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A MAJESTE voulant établir l'uniformité 
dans le fervice que fes Troupes doivent faire 
en campagne, comme Elle la fait pour le fer- 
vice dans les Places, par fon ordonnance du 
25 juin 17J0; Elle a ordonné ôc ordonne ce qui fuit: 

DU CAMPEMENT. 

Article premier. 

Les régimens devant avoir en tout temps des tentes, 
des manteaux d'armes , des outils à. des marmites, les Colo- 
nels auront foin que chaque compagnie en foit pourvue, 
& ils en rendront compte aux Infpedeurs lors de leurs 
revues. 



f 

Teiues,, Il y aura cinq tentes par compagnie de Fufiliers de 

'quarante hommes, & fix tentes par chaque compagnie de 

•Grenadiers de quarante -cinq hommes; 6c lorfque les 

compagnies feront entretenues fur un pied plus fort , le 

nombre des tentes fera augmenté à proportion. 

III. 
Les tentes feront d'une bonne toile , leur hauteur fera 
de cinq pieds liuit pouces, ayant par le bas fur le devant 
llx pieds fix pouces d'une encoignure à l'autre, pour que 
la porte pui/fe croifer de fix pouces; Ôt chaque côté aura 
fix pieds neuf pouces de longueur, non compris le cul- 
de-lampe qui aura dix pieds {dl pouces de tour par le bas, 
de manière que la profondeur , depuis la fourclie de 
l'entrée jufqu'au fond du cul-dc-ianipe, fera de dix pieds 
quatre pouces. 

I V. 
Il y aura un manteau d'armes par compagnie, & un 
de plus par bataillon pour le piquet, lefquels feront de 
treillis ou de coutil. 

V. 
Le manteau d'armes de chaque compagnie aura (ix 
pieds de haut, un pied neuf pouces de rondeur dans ia 
partie fupérieure , 6c dix-neuf pieds de circonférence par 
le bas, dont deux pour croifer à l'endroit de l'ouverture, 

V I. 
Le manteau d'armes du piquet fera fait en manfiide, 

de la même hauteur de Çw pieds ; le toit aura deux pieds 
des deux côtés, fur un pied de pente, 6c pour tendre le 
manteau on formera un chevalet de deux mâts joints par 
deux travers, dont l'un fera pofé au haut des mars, l'autre 
aura une cheville de icr à cliaque bout pour entrer dans 
les deux mâts, qui font percés à la hauteur de quatre pieds 
pour les recevoir : les armes du piquet feront appm'ées des 
deux côtés de- ce travers. 

V I I. 
Les tentes 6c manteaux d'armes feront marqués en 



J'armcs. 



caradères noirs du nom du rcgîment & du numéro de 
la compagnie , qui étant une fois établi pour chacune 
d'elles, ne fera plus changé, quelque rang quelle prenne- 
par la fuitQ dans le régiment. i 

V I u. 

Il y aura un cordeau par baiaillon pour marquer le Cordeaux!. 
front du camp , de un autre pour en marquer la profon- 
deur : ces cordeaux, dont la longueur fera proportionnée 
au nombre & à la force des compagnies de chaque ba- 
taillon, feront divifés par toifcs 6c dcmi-toifes, & défigne- 
ront de plus les endroits où les fourclics des tentes devronc 
être placées. 

I X. 

La première 6c la dernière tente de chaque compagnie 
feront face en dehors à la tête & à la queue du camp. 

Les autres tentes de la compagnie de Grenadiers, & de 
la compagnie qui campera fur lautrc flanc du bataillon , 
feront face en dehors à droite 6c à gauche. 

Celles des autres compagnies feront adoflees les unes 
aux autres, de manière quelles formeront alternativement 
une grande 6c une petite rue. 

X. 

La place de la fourche de la premîcTe tente de la 
compagnie des Grenadiers, fera marquée un pas ou trois 
pieds en dedans de l'extrémité du cordeau du front du 
camp ; celle de la compagnie d'après, à foc pas ou dix-huît 
]3ieds de diftance de la première; la troifième à huit pas 
ou vingt-quatre pieds de la féconde, 6c ainfi des autres 
alternativement : de manière que 1 efpace entre les tentes 
de deux compagnies qui fe feront face, formera une 
grande rue de dix-huit pieds de large ; 6c celui dentre 
deux compagnies adoffées, une petite rue de trois pieds 
feulement, oii il fera pratiqué une rigole pour l'écoule- 
ment des etux. 

X L 

Le cordeau qui devra marquer la profondeur du camp, 
fera placé perpendicidairement à celui du frpnt du 



KitaHlon ; Tui* t^rgnehient que la compagnie des Grena- 
diers devra former. 
^ X I L 

La place de la fourche de la féconde tente y fera 
marquée h cinq pas ou quinze pieds du cordeau du 
front du camp; & celles des autres iucceiîîvcmcnt, de trois 
en trois pas, ou de neuf pieds en neuf pieds, jufqua la 
dernière tente qui devra faire face h ia queue du camp, 
conime il eft marqué cc-deffus. 

Les autres compagnies s'aligneront fur celle des Gre- 
nadiers, obfervant que ia fourche de la féconde tente 
foit pofée trois pieds en avant de celle de la première 
tente, du côté où la compagnie devra faire face. 

X I I L 

Outils, Il y aura huit outils par compagnie; favoir, deux 
pelles, deux pioches, deux ferpes <5c deux haches. 

X I V. 

La pelle aura fept pouces quatre lignes de hauteur 
fur flx pouces neuf lignes de largeur par le haut,& cinq 
pouces fîx lignes au tranchant; la douille fera de trois 
pouces fix lignes, & le manche depuis la douille jufquà 
fon extrémité , aura un pied onze pouces. 

X V. 

La pioche aura neuf pouces fix lignes de longueur, 
&dçux pouces fîx lignes de largeur du côté du tranchant, 
ôi le manche fera de deux pieds trois pouces quatre lignes. 

XVI. 

La fèrpe aura huit pouces fept lignes de longueur, 
trois pouces de largeur par le bout , & deux pouces deux 
lignes du côté du manche qui aura quatre pouces neuf 
lignes. 

XVII. 

La tète de laliache aura deux pouces en tout fens, 
la diflance de la tête au taillant fera de fèpt pouces deux 
lignes, &: la largeur du taillant de trois pouces dix lignes; 
le manche, non compris la tête, aura un pied dix pouces- 

XVIIL 
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X V I ï I. 

L'ÉPAISSEUR de ces outils fera proportionnée à leur 
longueur^ & telle que fans être trop pefans ils aient la 
force convenable à Tufage auquel ils font deflinés. 

XIX. 

Ces outils feront contenus dans des étuis de p^au 
de vache non noircie, fermant chacun à deux boucles,» 
& attachés à une courroie large d'un pouce, > 

X X. 

Ils feront portés dans les marches j)ar les Soldats des 
compagnies, qui en feront chargés tour à tour. 

XXI. 

Quand les régimens auront reçu ordre de camper, VifteduMaja 
les Majors en feront une vifite particulière, pour s'afTurer 
que les Soldats ne manqueront d'aucunes des chofes qui 
leur feront néceflàires à cet effet. 

XXII. 

Ils auront foin que les Soldats des compagnies foîen^ 
dlftribués par chambrées qui devront occuper la même 
tente, de manière que chaque chambrée foit compofée 
d'anciens & de nouveaux Soldats qui fourniront égale- 
ment au fervice; & qu'elle foit pourvue d'une marmite, 
d'une gamelle, 6c d'un barril ou bidon, ainfi que des 
fourches, travers & piquets nécelfaires pour dreffer la 
tente. ' '* 

X X I I L 

Lorsqu'un régiment arrivera dans le lieu le plus Ayhc/eî'amvi 
à portée de celui où il devra camper, l'Officier qui com- 
mandera ledit régiment donnera avis de fon arrivée au 
Général de l'armée, ou autre Commandant du camp, 
6c le Major en informera le Major général 6c l'Intendant. 

XXIV. 

Le Commandant du régiment qui devra camper, fera Détachement 
partir à l'avance pour aller au campement, un Officier /^'"" '^^^^^ ^^' 
major par régiment, 6c trois Sergens avec autant à^^Z^J\^^ 
Caporaux par bataillon. 

B 
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X X V. 

Ces Sergens feront munis des cordeaux nëcef&îres 
pour marquer le camp, & les Caporaux fe pourvoiront 
de fiches. 

X X V L 
i: I L fera commandé pour marcher avec les campemens; 
un Capitaine 6c deux Lieutenans par régiment, jufquà 
ce que les brigades foient formées; 5c lorfqu elles le feront, 
il ne marchera que le même nombre d'Officiers par 
brigade. r: 

XX V I L 
Aucun autre que les Officiers, Sergens & Capo- 
raux ci-de(îùs défignqs, nira au campement, à moins 
43UI ordfe contraire. 
,.7 / X X V I I L 

Quand l'alignement du camp aura été réglé fur des 
points de vue donnés, & que celui de l'aîle droite, ou 
de laîle gauche de la Cavalerie (félon le côté par lequel 
on commencera) aura été marqué, on marquera le camp 
de l'Infanterie, en lailïànt au moins cinquante pas d'ia- 
tÊO'alle entre l'un & l'autre. 

XXIX. 
Le Major général diflribuera enfuite aux Majors de 
brigade, le terrcin qui lui aura été défigné, & ceux-ci Je 
diftribueront à chaque bataillon. 

XXX. 
Les Majors s'aligneront fur l'aîle de la Cavalerie qui 
aura été marquée, à moinâ qu'il ne fallût faire un coude, 
dont on fcroit convenu, & ils laiflcront vingt pas d'in- 
tervalle entre le camp de chaque bataillon. 

X X X L 
Les camps des bataillons d'un même régimen; ou 
d'une même l^rigade, feront marqués dans le même ordre 
quiis devront être en bataille. 

XXXII. 

Place des L A place des faifceaux d'armes fera marquée à dix 
pas, ou cinq toifes en avant du front de ban.dière, chacun 



dans laiignement de la première tente ûe la comi>agni 

1 I I. 
ont à dix pas du fond des -O" cmfnes. 



X 

Les places des cuilînes 



ba.aillons. 

; bTji'! XXXIV. 

Celles des tentes, des Tambours Se des Vivandiers, Des ternes. 
à dix pas des cuiiînes. 

XXXV. 

Celles des tentes des Officiers fubaltcrnes, à quinze 
pas de celles des Vivandiers -, & celles des Capitaines, à 
vingt pas de celles des fubalternes. 

XXXVI. 

A legîird des tentes des Officiers fupérîeurs des rtégi- 
mens, elles feront vingt-cinq pas en arrière de celles des 
Capitaines; iàvoir, celle du Colonel, vis-à-vis le centre 
du régiment qu'il commande, de manière cependant qu'il 
ne (c trouve pas vis-à-vis l'iniervalie quî doit être entre 
chaque bataillon; celle du Lieutenant-cokjnel, vis-à-vis le 
centre du premier bataillon; celles des Commandans de 
bataillon, vis-à-vis le centre de leurs bataillons; celle du 
Major, à la gauche, & un peu en arrière de celle du 
Colonel ; & celles des Aide-majors, à la gauche, Scauffi 
en arrière de celle du Commandant de leur bataillon. 

X X K V I I. 

Les portes de toutes ces tentes feront tournées du 
côté du camp; & l'Officier major qui le fera marquer, 
aura attention qu il fort mis des fidies pour les aligner, 
autant qu'il fera polÏÏble , ainfi que les cuifmes , fur les 
tentes des compagnies, fans fbuffrir qu'il en foit tendu 
aucune vis-à-vis des intervalles des bataillons. 

XXXVIII. 

Les chapelles feront placées vis-à-vis le centre du Des c/iapc/fes] 
régiment, près de la garde du camp, foit en première 
ou en féconde ligne , & il y fera mis un fentineile pris 
de cette garde. 
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XXXIX. 

Quand on fe trouvera obligé de rcflerrer le camp, Rcjirrerkeàmf. 
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par ks grands 
mtcrvaih- 



Logement 
Ses Brigadiers 
& des Majors 
vde BrigotU- 



• Definfes aux 
Officiers de /oger 



bn fie donnera que quinze pas pour Tmtervalle cTun 
bataillon à l'autre, & on diminuera i'efpace des grandes 
rues, celui des petites rues ne devant jamais être changé. 

X L. 

Dans le cas où on reflèrrera le camp, if fera permis 
aux Capitaines de camper fur deux lignes, quand par 
retendue de leurs tentes ils ne pourront pas camper fur 
une; & alors l'Etat - major reculera fes tentes à propor- 
tion , fans que les Commandans des régimens 6c bataillons 
puiffent faire déplacer celles des Capitaines, quand elles 
feront ainfi doublées. 

X L L 

Le camp étant marqué, les Sergens & Caporaux de 
campement empêcheront que les troupes & les équipages 
ne paflènt ailleurs que dans les grands intervalles. 

X L I 1. 

Lorsque les marqueurs de i armée auront marqué 
les maifons qui devront être occupées dans le voifinage 
du camp, s'il en refte dans le terrein d'une brigade qui 
n'aient point été marquées par eux, il fera permis au Bri- 
gadier 3c au Major de la Brigade d'y loger; mais au 
déiâut de mailbns dans ledit terrein , ces Ofïîciers feront 
obligés de camper à la queue de leur brigade. 

X L I I I. 

Pour éviter toute difScuIté fur la fixation du terrein 
de chaque brigade, fa largeur fera comptée, à l'égard de 
celles qui feront campées en première ligne , depuis 
l'alignement de l'encoignure de la première tente de la 
droite , jufqu à celui de la première tente de la brigade 
fuivantc, & en profondeur depuis la hauteur de la garde 
de la tête du camp, jufqu'à quatre-vingts toifcs en arrière 
du front de bandière. 

Quant aux brigades de la féconde ligne , leur terrein 
s étendra fur la même largeur , depuis leur front de ban- 
dière , jufqu'à deux cens toifes en arrière. 

X L I V. 

Aucun des Officiers à qui il ell ordonaé de camper, 

ne 



ne pourra, fous quelque prétexte que ce foit, s'étal)lîr> 
ni metu*e fcs clicvaux, domciliques & équipages dans une 
mailbn voiiîne du camp. 

X L V. 

Les Majors de brigade feront tenus d'avertir le Bri- 
gadier & le Major général , des Officiers qui ne feront 
pas campés à leurs troupes, ou qui feront contrevenus. 
à 1 article ci-deflus; & celui-ci en rendra compte au 
Général de larméc. 

X L V I. 

Q u I que ce foit en aucun cas, ne pourra loger dan^ 
les églifes ou chapelles. 

X L V I I. 

Lorsque Ton verra arriver la tête dcs troupes qui ^o"^^"if£ 
devront camper, l'Officier major qui aura marqué le camp, ^'^ ^^'"^' 
fera partir les Officiers de campement ; favoir, le Capi- 
taine pour aller au devant du régiment ou de la brigade, 
le premier Lieutenant au devant des menus équipages, 
& le fécond Lieutenant au devant des gros équipages. 

X L V I I I. 

Ces Officiers s'informeront avant de partir, des che- 
mins par lefqucis les troupes & les équipages devront 
arriver, & de ceux par où ils devront les conduire au 
camp fans embarras. 

DE L ETAB LISSE MENT 

daiis le Camp. 
X L I X. 

Les bataillons étant arrivés à la tête de Jeur camp, Arnvéeaucm 
$y mettront en bataille. 

^ L. 

Un Officier major fera aux Soldats les déléiifcs or-» 
données. 

L I. 
Il enverra un Caporal de chaque compagnie pou< 



pîanter les fdifccaux cTarmes dans la place ci-dcffus pre^ 
critc, où on aura atteniion qu'ils foient bien alignés. 

L I 1. 
Il fera monter la garde du camp. 

L I I 1. 

Il fera partir le Sergent &: le Caporal qui doivent 
être d'ordonnance chez le Major général. 

L I V. 
Il enverra le Vaguemcftre du régiment au Vagu'&- 
medre général de l'armée , pour fc faire infcrire par lui 
lîir l'état qu'il en doit tenir, ainfî qu'il eft expliqué ci- 
après au titré des équipages. 

L V. 
Il tirera du piquet les détachemcns commandés & 
les gardes des Officiers généraux , & en fera enluite le 
remplacement 

L V L 
Pendant ces différentes oj>éradons, le Commandait 
6i les autres Officiers du bataillon empêcheront que p^r- 
fonne ne quitte fon pofle ôc fon rang. 

L V I I. 

LorsqOe le Major de brigade ou de régiment aura 
teçû l'ordre de faire entrer la brigade ou le régiment 
dans fon camp, il fera faire dcmi-toiu* à droite, préfentec 
les armes, & marcher. 

L V I I l 

Armes aux LeS Soldats ne ft débanderont point jufqu'à ce que 
Fttifccaux. (e Jernier rang, qui par le demi-tour à droite fera devenu 
le premier, foit arrivé à lalrgnement des faifceaux , où 
tous les Soldats remettront leurs fufîls. 

L I X. 

"^kice & gartîé Lorsque les Soldats entreront dans leur camp, les 

^s Htapsmtx. En feignes ou autres Officiers chargés de porter les dra-' 

peaux, les planteront vis-à-vis le centre du bataillon, à 

deux toifes l'un de l'autre , & à une égale dlftance du 

front de bandicre aux faifceaux; le drapeau cobnel fera 
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lut la droite ou fur la gauclie, feJon que le légîmetiî 
|cra campé par la droite, ou à colonne rcnvcrlce. 

L X 

Les Enfcignes ne quitteront point les drapeaux quil 
l'y ait été pofé un fcntinellc, ce qui fera exécuté lur 
le champ par un CajX)ral de piquet. 

L X I. 

C E Caporal pofera jîareillement deiix autres fêntincllçs 
la droite & à la gauche du front du bataillon. 

L X I L 

Ces trois fentinëlles feront fàdion la bayoïlnette au 

Lout du fijiîl. 
. L X 1 I L 

' Outre la configne particulière qiiî îcfa doniiée à 
—celle du centre, de ne laillêr toucher pcrfonne aux dj-a- 
^peaux làns permiflion ; il leur fera configiié de plus ea 

général, d'avoir la même attention pour les armes des 
^faifceaux, & d'avertir fi-tôt qu'ils apercevront le Général 
■ de l'armée ou les Officiers généraux de jour, ou qu'ils 

i découvriront de loin la moindre troupe; 
L X I V. 
; Ils avertiront pareillement des defbrdres qui pourront 
arriver dans le camp* ëc des aflèmblées que les Soldats 
, pourroicnt faire pour tenir des jeux ; 6c ils arrêteront les 
Soldats chargés de hardes & uftenfilcs qu'ils apporteroient 
de maraude. 

L X V; 
Le Capitaine de piquet vérifiera & reriouvcllei"â chaque 
iour les eonlignes de ces (cntinelles. 

L X V I. 

Les Brigadiers & les Colonels ne quitteront point la Entrée 
kête du camp, qu'ils ny aient vu entrer letir brigade ou '^^'"^/'^ '^"{P- 
régiment. 

L X V I L 
Les Officiers & Sergcns feront tendre éc aligner les 
tentes de leur compagnie. 



Ik 




L X V I I I. 

Détaàmtm LORSQUE les troupes feront dans le camp, on afTem- 
aubois &a a y^^^ j^^^^ ^^^ ^^^j^ hommes par chambrée, en verte & 

bonnet , lelquels icront conduits en bon ordre au bois & 
à la paille , par des Officiers 6c Sergens commandés à 
cet effet. 

L X I X. 

Si le bois & la paille doivent être fournis au magaGn, 
ïl s*y trouvera un Officier major par régiment pour le 
recevoir, & en faire la diftribution par compagnie. 

L X X. 
Si les troupes doivent aller couper le bois dans les 
forêïs & builTons, Rechercher la paille dans les villages, 
on commandera un Capitaine par brigade , avec un 
nombre de Fufiliers armés, pour conduire les Soldats aux 
lieux que les Majors indiqueront; & cette troupe qui fera 
chargée de les contenir & d'empêcher le defordre, les 
ramènera en faifant larricre-garde. 

L X X I. 
Les Soldats feront conduits de même, toutes les fois 
qu'ils iront au bois, ou qu'on les fera changer de paille 

L X X I I. 
Propreté. DÈS que les tentes feront tendues, les Officiers & 
Sergens feront balayer les rues & la tête du camp. 

L X X I I I. 
Ils empêcheront de faire du feu ailleurs qu'aux places 
marquées pour les cuîlînes. 

L X X I V. 
* Les Officiers majors feront faire diligemment les 
communications néceflaircs, tant à leur droite qua leur 
gauche, en avant & en arrière, fans aucun égard au 
temps & à la fîaigue ; & s'il fe trouvoit devant le 
régiment un tcrrein inégal , ils le feront applanir jufqua 
trente pas au-delà des laifceaux- 

L X X V. 

Le terrein dont chaque bataillon fera chargé, cotv" 

tiendra depuis le front de la première tente des Grenadiers, 

jufquà 



Feu, 



Conmmùcûtions, 



jufquà celle de la compagnie campée à la droite du 
bataillon voifm , riniervalie de l'un à l'autre étant cenfé 
faire partie de celui qui aura été diftribué au premier 
pour camper. '■*• i> 

L X X V I. 

On fera creufer les latrines vingt pas en avant de' ra Latmes. 
garde du camp , tant de la première que de la féconde 
ligne : o!i mettra un appui à la place où elles auront 
été marquées ; 6c tous les huit jours , on en fera de nou- 
velles , & on comblera les anciennes qu on marquera avet 
un jalon. 

L X X V I I. j 

Dans les régimens où il y aura des Bouchers, les Boucheries, 
Majors leur indiqueront en même temps le terrein où 
lis devront fe placer, pour qu'ils ne caufent point d'in- 
fcdion dans le camp , &. les obligeront dentcrrer les 
entrailles des beftiaux qu'ils tueront. 

L X X V I I I. 

On commandera pour les premières corvées le nombre CiwwJ"^ 
d'hommes néceffaires , fans y employer les Soldats de 
piquet ; & lorfqu'il y aura à la garde du camp, .des 
Soldats arrêtés pour châtiment , on les obligera à faire 
les travaux du camp. \k 

L X X I X. ' _ 

Depuis fc moment où la troupe fera entrée dans Atîcnt'ms 
le camp, jufqu'à celui oii elle fera campée dans Tordre ^'■'^ Majors. 
où elle doit l'ctre, les Officiers majors feront teiii,i§ jdç 
xeflcr à la tête du camp , fans pouvoir fe retirer que tout 
ce qui efl prefcrit ci-delîus n'ait été auparavant exécuté. 

L X X X. luoq 

Les Majors des régimens qui auront joint Tarmée'^j 
donneront en arrivant, & eniuité tous les mpis, au Major 
général , un état cxaél de la force du régiment & du 
nombre des Officiers préfens , auquel ils ajouteront les 
noms & les grades des Officiers qui manqueront, les 
raifons de leur abfence , ik les lieux où ils feront. Vî iwL 

D 
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Ils rendront compte au Major général de ce qu'il y 
aura à leur régiment de poudre, de balles & de pierres 
à fufil , pour qu'il leur en procure la quantité néceflàire. 

DE LA GARDE DU CAMP. 

L X X X I I. 

Sacûmpoftiom La garde du camp fera compofée d un Sergent & dun 
Tambour par bacaillofi, ôc d'un Soldat par compagnie. 

L X X X 1 I I. 
Sa place, Celles des bataiibns de la première ligne feront 
placées cent trente pas en avant des lâifccaux , au centre 
de chaque kuaillon. 

Et pour les bataillons de feconde ligne , cent trente 
pas en arrière des dernières tentes des Soldats defdits 
bataillons. 

L X X X I V. 
Cette garde fe montera tous les matins lorfqubn 
battra raflfemblée, excepté les jours de marche. 
^^ ^ L X X X V. 

Les Soldats de cette garde anivant à leur pofle, fe 
rangeront en haie, & pofcront leurs armes à terre chacun 
devant foi. 

L X XXVI. 
■^ÏLS naùront point de tente, 6c ne pourront quitter, 
non plus que le Sergent , ni pour aller manger, ni fous 
tel autre prétexte que ce fôit. 
iuoj vu^. .^ L X X X VI I. 

IrÈS pnfonniers qui feront remis à cette garde, fbit 
pour crime ou pour châtiment, feront confîgnés au 
Sergent , au Caporal 6c aux fentinetles qui en répondront 
flUx peines portées par les Ordonnances; & lés aimincis 
iôront liés ôc attachés à des piquets -, 6c gardes à vue. 

_ .si iftw;. :...... -.. L X X X V 1 1 r -^^ 

SeiJtheIkj. z'A Î^ES feniinelles de cette garde y feront faélîon le fufil 
fur i'épmàa'4 ôc. lorfqu'il y aura des criminels à garder. 



Temps 
Je lamomef' 



fonmcrs. 
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ils le porteront fur le bras, la bâyonnette au bout du 

fufil. • 

LX X X I X. 

Cette garde ne fournira d'autre ientinelle que devant 
fes armes, fr ce n efl un feulement à la tente du Colonel 
ou autre Officier commandant le corps , lequel fentinelle 
fera fourni alternativement par les gardes de chaque 
bataillon du régiment. 

X c. 

DÈS que les gardes de la tête & de ia queue du Pafi^ 
camp apercevront une troupe armée, elles prendront les ^ '^"Z^^- 
armes & fe mettront en haie , failant face au dehors du 
camp , 6c elles demeureront fous les armes jufqu à ce que 
cette troupe foit paflëe & éloignée de leur pofte. 

X C I. 
Si cette troupe marche tambour battant ou trompette 
fonnante , le Tambour de la garde battra aux champs. 

X C I L 
Les Sergens des gardes du camp fe trouveront tous Sirgtns kl'ot^ 
les foirs à Tordre , & ils confieront en cette feule 
occaiion , le foin de leur garde au Caporal. 

X C I 1 L 
Le Tambour de la garde du camp battra la Diane Di^ie, 
au point du jour. 

X C I V. 
Les jours de marche, lancienne garde du camp mar- Journiemc 
chera immédiatement après la compagnie de Grena- 
diers. 

X C V. 

S'il y a des prifonnicrs, le Sergent les fera mettre 
au centre. '^ 

X C V L 

Les criminels feront gardés par des Fufiliers, qui 
marcheront à côté d'eux, ayant le fufil fur le bras & la 
bâyonnette au bout, & tenant de l'autre main le bout de 
la corde à laquelle ils feront attachés : le Caporal mat*' 
chera derrière eux armé de même. . «1 



. ->. -■' .it 
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.h -. X C V I I. 

Cettu garde fera relevée à farrivée de la troupe au 
nouveau camp ; & la nouvelle garde ne fera pas moins 
' relevée le lendemain à l'heure accoutumée , fî la troupe 
ne doit pas marcher. 

DU P 1 (lU E T, 

X C V I I I. 

Sa formation. LoiiSQu'uN Lataillon partira de ion dernier logement 
pour aller camper, il formera un piquet de quarante- 
huit Fufiliers & un Tambour, commandés par un Capi- 
taine, un Lieutenant, un Lieutenant en fécond ou Sous- 
lieutenant ( lorf{|u'i! plaira à Sa Majejlé d'en entretenir 
dans toutes les compagnies ) & deux Sergcns. 

X C I X. 

Stt(iur/e. Les Officiers, Sergens & Caporaux de ce piquet, 
feront relevés tous les jours, à l'Iicure que Ion battra la 
retraite. 

A l'égard des Fufiliers, on les remplacera à mefure 
qu'ils marcheront, ou on les relèvera quand ils auront 
été de piquet pendant deux fois vingt-quatre heures. 



■AV^V. 



-fir 



lempfacettwis. 



SfflfinelkS' 



On tirera du piquet jufqu'à la fin de la campagne, 
tous les Soldats qui feront commandés pour quelque 
fctvice que ce foit , hors celui des travaux. 

C I. 

A mefure qu'on en tirera des détachemens, les Sergens 
ôc. Caporaux qui y refteront, auront foin de les faire rem- 
placer dans le moment, afin que le nombre de cinquante 
hommes loit toujours complet, êc toujours prêt à marcher 
au premier ordre. 

ti si> CIL 

-jU j^^S Soldats de chaque piquet fourniront un fentinelle 
devant leurs armes, trois fcntinelles au front du camp du 
bataillon, y compris celui pour les drapeaux, ôt les autres 

fcntinelles 



tans 



tinelles qu il fera ordonné de placer derrière & (ur le 
flancs du camp. 

C I I I. 
On tirera aufîî du piquet un fentinelic^qui fera jour 
& nuit à la tente de l'Officier major chargé du détail 
du régiment, ôc un autre qui fera ia nuit feulement à la 
tente du Lieutenant -coionci ou du Commandant du 
bataillon, lorfquils ne commanderont j>as le jégiment. 

C I V. 

Les Officiers, Scrgcns, Caporaa\ & Soldats de piquet Dcmeun 
ne quitteront ]x)int le camp de leur bataillon, afin d être '^""^ '* ^'^'^' 
toujours prêts à prendre les armes quand on en aura 
befoin ; & jiendant la nuit ils ne fe déshabilleront, & ne 
quitteront ni leurs ceinturons ni leurs épées. 

C V. 
Les Officiers, Sergens & Caporaux de piquet ne for- Piquets 
liront du camp que lorfque les piquets feront commandes 'f'^'J^ir 
lous ce nom ; mais lonque ces piquets deviendront deta- 
çhemens , ils feront commandes par les Officiers & Sergens 
qui feront les premiers A marcher. 

C V I. 

Lorsque les piquets de plufieurs bacaUlons dun Comman^me/i 
même régiment marcheront enfcmble, ceux des premiers '^V/f/w/tfm 
bataillons feront commandés par les plus anciens Capi- ^^'^^/re'gimci 
taines du régiment qui devront marcher, fans avoir égard 
dans cette occafion, aux bataillons auxquels cc& Capitaines 
feront attachés. 

C V I L 

Le nouveau Capitaine de piquet lui fera prendre les 
armes à la retraite, afin d'examiner fi les hommes & leurs '?*'/"'/"'''. 
armes lont en l>on état ; & n leur lera remettre cnluitc 
leurs armes au chevalet. 

C V I I I. ,. 

Après la retraite , les Soldats de piquet feront partagés Son partage 
par tiers, & chaque tiers fera employé fucceflivement Z''"*'*^'^^ ^^ "^' 
aux faélions qu'ils auront à faire pendant la nuit, ou à 
demeurer près du faifceau de leurs armes. 
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Il y reftera toujours avec eux un des Officiers & des 
deux Scrgens de piquet. 

DÈS que la retraite aura été battue» les Officiers de 
piquet feront replier les drapeaux par un Sergent & uji 
Caporal de leur piquet. 

C X. 

Ils auront foin que ces mêmes Sergent & Caporal 
affiflcnt à la vifite que les Scrgens de chaque compagnie 
devront faire des fàilccaux d'armes defdiies compagnies, 
& qu'ils les confîgnent de nouveau aux icntinellcs. 

CXI. 

Ils auront pareillement foin quune heure après la 
retraite battue, les Sergens de piquet fàflènt rentrer les 
Soldats dans leurs lentes, qu'ils /iiflènt foriir ceux qui 
ièroient chez les Vivandiers, arrêter les filles de mauvaife 
vie & autres gens fufpcds, pour être conduits au Prévôt, 
& mettre à la garde du camp les Soldats qui fe feroient 
trouvés avec eux; & qu'ils fàfîent éteindre les feux qui 
feroient allumés. 

C X l I. 

Un des Sergens de piquet fera la même vifite A minuit, 
& une autre pareille une heure avant le jour. 

C X I I L 

Les piquets prendront les armes le matin lorfquon 
les aflcmblera pour en tirer les détachemens, & les gar- 
deront, les Officiers étant à leur tête, julquà ce que les 
gardes & détachemens foient partis du lieu 011 ils doivent 
s'afTembler. 

C X I V. 

Le Major de brigade vrfitera les piquets pendant ce 
temps ; & s'il trouve qu'il y manque quelque Officier ou 
Soldat, ou qu'il y en ait quelqu'un de négligé , il en 
rendra compte à fon Brigadier & au Major général. 

C X V. 

Dans les camps où les troupes fcjourneront , un 
Officier major de chaque régiment fera faire l'exercice 




X piquets tous les matins; 
& jjufer leurs armes. 

C X V I. 
•' Les jours de marche les Soldats de pic[uet porteront 
le chevalet & le manteau d'armes du piquet, & les piquets 
néceflàires pour le drefîer. 

C X V I I. 
LoRSQU APRÈS l'arrivée de fa troupe au camp les 
détachemens tirés du piquet auront été remplacés , les 
cinquante hommes qui doivent compofer celui de chaque 
tataillon, feront placés en bataille au centre du camp de 
leur bataillon, quinze pas en avant des fàifceaux, & ils y 
demeureront julqua ce que les Soldats qui auront été 
envoyés au bois 6c à la paille, foient rentrés. 

C X V I I I. 

Pendant qu'on tendra le camp, un Sergent du 
piquet en détachera quatre ou fix Soldats pour aller 
drelîcr le chevalet, où les armes du piquet doivent être 
pofécs. 

Ce chevalet fera mis à deux pas de la droite du 
camp du bataillon, dans l'intervalle dufront de bandière 
aux fàifceaux, obfervant de le placer de même fur la 
gauche du camp des bataillons des brigades qui feront 
canipés à colonne rcnverfée. 

C X I X. j 

La troupe étant établie dans le camp, Ôc les Soldats 
revenus de la paille ik du bois, on fera rentrer le piquet, 
qui ira fe mettre en bataille dans l'intervalle de fon bataillon, 
du côté où le chevalet aura été placé. 

Il fera lur quatre rangs , dont le premier s'alignera 
fur le frant de bandière. 

C X X. 

Le Capitaine fera préfenter les armes aux Soldats, &: 
les fera défiler devant lui pour aller pofer leurs armes 
au chevalet, près lequel il y aura un fentinelle, fiifil fur 
lepaule, & le Capitaine plantera fon cfjx)nton près du 
chevalet. 



Jours Je niam 



Place 
Au chevaiet. 



Rcntjve 
Au piquer. 



C X X I. 

Prffertter LeS piquets iic prendront jamais les armes iàns un 
ks piquets. çyçAvc pofitif du Général , des Officiers généraux de jour, 
des Majors & Aide- majors généraux, ou du Major 4^ 
brigade. 

C X X I I. 
Ils ne rendront d'honneurs à perfonne; mais lorfquils 
auront à paroîire, pour faire voir qu'ils feront en état, 
ils fe mettront en bataille dans rintcrvalle de leur bataillon, 
comme il vient d*être expliqué, les Officiers 6c Sergcni 
à leur tête, & ils lai/Teront leurs fufils au chevalet. 

C X X I I I. 

Ils fe préfcnteront en cet état au Commandant de 
l'armée, aux Princes du fang 6c légitimés, aux Maréchaux 
de France, aux Officiers généraux de jour, aux Infpeéleurs 
généraux d'Infanterie, & au Major général, lorfqu'ils le 
demanderont. 



mis en brigade à leur arrivée à 



DE LA FORMATION DES BRIGADES. 

C X X I V. 

Les régîmens dcflinés à fcrvir en campagne, feront 

'armée. 

C X X V. 

Régimetis, Les plus anciens régimens feront chefs des brigades, 
ihefstielh^aAe. & Ics autres y feront diftribués enfuite, fuivant leur rang 
autant qu'il fera praticable. 

On obfervera néanmoins de mettre enfcmble, s'il fè 
peut, les régimens étrangers d'une même nation. 

Cet arrangement fera fournis toutefois à ce qu'il plaira 
au Général d'en ordonner. 

C X X V L 

Arrangcnms Le régiment chcf de brigade en prendra la droite; 

&uSni^^^^ pour fe mettre en bataille, pour marcher ou pour 
camper; le fécond fe placera à la gauche; & quand il y 
en aura un plus grand nonjbrc , ils le placeront de même 

alternativement » 
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alternativement, de manière que le dernier le trouve au 
centre. 

Cet ordre fera renverfé dans les brigades qui fermeront 
les gauches des lignes de larmée. 

c X X y IL 

, Les bataillons d'un même régiment obfcrveront entre 
eux le même ordre que tiendront Jes régimens dans la 
formation de la brigade. 

C X X V I I I. 

Chaque brigade fera commandée par le Colonel ^"^«^^''^ 
des régimens qui la compoferont qui fera le plus ancien 
Brigadier; & s il n'y a point dans la brigade de Colonel 
qui foit Brigadier, le plus ancien Brigadier entre les 
Lieutenant-colonels, ou autres Officiers de ces régimens, 
la commandera. 

C X X I X. 

Lorsqu'il ne fe trouvera p;us de Brigadier dans le 
nombre des Officiers des régimens qui compoferont une 
brigade, le Générai en choifira un pour la commander 
entre les Brigadiers d'une autre brigade qui n'en auront 
pas le commandement. 

C X X X. 

Le Major du plus ancien régiment d'une brigade , fera Majors 
Major de cette brigade ; & en ion abfence , le Major du ^^'^ ^"^f"^'- 
fécond régiment de la brigade en fera les fondions. 

C X X X I. 

S' I L ny avoit dans une brigade aucun Major en 
état de faire le fer\ice de Major de brigade, il y fcroit 
fuppléé par celui des Aide-majors du ])lus ancien régiment 
de la brigade, fiiifànt depuis plus long-temps les fondions 
d' Aide-major. 

DES OFFICIERS SUPERIEURS 

de j>iquet. 

C X X X I I. 

I L fera nommé tous les jours à l'ordre ( outre les Leurs gràdtff 

F 



officiers généraux de jour ) un Brigadier , un Colonel , 
un Lieutenant - colonel & un Major de brigade, pour 
être de piquet pendant vingt-quatre heures : leur fervice 
commencera les jours de iéjour, à l'heure que les Tam- 
bours battront jx)ur Taflèmblée des gardes; & les jours 
de marche , dans le temps quon aflèmblera les nouvelles 
gardes qui doivent marcher avec les campemens. 

C X X X I I F. 

im fonâjons. Ces Officiers fe trouveront à la tête des piquets toutes 
les fois qu'on les aflèmblera, 

C X X X 1 V. 
Lorsque les piquets coucheront au biwac, le Bri- 
gadier , le Colonel 6c le Lieutenant-colonel de piquet, 
feront chacun une ronde dans le camp pendant la nuit, 
dont l'heure fera réglée par le Brigadier , & ils pafferont 
à la tête ôc à la queue du camp, & entre les deux lignes, 
examinant 11 les piquets feront alertes 6c en état. 

C X X X V. 

Réception hrs QuAND Ics Officiers fupérieurs du piquet approche- 

tie leurs vifaes, ^^^^ j^ piquet, le fentincllc placé devant les armes \çs 
arrêtera â environ quinze pas, & appelera fon Caporal 
qui s'avancera lepée à la main, fuivi de deux Fulîlicrs, 
& ira recevoir le mot de celui qui fera cette ronde. 

C X X X V I. 
Le Caporal ayant reçu le mot de l'Officier fupérieur 
de piquet, retournera en rendre compte au Capitaine; 
& cependant les deux Fufiliers demeureront, les armes 
préfcntées, vis-à-vis l'Officier fupérieur qui s'arrêtera jufqu'à 
ce que le Capitaine ait ordonne de le laiflcr avancer , 
& vicoue , refponton à la main , efcorté de quatre Fu- 
iîlicrs préfcntant leurs armes, à fix pas du fentinellc, où 
l'Officier fupérieur s'avancera & recevra le mot du Capi- 
taioe , lequel après avoir quitté fon efponton , lui fera 
voir fon piquet qu'il aura fait mettre en état pendant ce 
temps, 

C X X X V I I. 

otn^eèmdH» Les Offickrs fupérieurs de piqiiet rendront compte 



le lenJemjîrî m»tîn aux Ofticîcrs généraux de jour » de 
ce qui fe fera paile dans le camp pendant leur ronde, 
& de la vigilance des piquets <ju1k auront vifîtés. 
C X X X V I I I. 
Le Brigadier, le Colonel , le Lieutenant-colonel 3c le AjfmUe'e 
Major de piquet fc trouveront tous les matins à raflèmblée ^^ 8^^^^^' 
des gardes; ôc les jours quelles ne s*aflcmbleront ]>as, ils 
iront à cette même heure chez le Lieutenant générai de 
jour, pour y recevoir fes ordres. 

C X X X I X. 
Le Major de brigade de piquet remettra aiut Officiers 
généraux de jour , l'état des gardes ordinaires , en indiquant 
les lieux où elles feront pollées. 

C X L. 

Le Brigadier, le Colonel & le Lieutenant-colonel de Vifueéspoj 
piquet, fuivront les Officiers généraux de jour dans la 
vifitc qu'ils feront des polies , ou recevront leurs ordres 
pour les aller villtcr. 

C X L I. 
Dans ce dernier cas, ils examineront fi les portes 
& leurs fentinelles feront bien placc-s; fi on les aura mis 
liors d'infultc & en état de défenfe, & s'il y refiera quel- 
que chofe à faire ; 6c ils qucflionncront les Capitaines 
pour favoir fi on leur aura configné tout ce qui fera 
néccflàire. 

C X L I I. 
A leur retour ils rendront compte aux Officiers géné- 
raux de jour, de ce qu'ils auront trouvé à redire dans 
cette vilite , & de ce qu'ils croiront qu'il y auroit à changer. 

C X L I I I. 

Le Major de brigade qui fera de piquet, afïëmblera ^^M 
aux rendez-vous indiqués tous les dctachemeas commandés. '/ ^ , 

CXLIV. '"'"'""■ 

Il veillera à la drfcipline du camp, & fera chargé des 
détails qui y font relatifs. 

C X LV. 
Il y aura tous les jours en clwque brigade un Aide- Me-major 

de piquet. 



Sergetit 



major de piquet, qui fera nommé à Tordre par le Major 
de brigade. 

C X LV I. 

Cet Aide-major aura l'état des Officiers de la brigade^ 
qui feront les premiers à marcher. 

C X L V I I. 

Il ne fortira point du camp, pour être toujours erT 
état de faire exécuter diligemment les ordres qui arri- 
veront, tant de jour que de nuit. 

C X L V I I 1. 

Il conduira les détachemens commandés aux rendez- 
vous donnés pour iesaflëmbler, ainfique les piquets de la 
brigade, lorfqu'ils devront aller à une exécution ou ailleurs. 

C X L I X. 
Il fera toutes les nuits une ronde dans la brigade, à 
l'heure qui lui paroîtra la plus convenable, cfcorté dua 
Sergent & de deux Fufilicrs du piquet. 

C L. 
Il vifitera les gardes du camp de cette brigade, pour 
voir fi les Sergens & leurs gardes feront leur devoir , 
après néanmoins leur avoir donné le mot , afin d'en être 
reconnu. 

C L I. 
I L examinera le long du camp fï les feniinelies feront 
alertes. 

C L I I. 
Et il v.erra fl le feu des cuifînes fera éteint, C Ton ne 
donnera point à boire chez les Vivandiers, & s'il ne fe 
pafïèra aucun defordre. 

C L I I L 
Chaque brigade aura toujours un Sergent & un 



& Caporal Caporal d'ordonnance chez le Major général. 
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DE r O R D R R 
C L I V. 

Les Majors de brigade iront tous les joure à l'ordre 

chez 



chez le- Major général, à riicure quil leur aura indiquée/ 
pour y écrire Tordre qu'il leur didcra, ainfi que les détails^ 
qui concerneront leurs brigades. 

C LV. 

II. s ne sçKempteroni d'aller à Tordre fous aucun pré-f 
texte; fie iorfque,.pour des raifons légitimes, quelqu'un 
d eux ne pourra s'y trouver , il fera avenir le Major du- 
fécond régiment de la brigade, qui s'y rendra à fa place. 

C L V I. 
Il ne fera admis à Tordre chez le Major général, que 
les Majors de brigade Si ceux qui en feront la fondion 
pour l'Artillerie & pour le Génie, & les Aides-de-camp 
des Officiers généraux attachés à TInfanterie. 

C L V I L 

Le Major de brigade portera Tordre & le mot au 
Brigadier commandant la brigade , lorfque ledit Brigadier 
fera au camp, & il recevra fes ordres fur ce qu'il aura à 
y ajouter avant de le diftribucr aux autres ■ Majors de la 
brigade. 

^ C L V IJ I. 

Les Majors, & à leur défiiut les Aide-majors des régî- 
mens, iront à Tordre chez le Major de leur brigade, qui 
le leur didera avec le détail concernant le fervicc de 
leur régiment, & ce que le Brigadier aura jugé k propos 
d'y ajouter. 

tC L I X. 

. *■ - - ■ 

Les Majors âc$ régimens ayant pris Tordre du Major 
de leur brigade , iront porter le mot à leur Colonel 
lorfquil fera au camp, lui feront la ledure de Tordre, 
Ôc recevront ceux qu'il aura à donner; après quoi ils 
iront donner Tordre à leurs régimens. . ^j 

C L X. 

En Tabfènce du Colonel le Major donnera le mot au 
Lieutçnant-colonel , à qui il fera porté par un Aide- 
major quand le Colonel fera préfent ; 6c lorfque le Colonel . 
& le Lieutenant-cobnel ne feront point au régiment, le 
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Mh]drp6rïé*râ Toi^llrc également à fOfficîet q^VleVont-' 
mandera à leur défaut. 

C L X I. 

ïttvoiiletortire. DÉFEND Sa Majeftc à tous Officiers majors de s'en-' 
voyer Tordre d'un régiment ou d un bataillon à Taucre , 
autrement que par un Officier & par écrit , & jamais par 
un Sergent ni verbalement, 

C L X I 1. 

'Cenks^ Lorsque le Major d'un régiment voudra donner 
J ordre, le Tambour du piquet du premier bataillon de 
ce régiment fera trois roulemcns pour y appeler, fans 
jamais crier à Tordre. 

C L X I I I. 
Alors les Aide- majors, les Sergens & les Ca[X)raux 
du régiment safTembleront au cenue du régiment, vingt 
pas en avant des faifceaux. 

C L X I V. 

*.î Les Sergens ayant la hallebarde à la main, & ceux 
des Grenadiers le fufîl fur le bras gauche, formeront le 
cercle , en fe rangeant fuivant Tordre de leurs batailloni. 
•& compagnies. 

C L X V. 
LtS Caporaux en feront un fécond derrière les Ser- 
gens tenant les armes préfentées au dehors, 8c empêchant 
que perfonne n'approche. ^ 

C L X V I. 

Le Tambour-major fe mettra entre les Sergens & lej 
Caporaux. '^* ** 

C L X V I I. 
Les Officiers majors du régiment entreront feuls dans 
le cercle. 

C L X V I I I. 
Le Major, & en fon abfence, l'Aidc-major expliquera 
Tordre aux Sergens , 6c ce qu'ils auront à exécuter. 

C L X I X. 

Il nommera les Officiers commandés pour monter là 



^7 
garde, pour aller en détachemeht & pour remplacer le 

piquet. 

C LX X. 

Il s*infbrmera quels feront les Sergcns qui devront être 
de garde, de détachement, de pi<[uet & <1V ordonnance, 
& il leur recommandera les attentions néceflaires* 

C L X ^ I. 

Il ôtera enfuite fon chapeau, ainfi que les Officiers 
& Sergens, 6c donnera le mot aux Officiers , puis au 
premier Sergent du cercle qui s'avancera pour le recevoir ; 
te étant retourné à fâ place, le donnera au fécond, celui-ci 
au troifième, ôc ainfi de fuite. 

Les Sergcns refteront chapeau bas jufqifà ce que lé 
dernier Sergent du cercle ait rendu le mot au Major. 

C L X X I I. 

AuSSl-TOST après que l'ordre aura été donné à la tête (^''^''^ 
du camp, les Aide- majors iront en rendre compte au ^%J'.^'^''- ? 
Commandant de leur bataillon, &. lui donneront le mot 
en même temps. 

C i X X I I I. 

Les Sergens porteront l'ordre aux Officiers de leur Par les Sergefk 
compagnie , fans pouvoir jamais en être difpenfés j ils 
auront le chapeau bas en leur donnant le mot , & les 
Officiers le recevront de même. 

C L X X I V. 

Ils iront enfuite aux tentes de leur compagnie faire 
entendre aux Caporaux & Chefs de chambrée, ee qui 
aura été défendu & ordonné, 

C L X X V. 

Les Caporaux aveniront les Soldats qui devront 
marcher. 

C L X X V I. i 

U N Sergent 6c un Caporal de chaque piquet , de Ser^em 
même que les Sergens des gardes du camp , fe n-ouveront ^''/*'^''^ 
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DE LA RETRAITE 

& mitres règles du Camp. 

C L X X V I l 

On battra tous les jouis la retraite à foleil couchant, 
au fignal d'un coup de canon , ou, à ce défaut, au fignal 
que donneront les Tambours de la brigade de la droite , 
afin que tous les Tambours puiflcnt commencer à battre 
enfemble. 

C L X X V I I I. 

Les Tambours, tant pour la retraite que pour tout ce 
qu'ils auront à battre, iront & reviendront le long du front 
du régiment, en commençant par la droite, ou par la 
gauche fi le régiment ctoit campé à colonne renverfée. 

C L X X J X. 

La retraite battue, un Sergent & im Caporal de piquet 
replieront les drapeaux & les coucheront enfemble fur 
quatre petits chevalets qui feront mis pour cet ufage près 
de celui des armes du piquet de chaque bataillon , encre 
le front de bandière 6c les fàifceaux, 

C L X X X. 

Les drapeaux ainfi couchés feront conflgncs au fen- 
tînelle du piquet, & le fentinelle qui les g^udoit reftera 
pendant la nuit fur le front du bataillon, j>our continuer 
d'y garder les faifceaux. 

C L X X X I. 

Immédiatement après la retraite, un Sergent de 
chaque compagnie fera mettre le manteau d'armes lur 
le iâifceau , s'il en a été ôté pendant le jour. 

Il en vifitera en même temps les armes en préfence 
d'un Sergent ^ Caporal de piquet; Ôc s'il en manque, 
après avoir vérifié à qui elles appartiendront, il fera arrêter 
les Soldats qui les auront prifcs, & les fentinelles à qui 
elles étoient confignées. 

C L X X X I L 

On éteindra les feux des cuifioes après la retraite; 
les Vivandiers cefïeront de donner à boire, 6c les Soldats 

feront 



w _ 

feront rentrésckirlS''!eiirs tentes une heure après au Mtis 
tard. .•i:iH^j> 

C L X X^x'TI L- 

Avant la nuît il fera pofé 'à la queue de chaque Sermefles 
bataillon deax fentinelles tirés du piquet, auxquels il fera '/^ "''''• 
ordonné d'arrêter les Soldats qui rentreront au camp par 
les derrières, ou qui voudroient en fortir. ' '* 

C L X X X I V. /^n 

Les Sergens feront régulièrement des appels de leurs AjfL-h. 
compagnies, après la retraite battue 6c au [>oint du jour, 
& plus fouvent s'il eft nécerHiire. >l * 

. -CL XXXV. ,■•> A . ,.;r. I'ji> 

i- Ils feront enfuite leurs billets d'appd, fur Ic(<iuels 
ils marqueront s'il manque quelqu'un ou non,& le nombre 
des Soldats qui feroient morts ^\ camj) ou qui auroienc 
été envoyés à Thopital d'un appel à l'autre. ^ » 

Ils dateront & lignei;ont ces billets, & ils les porteront 
au Sergent de piquet qui fera tiiargé de ramaflêr ceiix 
du bataillon , de les remettre au -Major du régiment , & 
d'en aller rendre compte au Commandant du bataillqn. 

C L X X X V ï. "' ^ 

Ces appels fe feront tente par tente, en appelant 
les Soldats par leur nom, & les obligeant de répondre 
chacun pour foi. 

Les Sergens qui y manqueront par négligence , ou 
qui ne marqueront pas fur leurs billets les Soldais qui 
ne fe feroient pas trouvés à leur appel, feront punis 
févèrement. 

C L X X X V I L '*"^î 

Les Officiers fubalternes des compagnies en feront 
l'appel après la retraite , indépendamment de celui des 
Sergens; & ils marqueront les Soldats qui y auront man- 
qué, fur des billets qu'ils figneront, & qu'un d'entre «ix 
remettra au Commandant du régiment. ;'• 

C L X X X V I I I. î 

Les Majors des régimens formeront, fur les hiUcts 
d'appel des Sergens, des billets datés & fîgnés d'ensi^ 

H 



qalls, enverront tous les matins au Major de leur brigade. 

Ils marqueront fur ces billets les noms des Soldats qui 
auront manqué à l'appel ,savec ceux de leurs compagnies, 
& Theure à laquelle on fe fera aperçu de leur ablënce. 
»;i, Quand il nauroit manqué perfonne, ils nen feront^ 
pas moins mention fur leurs billets. ,j ,, . . ,. 

Ils y marqueront auffi le nombre des Soldats entrés à" 
l'hôpital ou morts au camp. 4 ^j 

C L X X X I X. 

' Chaque Major de brigade formera de même fur 
les billets des Majors des régimens de fa brigade, un billet 
détaillé des hommes qui y auront manque, qu'il remettra, 
après l'avoir daté & figné, au Sergent qui devra aller à 
l'ordonnance, pour le porter au Major général 

C X c 

Le Major général formera du tout un état général, 
qu il remettra au Commandant de l'armée à l'heure de 
l'ordre. , 

C X C I. 

La garde fe battra tous les matins à flicure qui ièra 
ordonnée par le Général, foit que les gardes doivent 
s'aflembler ou non. 

C X C I I. 

Après que les gardes feront parties du camp, le 
Tambour du piquet du premier bataillon de la droite, 
battra la breloque, qui fera fuivie par tous les Tambours 
des piquets de la ligne; ce qui fcrvira d'averti (feme ne 
pour faire balayer les rues & ia tcte du camp, jufqu'à trente 
pas au delà cles faifceaux. 

C X C I I L 

Déiouvrir Dis que le camp aura été balayé, un Sergent de 
ies faifceaux, chaque Compagnie fera ôter le manteau d'armes de deffijs 
le faifceau, ii le temp le permet; il vifitera les armes en 
préfence d'un Sergent ou d'un Caporal de piquet, & aura 
foin qu elles foient bien rangées autour du làifceau , les 
platines en dehors, avec des tampons fur le baiiiner. 

ii 
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3' 
C X C I. V. 

-=-' Les Sergens de ])iquct feront tranfporter les drapeaux Remettre 

'en leur place, en fe réglant fur le bataillon de la dîoile; ^^^'%^^wjf 

■ort les y déployera , fi le temps le permet , & on les con- ^ 

fignera de nouveau au fentinelle du centre du front du 

bataillon. 

C X C V. ' 

' Les Lîeutenans des compagnies feront tous les matins Vifne ]ês 
la vifite des tentes, afin de voir fi les Soldats feront ''"^" Z''^'' ^" 
propres & s ils feront ordinaire ; & un d entre eu# en ^^"^^"'"'^' 
rendra compte au Commandant du régiment, de même 
que des Soldats qui feront arrêtés à la garde du catnp. 

C X C V I. 

Les Lieutenans des compagnies feront auffi tous les VifteJes armes 
jours la vifite des armes; ils y ordonneront les rcparations à" idrtomhes». 
nécefifaircs, tiendront la main à ce quelles foient faites , 
& en rendront compte au Commandant du régiment. 

C X C V I I. 

Ils veilleront de même, ainfi que le Major du régi- 
ment, lorfque la diftribution de la poudre, des balles & 
des pierres à fufil aura été faite , à ce que les Soldats 
aient toujours leur porte-cartouche garni , & qu'ils aient 
chacun deux pierres de rechange avec les autres petits 
uftenfiles néceffaires pour l'entretien & la propreté des 
armes ; & à mcfurc que ces munitions feront confommées , 
les Majors des régimens en informeront le Major général , 
afin qu'il les fàffe remplacer. 

C X C V I I I. 

Dans les camps où larmée féjournera plus de deux Exertices. 
jours, on fera faire lexercice aux troupes le plus fouvcnt 
qu'il fe pourra. 

C X C T X. 

Lorsque l'on fera tirer les Soldats dans les exer- 
cices, ils n y emploieront point les munitions qui feront 
âans leurs cartouches , mais feulement la poudre qui leur 

fera donnée à cet effet. 

J 
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, ,^*ES Sergcj)S auront attention à retirer la poudre 6c 
vA ïç$j, Jbailcs des Soldats de leurs compagnies qui feront 
envoyés aux hôpitaux ^.(fiç» -de les donner à ceux qui en 
manqueront. •{ '.: 

ce I. 

Lorsqu'à PRÈS les pluies il fera néce/Taire de faire 
es armes. J^^harger les fufils, les Sergens auront foin de faire 
décharger avec un tire-bourre , ceux qui auront été 
incjpillés; & s'il y en a quon ne pui/Te dcciiarger de 
cette façon , ils ne pourront être tirés qu entre neuf ôc 
dix heures du matin, & en préfence d'un Officier, qui 
prendra les précautions néceflàircs pour éviter les accident. 

e c 1 1. 

On ne fc fervira point dans les camps du mot armes 
pour quelque chofe que ce foit; & s'il s agit de faire 
arrêter quelqu'un qui fuit , on criera au voleur. 

C C I I I. 

Le terme d'alerte fera auffî interdit dans les poftes & 
aux gardes pour, y faire prendre les armes; & Jes Officiers 
& Sergens de ces portes, ou Gardes, tiendront la main 
k ce que Ton fe ferve de celui d'appeler ^aux armes. 

C C I V. 
Batteries Les Tambours ne battront que pour les chofes or- 
fics Tamlfours, données , & pour leurs écoles qui ne commenceront 
jamais par la Gcnérale, & fc tiendront ordinairement aux 
heures que les Tambours ont coutume de saflèmbler 
pour dîner & pour fouper, 

DE L'ORDRE A OBSERVER 

pour commander les gaules & détachemens. 

C C V. 

Di'taihcmefis Les détachemens pour toutes fortes defervice, feront 
par bri^ûJe, commandés par brigade, chacune devant fournira fon 
tour en commençant par la première , à proportion du 
nombre de bataillons dont elles feront compofées. 

C C V I. 
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C C V I. 

Le Major général tiendra un corUiôlc des brigades 
de l'armée, fur lequel feront marqués tous les détache- 
mens commandés. Il tiendra pareillement des conirôles 
des Brigadiers, Colonels 6c Lieutenant-colonels de l'armée, 
pour les commander chacun k leur tour. 

C C V I J. 

Les Brigadieis feront commandés par rang Jan- Bri^ûJiers. 
cienneté. 

C C V I I I. 

Les Colonels en pied ou qui commanderont des 
corps , & les Lieutenant-colonels en pied , feront com- 
mandés fuîvant le rang de leurs régimens. 

c c I X. 

Les Colonels réformés à la fuite des régimens, 5c 
les autres Officiers qui auront obtenu des commiffions 
de Colonels , prendront rang après les Colonels en pied 
ou Commandans des corps, & entre eux, de la date de 
leurs commiffions de Colonels i & ils auront, étant com- 
mandés en cette qualité , la même autorité que les 
.Colonels en pied. 

C C X. 

I 

Il en fera de même des Lieutenant-colonels réformés, 
ou par commiflïon , qui feront commandés après les Lieu- 
tenant-colonels en pied, & entre eux, fuivant la date de 
leurs comrniffions de Lieutenant-colonels. 

C C X I. 

Les Colonels & Lieutenant-colonels par commiffion, 
qui auront d'autres emplois dans l'Infanterie, y feront 
un double fervice ; mars ils feront toujours celui de leurs 
emplois par préférence à celui de Colonel ôc de Lieute- 
nant-colonel. 

C C X I I. 

Les, Lieutenant- colonels des régimens des Gardcs- 
françoifcs 6c Suiflès , & les Capitaines qui fe trouveront 
à la tête & commandant lefdits régimens, & qui n auront 
point de lettres de Jervice en qualité d'Officiers généraux 

I 
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OU de Brigadiers, tiendront rang de premiers Colonels 
d'Infanterie. 

Les autres Capitaines defdits régimens, tiendront rang 
de Colonels d'Infanterie du jour que le rang leur en a 
été accordé par l'ordonnance du lé mars 1 6p i , de même 
que sil avoit été créé ce jour-là un régiment de chacune 
éiOs compagnies defdits régimens. 

Les Licutenans defdits régimens tiendront rang de 
Lieutenant-colonels, & marcheront après tous les Lieu- 
tenant-colonels en pied, 6c avant les Lieutenant-colonels 
réformés, ou par commiflion. 

Les Sous-lieutenans & Enfeigncs marcheront après 
les Capitaines > Se devant tous les Lîeuteoans des autres 
régime tis. 

C C X I I L 

Les Majors de brigade tiendront un contrôle des 
régimens de leur brigade , où ik marqueront les Officiers 
& Soldats qui feront commandés par proportion du 
nombre de leurs bataillons, & par rang de régiment , en 
tx>mmençant par le régiment chef de brigade. 

C C X I V. 

Chaque Major de régiment tiendra auffi des contrôles 
de chaque bataillon dudit régiment, compagnie par com- 
pagnie, lur lefquels il marquera les Officiers & le nombrç 
des Sergens, Caporaux 5c Soldats qui feront commandés^ 

C C X V. 

Ces contrôles commenceront du jour de Tarrivée des 
régimens au lieu de i'aflèmblée de l'armée, & ferons 
co.niinués jufqu'au jour de fa féparation ; de manière 
qu'ils recommenceront toutes les fois qu'on entrera en 
campagne. 

e c X V I. 

Il y aura quatre fortes de tours de garde, non com- 
pris le fervice des ficgcs,dont il fera parlé dans la fuite; 

Le premier fera pour les gardes de iarmée & toi» 
déiachcmens en armes. 
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Le fécond, potir les gardes Jhonncur. 
Le iroifitmc, pour le piquet. 

Et le quatrième, pour les détachemens non armés, qui 
feront réputés corvées ou gardes de fatigue. 

C C X V I I. 

Chacun de ces trois premiers tours fera commandé 
par la tête, & le quatrième par la queue, en fuivant 
exadement le rang des Capitaines, & fkifant marcher les" 
fubaiiernes fuivant celui des compagnies auxquelles ils 
ièront attachés; ce qui n'en^pêchcra pas que ceux du 
même régiment ne commandent entre eux fuivant leur 
ancienneté. 

C C X V I I I. 

Les Sergcns, Caporaux & Soldats feront pareillement 

commandés par rang de comixignie. 

C C X I X. 

L* Officier qui fe trouvera en même temps le Concours dej 
premier à marcher pour différens fcrvices, fera commandé f^^ffi'rcnsmrs 
par préférence pour le premier de ces fervices , dan» * 

l'ordre qui eft délîgné ci-deiTus. 

C C X X. * 

Celui dont le tour viendra de marcher à un déta- 
chement armé pendant qu'il fera à une garde d'honneur, 
demeurera à cette garde. 

S'il efl: de piquet, il le quittera, & fera cenfé l'avoir 
fait, pourvu que le détachement paflè les gardes ordi- 
naires; & à l'inllant qui! icra commandé, on le rempla- 
cera par celui de fes camarades qui le fuivra dans le. 
tour du piqueL 

Sil eft de corvée, il la quittera pareillement , pounû 
qï:e fa corvée foit au camp , & fera cenfé lavoir faite ; 
mais fi la corvée efl hors du camp, il la finira. 

C C X X I. 
Celui dont le tour viendra de marcher à une garde 
d'honneur pendant qu'il fera employé à un détachement 
armé, continuera fon fervicc aduel. 
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S'il efl de piquet ou de corvée , il en fera ufé comme 
il cft expliqué à l'article précédent. 

C C X X I I. 

Celui dont le tour pour Être de piquet arrivera 
pendant qu'il fera en détachement, garde d'honneur ou 
corvée, continuera fon fervicc. 

C C X X I I I. 

Celui dont le tour de corvée arrivera tandis quil 

fera de détachement ou de garde, continuera fon fervice. 

S'il efl de piquet , il le quittera pour faire fa corvée. 

C C X X I V. 

Qiuuuî k tour Tout Officier qui étant le premier à marcher pour 
fira fojp^^ un détachement armé, une garde d'honneur ou le piquet, 
ne fc trouvera pas au camp quand on le commandera» 
ou ne pourra faire ce fervice pour quelque caufc que 
ce foii, fera remplacé par celui qui le fuivra, & fon tour 
fera paffé. 

Il ne pourra même venir prendre le commandement 
du détachement ni de la garde, fi-tôt qu'elle lera en 
marclie & au-delà des gardes ordinaires de farméc. 

C ex X V. 

A i'éo;ard des o-ardes de fatigue ou corvées, le tour 
nen pafiera jamais, foit que l'Officier, commandé fuit 
abfent ou de fervicc ailleurs , devant toujours le reprendre 
après ion retour au camp. 

C C X X V I. 

Qunfu! }e fvrvhe Les dctachemcns feront cenfés faits, des qu'ils auront 
fini cr^fe fait, ^^f[^ i^^ g^^j^^ ordinaires de l'armée. 

Les corvées feront aufii réputées faites, pourvu quellot 
aient éié employées, ou qu'elles aient paiîé les gardes; 
ordinaires. 

Tout détachement renvoyé du lieu du rendez-vous, 
ne fera pas cenfé fiit. 
_ , C C X X V I I. 

Coimarif/arit Xe Commandaiit d'un régiment par accident, devra 
par 4ic(u!cttt. g^j-g commandé à Ion tour de détachement ou de garde ; 

il fera 
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fera feulement exempt de piquet & de corvée pendanf 
le temps qu'il commandera. 

C C X X V I I I. 
Les Capitaines de Grenadiers marcheront avec leurs Cnpitajnt' 
compagnies quand elles feront dctacliccs , lors même qu'ils ^ '^^"'^ '^''^' 
fe trouveront commander le régiment ou un bataillon par 
accident. 

C C X X I X. 
En rabfence du Capitaine de Gi'enadiers & des autres 
OfBcIers de fa compagnie, le plus ancien Capitaine & 
les plus anciens fubaltcrnes du bataillon , marcheront à 
leur place avec cette troupe. 

C C X X X. 
Quand les Officiers des Grenadiers s'abfenicront 
pour plus de quatre jours, le Major du régiment en fera 
avertir les Officiers du bataillon qui doivent les remplacer , 
lefquels,du jour qu'ils feront avertis, jufqu au retour de ceux 
qu'ils auront remplacés, ne fcrotu point d'autre fervicc. 

C C X X X I. 
Si le Capitaine, commandant par accident une com- 
pagnie de Grenadiers, fe trouve commander un bataillon 
par un autre accident, il demeurera en ce cas attaché au 
bataillon; & le Capitaine qui le fuivra dans le bataillon, 
le remplacera à la compagnie de Grenadiers, jufquà ce 
que le Capitaine titulaire y foit préfcnt. 

C C X X X I I. 

Les Majors de brigade feront commandés pour le Officiers ma/û 
piquet, fuivant le rang de leurs brigades. 

Ils ne marcheront à aucun détachement, mais feule- 
ment avec leur brigade ou leur régiment. 

C C X X X I 1 I. 

Il fera commandé un Major ou un Aide-major pour 
accompagner un Brigadier commandé pour aller en dé- 
tachement ou de piquet , lequel fera pris dans la même 
. brigade où le Brigadier fera employé, foit qu'il la com- 
mande ou non , & par préférence dans fou régiment fi 
ce Briçradicr en ell Colonel. 

K 
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C C X X X I V. 

Les Majors des régimens marcheront avec leurs 
Colonels, à moins quils ne foienc Majors de brigade; 
âiiiquel cas un Aidc-nnajor accompagnera le Colonel à 
kl place du Major. 

C C X X X V. 

Les Aide-majors marcheront avec les Colonels réform&, 
ou par commiiîîon, qui feront attachés à leurs régimens, 
& avec lesLiéuienant-colonels & Commandans de bataillon. 
Ces Officiers prendront avec eux un Lieutenant à la 
place d'un Aide-major, lorfquil ne reftera qu'un Officier 
major au régiment. 

C C X X X V I, 

Déiademens Les déiachemens commandés par des Capitaines, ne 
ik Capmmtf. feront jamais moindres que de cinquante iKjmmes , y 
compris les Sergens Ôc le Tambour. 

C C X X X V I I. 

Offàm II marchera toujours un Lieutenant où Enfeigne avec 

fubahemes. c.hat[uc Capitaine ; & lorfqu'il y aura trois Officiers par 

compag'nie, il marchera de plus avec le Capitaine 5c le 

Lieutenant, un Lieutenant en fécond ou Sous-iieutenant, 

C C X X X V I I î. 

S'il arrivoit que tous les emplois de Lieutenant en 
fécond ou de Sous-licutenant dun régiment ne fuflent 
pas remplis, ou qu'il y eiît un trop grand nombre àiOf- 
ficiers ablens, les Commandans des régimens pourront en 
ce cas, faire rouler les Licutcnans en fécond ou Sous- 
^ieutenans, avec les Lieutenans en premier; obfervant dans 
les détachcmens o\\ le Lieutenant pourroit être fcparé 
de fon Capitaine, dy faire marcher un Lieutenant en 
premier & un Lieutenant en fécond, afin que quand il 
plaira à Sa Majeflé d'entretenir des troifièmes Officiers 
dans les compagnies , le Capitaine ne foit jamais fans 
avoir avec lui un Officier fubalterne, & que la partie du 
détachement où le Capitaine ne fe trouvera pas, foâ 
toujours commandée par un Lieutenant en pied. 
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C C X X X I X. 

LES fJffîcîers fubalternes , Sergens, Caporaux & Soldats Fomatiorf 

des détachemens & des gardes, feront toujours des mêmes '*-f</^J'^^^'^'"« 

régimens que les Capitaines qui devront fcs commander. 

C C X L. 

Les Sergens des compagnies auront attention que leç 
détachemens foient toûjoure mêlés d'anciens & Je 1194? 
veaux Soldats, 

C C X L I. 

Chaque Sergent commandé apr*i avec lui un Ca- 
poral de fa compagnie ; 6c il ne fera pas formé d'aptre 
cfcouade en campagne. 

C C X L I I. 

Lorsque les Officiers généraux demanderont des Détuchmt 
détachemens à une brigade, le Major de I? Ivigade les '^'''"''"^•^/"^ 
commandera fur le champ ; 6c tout au/îî-tôt il en rendra ectiéraux, 
compte au Brigadier & au Major génjéral qui en tiendra 
compte à la brigade. 

DE L A S S E M B L E E, 

injpeéliûn & conduite des Gardes. 
C C X L I I I. 

Le Général de larraée ordonnera l'heure à laquelle ^r^* ^/i- /_ 
les Tambours devront battre l'aiTembiée tous les is^yijs , f^m^i^ 
foit que les gardes s'alïèmbicnt ou non. 

C C X L I V, 

Un E demi-heure auparavant que l'on batte l'aflen^blée , Vifae fies 
lies Majors des régimens aflembleront à la tête de leur ^'^'^'^^'^''^ 
camp , les détachemens dcftinés , tant pour la garde du 'e""'*'"' 
camp & les gardes ordinaires, que pour celles desQfficicrs 
généraux 6c le remplacement du piquet; 6c ils les vifiteront 
pour s'affurer qu'ils foient pourvus du pain , des munitions 
de guerre, 6c des outils qu'ils devront avoir félon Ip lèi'viife 
auquel ils feront deftinés. 

C C X L V. 

Un liere des Soldats commandés pour ies .gai:dfis de timbre ttotitth 
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OU dctacacmens , portera toujours des ouiîTs en 
nombre égal de cliaque cfpcce. 

C C X L V I. 
A P II È s que le Major aura vifiic , à la icte du 
régiment, les détaclicmcns qui devront former les gardes 
ordinaires, il les fera conduire par un Officier major à la 
tête du régiment chef de brigade, aflèz à temps pour 
que le Major de brigade puille en faire finfpeclion .ivant 
que l'on batte raficmblée. 

C C X L V I I. 
Les Officiers commandés joindront, à la tcte de leurs 
régimens , les détaclicmens avec lefquels ils devront 
marcher. 

Ils affîfleront à la vifîte que le Major du régiment en 
fera, & ils en compteront les hommes, pour être lûfô 
quil y en ait le nombre ordonné. 

C C X L V I I L 
Lorsque Ion batnra lafTeniblée, chaque Major de 
régiment fera panir la garde du camp, & celles des 
Officiers généraux, Icfqucllcs fe rendront en droiture de 
la tête de leur camp au lieu de leur dcflination , fans 
autre infpeélion. 

C C X L I X- 
A I égard des détachemens qui auront été conduits à 
la tête des régimens chefs de brigade , ils en partiront au 
moment que Ion battra l'afïèmblée, foit pour fe rendre 
chacun en droiture à fa deftination , lorfqu'il ne fera pas 
ordonné de les afïèmblcr , foit lorfqu'ils devront être 
affemblés j)our fe trouver au rendez-vous général indiqué 
pour les gardes de l'armée , qui fera , autant qu'on le 
pourra, au centre de ia première ligne. 

G C L. 
Ces détachemens feront conduits au lieu de lafliêm- 
biéepar l'Aide-major de piquet de chaque brigade, qui 
ne les quittera point que les gardes ne foicut montées. 

C C L I. 
Le Major de brigade de piquet aflemblcra les gardes, 

& le» 
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& les mettra en bataille dans l'ordre que les brigades 

feront campées, ca plaçant celles qui feront tirées de la 
iêconde ligne, an centre de celles tirées de la première, 
à moins que les gardes ne fuflent afïèz nombreufes pour 
être miles fur deux lignes. 

C C L I L 

Les Soldats d'ordonnance des anciens portes, krani Oniotmanm 
envoyés aux Majors des brigades qui auront fourni ces o^^P^P^^' 
portes, lefquels auront foin de faire trouver ces Soldats 
d'ordonnance au lieu où fera la nouvelle garde qui devra 
relever leur porte, ou à celui du rendez -vous général 
lorfque les gardes devront s*aflx;mbler. 

Le Major de brigade de piquet alignera entre eux ces 
Soldats d'ordonnance, fur un rang qu'il leur fera former 
en avant, ôc vis-à-vis chacune des gardes qu'ils auront 
à conduire. 

C C L I I L 

DÈS que les détachemens auront été rangés, & les Mp^ion 
Soldats d'ordonnance placés, le Major de brigade de piquet S^^^^^' 
fera mettre aux Soldats la bayonnette au bout du fuiîl , & 
les fera repofer fur leurs armes. 

C C L I V. 

L'inspection des gardes ainfi afièmblées, fera faite 
par lesDiredeurs & Infpeéleurs généraux de l'Infanterie, ou 
par le Major général, outre celles des Officiers généraux 
de jour, lorfqu'ils jugeront à propos de la foire. 

C C L V. 

Après Imlpcdion, & lorfque TOfficier général de Pourfére 
jour l'ordonnera , le Major général , ou un des Aide- v'"''''"^^'" 
majors généraux en fon abfence, fera défiler les gardes. 

C C L V I. 

Chaque Capitaine fera le commandement à fa 
troupe pour marcher; il marchera à la tête, le Lieutenant 
à la queue, & le Lieutenant en fécond à la gauche & en 
arriére du Capitaine. 

C C L V I I. 

Le Major ou FAide-major «[énéral qui fera défiler les . ,f 
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gardes, donnera le mot de ralliement âu Commandant 

de chaque porte ; & lorfque les gardes ne s affembleront 

point, il fera remis ou envoyé par le Major général, aux 

Majors de brigade , dans autant de billets cachetés qu'il 

devra y avoir de détacliemens poftcs pour la iûreté 

de l'armée. 

C C L V I I I. 

îonie du camp, Les Officiers des détachemens deftinés pour les gardes 

qui feront placées aux environs du camp, obferveront , 

dès qu'ils feront en marche, de faire ôter les tampons 

de deflus le baflînet des fufils de leur troupe. 

C C L I X. 

Ivantgarde, Ils feront marcher devant eux un Sergent & quelques 
Fufîliers, qui s'avanceront environ cinquante pas en avant 
de la troupe; obfervant de ne la ]X)int perdre de vue, & 
de faire en forte qu'ils ne puiflcnt point en être féparés. 

C C L X. 

Le Soldat dordonnance qui conduira la troupe, 
marchera devant elle , & à lavant-garde quand il y en 
aura une. 

C C L X I. 

EiUT€£ Lorsque la nouvelle garde approchera du pofle 

aux pofies, qu'elle devra relever, la vieille garde s'afïèmbler^ au 

milieu du porte; & après avoir reconnu la nouvelle, elle 

la laiflèra entrer dans le porte, ou elle bordera le parapet. 

C C L X I I. 

Dans les lieux qui ne feront point fermés, la nouvelle 
garde fè mettra en bataille A la droite & fur le même 
alignement de l'ancienne. 

C C L X I M. 

PrtfiJre Les Officiers, Sergens & Caporaux qui devront dcf- 

lacoufyw. cendre la garde, donneront exadement la configne à 

ceux qui la monteront. 

C C L X I V. 
j^eiei'êr Les Caporaux iront enfuite pofer les fentinelles de 
hfentmlUs. la nouvelle garde, & relever ceux de fancienne. 
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C C L X V. 

Pendant quon relèvera les feniinelles, le Caphaîne 
qui montera la garde, prendra tous les éclairciflemcns 
néceflàires de celui qui la defcendra. 

C C L X V I. 

Lorsque la vieille garde partira, il enverra avec SoMaf^ 
elle un Soldat intelligent de fon détachement , qui ira g^ ^^ordomiancc. 
l'ordonnance chez le Major de fa brigade; ce Soldat lui 
apportera les ordres qui pourront furvenir, & conduira le 
lendemain la garde qui devra le relever. 

C C L X V I I. 

Les premières gardes qui feront pofées , à l'arrivée de Pafe 
farmée, dans un camp, ou celles qui feront demandées '^"/''^^^^j 
d'augmentation , feront conduites par ceux qui auront été ^ ' ^ 
chargés de reconnoître les endroits où elles devront être 
f>o(écs. 

DU SERVICE DES GARDES 

dans leurs pojles, 

C C L X V I I L 

A l'arrivée d'une garde à fon pofte, ibit qu'elle en Leur 
relève une autre ou non, le Commandant la difpofera ^'''^^^^'''^'^'' 
comme il voudroit cju'elle fut en cas d'attaque , &: aura 
foin que chaque Soldat mette fon fuCl à fon pofte, 

C C L X I X. 

I L fera placer les fentinelles, ou les changera s'il les 
trouve mal placés: il fe fera rendre compte de leur con- 
figne , 6c il en augmentera ou diminuera le nombre , 
ou même les fera doubler en certains endroits, foit de 
jour, foit de nuit, félon qu'il le jugera nécefîàire. 

C C L X X. 

Il reconnoîtra les chemins ou débouchés par lelquels 
fennemi pourroit venir à lui , afin d'y mettre, s'il en eft 
befoin, quelques petits pofles en avant qui fe retireront 
la nuit au gros de la troupe, 

C C L X X I. 

Il fera travailler dilisfemment les Soldats à retrancher 



Vijite 
'Jej Brigadiers- 




BecônnêUre 
le chemin 
Jes patrouiiks. 



m DU 



Difpofiùon 
pour la imit. 



^ ^ 44 

le porte s'il ne lefl: pas fuffilammeiit, & il fe fervîra de 

tous les moyens praticables pour le mettre en état de 

défenfe. 

C C L X X I I. 

Les Brigadiers viCteront les portes qui lèront affedés 
à leur brigade , & donneront leurs foins à ce qu ils fbienc 
mis en état. 

C C L X X I I I. 

On aura foin à cet effet, que les portes foient, autant 
qu'il fera pofiible, toujours occupés par des détachemens 
des mêmes brigades. 

C C L X X I V. 

Le Commandant du porto fera reconnoître pendant 
le jour, les chemins que fes patrouilles auront à tenir pen- 
dant la nuit, & fera faire cette rcconnoiiTancc par ceux 
même qu'il deftinera pour faire ces patrouilles. 

C C L X X V. 
Vers le foîr, il expliquera aux Officiers, Sergens & 
Caporaux qui feront avec lui , les rondes qu'ils auront à 
faire pendant la nuit , & il en réglera les heures de façon 
que les fentinelles puifîènt être vifités fouvent. 

C C L X X V I. 

A l'entrée de la nuit il donnera à fes Officiers, Sergens 

€c Caporaux, le mot de ralliement qu'il aura reçu avant 

de partir du camp. 

C C L X X V I ï. 
Il fera mettre les fentinelles d'augmentation pour la 
nuit, & les fera doubler dans les endroits néccHàires; 
défendant aux fentinelles doublés de parler enfemble , S< 
leur ordonnant de regarder alternativement chacun de 
différens côtés. 

C C L X X V I I I. 

Il fera prendre enfuite les armes à fon détachement, 

pour en faire la vifitc, & inftruire encore plus précifément 

les Soldats, du porte qu'ils devront occuper en cas d'attaque. 

C C L X X 1 X. 
I L leur fera garder leurs armes toute la nuit entre 

leurs 



leurs bras, veillant à ce qu'ils fe tiennent aflis autour dû 
feu vis-à-vis leur porte, fans dormir, 6c qu'ils couvrent la 
platine de leur fufil , pour que la pluie ni la rofée ne ^ .w.^, 
puiffcnt b mouiller. 

C C L X X X. 

Il fera iaîre des patrouilles pendant la nuit en dehors Pâtrouiiki* 
de fon pofte, Icfquelles feront plus ou moins fréquentes 
fuivant les circonftances. 

C C L X X, X L 
^ Celui qui fera chargé de faire la patrouille, prendra 
avec lui deux hommes à fon choix, & partira après avoi^ 
reçu les ordres de l'Officier qui commandera. 
C C L X X X I I. 
I L obfervera de marcher avec le moins de bruit qu'il 
fera pollïble, & de faire halte de temps en temps pour 
écouter. 

C C L X X X I I I. 
Quelque rencontre qu'il fafle, il ne tirera jamais 
que , loriqu étant coupé , il ne pourra retourner à fon 
poflc pour l'avertir. 

,Ç,ÇLXXXI V. 
^Sa tournée étant finie, il s'arrêtera lorfque le fentinelle 
'du pofte lui aura crié halte là ; & il attendra quun Capo- 
ral, efcorté de deux Fuiiliers , vienne le reconnoître & 
recevoir de lui le mot de ralliement. 
C C L X X X V. 
Des qu'il aura été reconnu , on le laiffera entrer dans 
Je porte avec fes Fufiliers, & il rendra compte au Com- 
mandant de ce qu*il aura vu 6c entendu. 
' " C C L X X X V I. 
Pendant que la patrouille fera dehors, une partie 
Ses Soldats du porte en bordera les retranchemens. 
CCLXXXVII. 
Dans les portes expofés, où il feroit à craindre que 
le cri des fentinelles ne les fît découvrir, on leur don- 
nera, de même qu'à ceux qui feront les patrouilles, un 
fignal muet doot on fera convenu. 

M 



C C L X X X V I M 

bifpofiion Au petit point du jour, les Officiers 5c leurs détache- 

Mt du Jour* lïiens borderont le parapet de leur pofle, ôc y refteront 
jufquà ce que la découverte ait été faite. 

C C L X X X I X. 

Lorsqu'il fera jour, on détachera un Sergent & 
quatre Fufiliers pour aller faire la découverte. 

C C X C. 

Le Sergent chargé de cette comtnrffion , ira exade- 
hiGnt dans tous les endroits qui lui auront été indiqués 
pr fon Commandant; & il vifitera tous les lieux circon- 
voi/îns où rennemi auroir pu sembufquen 

C C X C I. 

La découverte étant faite, on relèvera les fcntinelles 
d'augmentation qui auront été pofés pendant la nuit. 

Les Soldats remettront leurs armes à leur pjace , & 
les Scrgens les leur feront efTuyen 

e C X C 1 1. 

Aîkr Les gardes ordinaires placées pour la fureté du camp, 

<iui vive, feront reconnoîire exadement les troupes & les perfbnnes 

qui en approcheront , foit pour entrer dans le camp ou 

pour en fortir. 

C C X C 1 I I. 

Des que les fentineilcs apercevront une troupe, où 
quatre ou cinq perfonncs enfemble qui viendront de leur 
côté, ils avertiront le pofle & préienteront les armes. 

C C X C 1 V. 

AusSl-TOST rOfîîcier fera prendre les armes aux 
Soldats de Ion détachement , leur fâifant mettre le fiifil 
fur le bras; & en nieme temps il enverra reconnoîtrc 
fa troupe par un Sergent & quatre Fufîliers, qui iront ie 
placer près le fentinelle, les armes préfenttes* 

C C X C V. 

Lorsque le Sergent fêta à portée d'être entendu, il 
criera ^ui vhe ; & après qu'il lui aura été répondu France, 
il demandera quel régiment. 

Ayant reconnu la troupe par la féconde réponfé qtû 



au 



leurs. 



lui aura été feîie, il détachera un Fufîliér pour en aller 
rendre compte au Commandant du porte • &- cependant 
il fera faire halte à celte troupe , juffju a ce que ledit Com- 
mandam lui ait envoyé dire de la laifler approcher, ou 
pafler. 

C C X C V L 

Le Commandant du porte fcrareftcrfondétachemènli 
en état , juTqu'à ce que la troupe foit pallce & hors de 
fa vue; 6c il fera rendre aux Officiers généraux de jour^^ 
& aux Ortîciers de piquet, les honneurs qui leur font dûs^' 

C C X C V I I. 

Lorsqu'il importera de ne point donner connoif- ^^^ ^^ '^ 
fancc aux ennemis, de» poftcàque les gardes occuperont ♦ -^^^^^ ^'^'' 
& du pafiàgfc des Officiers généraux qui les vifiteront, 
ic Major général aura foin d'avertir par écrit les Officiers 
qui y feront détachés, de ne pohu faire rendre les hôn*' 
neurs qui font différenciés par les diverfes batteries de 
tambour ; & lefdits Officiers rendront compte de cet 
ordre aux Officiers généraux qui pafieront à leurs poftess' 

c c X c V I \i 

Les honneurs rendus par les différentes batteries de 
tambour, celferont à la retraite , ôc ne recommehceront 
quà l'heure marquée pour battre raffemblée des gardes^j 

C C X C I X. 

O N rte lairterd jamais paffer aucune troupe^ telle qu elle Entrée érfo. 
puifîe être, qui fe préfentera pour entrer au canip pen- <*^*^*V 
dant la nuit, à Itlolns dun ordre pat écrit du Général 
de l'armée, ou du Major général •, on la fera refter à 
J écart jufquau jour, & Ton permettra feuiemenivà ^ *^}; 

Officier daller chez le Général lui rendre compte.^» 'ta .^; '. 

CGC. ^. 

' Les étrahgers qui fe préfentetônt pour enttef au cSittip i 
ît qui mériteront attention, feront conduits au Majot 
général. 

ceci. 

s 1 ce font de» Trompettes ou Tambours venant dfl^ 
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r«rmée ennemie , on leur fera bander les yeux avant dis 
les conduire au Major général. 

C C C I I. 

A 1 égard des défeneurs, on commencera par les de- 
farmer : fi le logement du Major général étoit trop éloigné, 
ou qu'il ny eût pas de.fiireté à les y conduire, on les 
fera garder à vûc; on ne les laiflera pas même entrer 
dans le porte, s ils arrivent en grand nombre, & on 
ies mènera au camp avec le détachement en defcendanc 
Ja garde. 

CGC I I I. 

Les gardes ordinaires qui feront en avant, & fur les 
flancs du camp , nen JaifTeront fortir aucun Soldat» 
Cavalier ou Dragon; elles arrêteront ceux qui tenteroient 
de paffer au-delà , les enverront au Prévôt , & en don- 
neront avis en même temps au Major général. 



si 



C C C I V. 



t.y -1 



Les gardes portées fur les derrières du camp, obfer- 
vêrbnt la même chofe , à l'exception qu'elles laiflêront 
paflèr les Soldats, Cavaliers ou Dragons qui auront des 
congés en la forme prcfcritc par les ordonnances, 

;; ce C V. 

''■Etï,Es ne ckiiféVdht les unes nî les autres auam 
troublé ni empêchement aux àllans & venans pour le 
commerce & la fubfiftance du camp, mais au contraire 
*- ^vv?:iclleskurprocureronctoute(a libertés la fureté néceflàires. 
- -*^ -. >4 i : ^ - C C C V I. 
"Affuhtté ï'^Lfi.'S-OflîcierSv Sergens Ôc Caporaux rerteront affidu- 
4iii pofle. ixienllàr leurs portes pendant tout le temps de leur garde ^ 
&"y coiwiendront exactement les Soldats, de manière que 
nul ne s'en écarte, fous tel prétexte que ce foit, 

C C C V ï I. 

-rTîg^jU T détachement poilé pour la fureté de l'armée , 
nft çl^angçra jamais la pofition de fqn porte, 6c ne le 
quittera qu'après avoir été relevé par un autre détache- 
ment, ou par un ordre écrit, foit du Général, du Major 
gén(k:^^^,9U du Major de brigade; à muiiis gu'un Officier 

général 



général de jour, le Brigadier, ie Colonel ou le Lieutenant- 
colonel du piquet, ne vienne le déplacer ou le retirer. 

C C C V I I I. 

^ J Quand il y aura des configncs particulières, ou de Confines 
nouveaux ordres à donner aux poftes, ils ne pourront Z"*'*'"'"^''-^' 
l'être que par les Officiers généraux de jour & les Officiers 
de piquet, ou par des billets fignés du Major général ou 
du Major de brigade. 

C C C I X. 
Les Commandans des poftes écriront 6c enverront Piomelks 
par des exprès , au Major général , toutes les nouvelles " eimenus; | 
qu'ils apprendront des ennemis pendant la durée de leur 
garde , & qui mériteront attention. 

C C C X. 

Le Lieutenant qui devra être détaché du pofte du Pops di'tack'S' 
Capitaine, marchera avec lui jufquau poftc que le Capi^ 
taine devra occuper , où il le quittera pour aller prendre 
fc fien , conduit par un Soldat dordonnance- 

C C C X I. 

Le Lieutenant, avant de quitter le Capitaine, prendra 
de lui le mot de ralliement, qu'il ne donnera que le foiç 
aux Sergens & Caporaux détachés avec lui. 

C C C X I I. 

I L n'enverra pas d'Ordonnance chez le Major de brî-» 
gade , mais au polie du Capitaine. 

C C C X I I L 

Il fc conduira pour relever le pofte, pour fa fureté,' 
Â pour les autres chofes qu'il aura à faire, de la même 
manière que le Capitaine le devra faire. 

C C C X I V. 

Lorsqu'il fera relevé, il viendra rejoindre le Capi- 
taine à fon pofte pour retourner au camp avec lui, fans 
que l'un ni l'autre puiflè s'en retourner féparément. 

C C C X V. 

Les Officiers de garde defcendront exadement fa Renirieaua 
parade à la tête du camp de leur régiment, 

N 



C C C X V l 

I L s y mettront leur dctachemenf en bataille , pour 
examiner s'il ny manquera perfonnci & après lui avoir 
Eût faire demi-tour à droite ôc préfenter les aimes, ils 
le congcdiaont, 

C C C X V I I. 

Ils iront enlùiie rendre compte à leur Brigadier, des 
hommes qui pourront avoir quitté , 6c des autres chotes 
qui mériteront attention, 

C C C X V I I 1. 

Ils informeront auffi le Major de leur brigade, de ce 
^ pourroit s'être parte de nouveau ; êc cdui-ci en rendra 
compte au Major général. ai 

TfES SENTINELLES. 
C C C X I X. 

\iîmc:âeftimon. Les fentinelles dts portes feront relevés de deux heure* 
en deux heures , fans qu'on puifle les iailîèr plus long- 
lenws en fiwflioni 

C C C X X. 

Si on campoit dans des temps de grandes gelées, 
on les relcvcroit toutes les heures. 

C C C X X I. 

'Pofe Avant que les fentinelles panent d'un porte , ils ktonï 

des Jetiîinelles. pr^ièntés à celui qui y commandera, lequel les fera mettre 

en haie, examinera s'ils feront en état, 6c les verra partir 

fous la conduite d'un Caporal qui maichera à la tête, 

les fentinelles le fuivant deux à deux. 

C C C X X I I. 

Les fentinelles allant relever, fuivront le Caporal, /ans 
pouvoir s'en féparer pour l'aller attendre fur fon chemin» 

C C C X X I I L 

Ceux qui feront relevés, le fuivront de même pour 
revenir au poftc ; & aucun d'eux ne pourra pofer les 
armes qu'après que le Commandant l'aura vu. 



C C C X X I V. 

Les fentineHes, en fe relevant, fe préfenteront lei 
armes l'un à l'autre ^ & ils fe donneront Ja configne en 
préfenee de leur Caporal qui feul les écoutera. 

jC JC C X X V. 

Aucun fentînefle ne fe laiflèra jamais relever que pât 
les Caporaux de fbn détachement. ^ 

C C C X X V I. i 

Tout Soldat comnundé, foit pour aller en fàâion ^ Port Jes anm& 
foit pour marcher à lavant-garde , ibît pour aller à la 
découverte ou en patrouille , marchera fudi fur le bras,^ 
la bayonnette au bout. /, 

C C C X X V I I. 

Les fentinclles étant aux drapeaux & aux faifceâUxj 
ceux des pofles placés pour la fureté de f armée, ceux 
de la garde du Pre\'ôt , 6c autres charges de garder des 
criminels, & ceux qui feront mis à des magafms, feroirt 
leur fadion la bayonnette au bout du fufil qu'ils porteroni 
fur le bras gauche , & ne préfenteront les armes que 
lorfqu'il paffera des troupes à portée d'eux, ou qu'ils croM 
ront devoir fe mettre en état de défenfe. 

C C C X X V I I I. 

Les fentinellcs placés pour la garde de fartillerie oi| 
des poudres, feront fàâion l'épéc à la main. 

C C C X X r X. 

Les fentinellcs des gardes particulières de* Princes & 
des Officiers généraux, faifant faction devant leur logis; . 
y feront fulîl fur l'épaule , fans avoir la bayonnette au 
bout , de même que tout autre fcntinelle qui ne fera pas 
dans le cas des exceptions ci-defTus. 

DES DE TA CHEMENS. 

C C C X X X. 

Tout détachement fera formé à la tête de fon régi- Leurajjem^» 
ment > & de là conduit par un Officier major à la tête 
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du régiment chef de fa brigade , où le Major de brigade 

verra s'il ne lui manquera rien de ce qu*il devra avoir 
ça munitions de guerre & en pain , pour le temps qui 
aura h^ ordonne, & en outils, dont, le tiers des Soidais 
fera pourvu. 

C C C X X X I. 
L'Officier major qui fera de piquet en chaque 
brigade, en conduira les détachemens aux rendez-vous 
indiqués , où il les remettra au Major de brigade de pr- 
quet qui fera chargé d afïembler la totalité des détachemens, 
*■ Il lui remettra en même temps les noms des Capitaines 
détachés; 6c il ne s'en ira point qu'il n'ait vu partir le^ 
détachement de fa brigade. 

C C C X X X I I. 

, Lorsqu'on affemblcra des détachemens pendant la 
nuit, chaque Officier major qui conduira les détachemens 
de lii brigade au rendez-vous , portera au Major de brigade 
de piquet, l'ordre, ou une copie de l'ordre qui aura été 
donné pour fournir ce détachement , ou un billet de 
foii Major de brigade, dans lequel le nombre d'hommes 
que la brigade aura dii fournir, fera marqué. 
C C C X X X I I I. 

Les détachemens étant affemblés, le Major de brigade 

de piquet vifitera s'il ne leur manquera rien de ce qu'ils 

.devront avoir pour le temps qui leur aura été ordonné j 

& il les mettra en bataille fuivant le rang de leurs brigades. 

C C C X X X 1 V. 

Les détachemens d'Infanterie, de quelque régiment 
qu'ils (oient , marcheront entre eux fuivant le rang de la 
brigade de laquelle ils auront été tirés; mais les Capitaines 
commanderont fuivant l'ancienneté de leur régiment. 
C C C X X X V. 

Si cependant dans un détachement d'Infanterie, com- 
pofé de compagnies de Grenadiers & de piquets , il n'y 
avoit point d'autres Officiers pour le commander que les 
Capitaines de ce détachement, Sa Majeflé veut quen 
ce cas le commandement du détachement appartiendra 

aux 



auxCapîtaînes de Grenadiers par préférence aux Capitaines 
deFufiliers qui feroientd'iin régiment plus ancien j fans que 
dans aucun autre cas, les Capitaines de Grenadiers puiffcnt 
prétendre d'autre rang ni d autre commandement que celui 
qui leur appartient en qualité de Capitaines d'Infanterie. 
CCCXXXVI. 

Lorsque le plus ancien d'entre les détachemens fe 
trouvera fourni par un régiment étranger, le plus ancien 
de ceux qui feront fournis par des rcgimens françois, le 
précédera, fans que pour cette raifon les Officiers détachés 
du régiment étranger perdent pour le commandement 
en campagne, le rang qui leur appartiendra par ian- 
cienneté dudit régiment. 

CCCXXXVI L 

L'Officier de grade fupérieur, foit d'Infanterie ou 
de Cavalerie, commandera par- tout à celui d'un grade 
inférieur. 

CCCXXXVIII. 

En parité de grade, l'Officier d'Infanterie commandera 
dans les lieux fermés, par préférence à celui de Cavalerie; 
& lorfqu ils fe trouveront enfemble en campagne , ou dans 
des lieux ouverts, l'Officier de Cavalerie prendra le comT 
mandement par préférence à celui .d'Infanterie. , 

C C C XX XI X. 

Dans les détachemens mêlés d'Infanterie & de Dragons 
à pied, les Officiers d'Infanterie commanderont, à grade 
égal, à ceux de Dragons; bien entendu que dans les 
détachemens où les Dragons ferviront à cheval , leurs 
Officiers, à grade égal, commanderont en campagne à 
ceux d'Infanterie. > 

C C C X L. 

Tout Officier d'Infanterie, de Cavalerie ou de 
Dragons, qui aura été nommé à l'ordre de l'armée pour 
commander un détachement compofé d'Intimterie éc de 
Cavalerie, ou de Dragons, le commandera pendant tout 
le temps que ce détachement fera hors du camp, & dans 
quelque lieu quil fe trouve. ^ 
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C C C X L I. 

Lorsque TOfficier nommé à Tordre pour com- 
mander un dctacliement compofé d'Infanterie & de 
Cavalerie, ou de Dragons, fera tué, ou qu'il fc trouven 
hors d'état de fuivre le détachement, fi les plus anciens 
Officiers de ces difFérens corps, qui auront marché avec 
lui, fe trouvent de même grade, le commandement du 
détachement appartiendra à l'Officier d'Infanterie , de Ca- 
valerie ou de Dragons, fuivant la circonflance des lieux, 
ainfi quil cft expliqué ci-deffus, & pafïèra de Fun à l'autre, 
à mefure tjue le détachement entrera dans im poflc fermé; 
ou qu'il en fortira. 

C C C X L I I. 

Tout détachement qui fe trouvera dans le cas de 
fe mettre à couvert dans un lieu où il trouvera d'autres 
troupes établies pour la garde dudit lieu , foit-que 1 Officier 
qui le commandera ait été nommé à Tordre ou ix)n, 
fera aux ordres de celui qui commandera ledit pofte, pen- 
dant tout le temps que ledit Commandant du détachement 
jugera à projjos de fy faire rcfler, quand même le Com- 
mandant dudit pofte feroit inférieur en grade au Com- 
mandant du détachement; & le Commandant du pofte 
ne pourra y retenir le détachement, ni rarrêtcr plus long- 
temps, fous quelque prétexte que ce fbit. 

C C C X L I ï I. 

Si piu/Ieurs détachemens fe rencontrent enfemhie dsLus 
un lieu fermé où il n y aura point d autre troupe établie, 
le commandement fera réglé entre eux pour tout le temps 
qu'ils feront cnfcmble , comme s'ils n'étoicnt qu'un feu! 
6c même détachement,, fans néanmoins que le Comman- 
dant d'un détachement puifïc empêcher l'autre de fuivre 
fes ordres & fa dcftination. 

C C C X L'I V. 

Les Colonels & autres Officiers des troupes rflnfan-j 
terie qui feront commandés ou détachés pour efcorterl 
l'artillerie, reconnoîtront l'Officier d'Artillerie qui la 
commandera, telle charge qu'il puifTc avoir, & feront 



tout ce qu'il feiir demandera, foit pour Flieure du départ, 
foit pour l'ordre de la marche des voitures du convoi, les 
haltes, & la difpofition du parc êc des fentinelles qui 
devront le garder; mais pour ce qui regarde la défenfe 
du convoi, 6c les précautions à prendre jx)ur le cas où 
il feroit attaqué, le Commandant des troupes de lefcorte 
en fera chargé perlonnellement. 

C C C X L V. 

Les troupes qui ferviront d'efcorte à un convoi d'Ar- 
tillerie, fourniront un Soldat d'ordonnance au logis ou à 
la tente de rOfficier d'Artillerie commandant ledit convoi ; 
& il cet Officier cfl Lieutenant d'artillerie ou d'un grade 
fupérieur , il aura de plus un fentinellc à in porte. 

C C C X L V I. 

Tout Officier qui commandera un détachemenn Âf>>r 
fortant du camp pour aller aux ennemis, donnera un "'*' '■'^''^*''"'*'"' 
mot de ralliement à fa troupe ; & même, s'il en efl bcfoin , 
un rendez-vous jK)ur la rafJcnihler. 

C C C X L V I I. 

Le Commandant d'un détachement pouiTa choifrr Détachmens 
l'Officier qu'il lui plaira })our commander les coureurs P^^'^^"^^^'^'- 
ou un détachement particulier. 

C C C X L V 1 1 r. 

S'il y a plufieurs Capitaines à un même détachement, Plufieurs ^Hph 
chacun d eux demeurera à la tète de fon détachement. '^'"" ^" "'^'"^ 

C C C X L I X. . '^''''^""'"" 

Quand , au retour d'un détachement, il fe trouvera Retour 
à la vue du camp & en dedans Acs garde-s ordinaires , ^^^^^^^'^'^henm 
rOfficier qui le commandera fera faire halte à iôn avant- 
garde , & mettra les troupes en bataille à mefure qu elles 
arriveront , fàifant face en dehors du camp. 

C C C L. 

' Lorsque fon arrière-garde laura joint, il fera défiler 

devant lui chaque troupe, & les enverra à leur camp^» i ' 

C C C L I. 
' Il examinera, avant de les faire défiler, s'il ne manquera 
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perfonne; & s'il trouve quelqu'un chargé de maraude, 

il le fera conduire au Prévôt. 

C C C L I I. 
Après avoir fait l'arrière-garde de tout le détache- 
ment , il ira rendre compte au Générai de larmée. 

C C C L I I I. 
S I le détachement eft chargé d'efcortcr quelque con- 
voi, il ne réparera point fes troupes que tout le convoi 
ne foit eniré dans le camp. 

C C C L I V. 

Les détachemcns de chaque régiment ne fe féparcroni 
qu'à la tcte de leur régiment, & il ne fera permis à aucun 
Soldat de quitter plus tôt fa troupe. 

C C C LV. 

Les Officiers qui auront commandé des détachemcns; 
en rendront compte à leur retour à leur Brigadier & à 
leur Colonel ^ s'ils font au camp; & en leur abfence, au 
Commandant de leur régiment. 

C C C L V I. 

Ils inf<)rmeront auffi le Major de brigade de ce qui 
fc fera palTé, pour qu'il puiffe en rendre compte au Major 
général. 

C C C L V I I. 
Compagnies Les Compagnies de Grenadiers commandées, feront' 
Crenatiters. fujettcs à Finfpeélion comme les détachemens: elles fe 
rendront pour cet effet à la léte du régiment clief de 
brigade; 6c de là au rendez-vous général, & elles mar- 
cheront entre elles fuivant le rang de leurs régimens. 
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DES MARCHES. 
C C C L V I I I. 

OrJre On commencera par battre la Générale quand toute 

</fj bauenes. l'Infanterie de l'armée devra marcher ou prendie les armes. 

C C C L I X. 

A u lieu de la Générale on battra aux champs en premier 

lieu. 
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lieu , quand il n'y aura qu'une partie de l'Infanterie qui 
devra marcher. 

C C C L X. 
Soit que Tlnfânterie marche en tout ou en partie, les 
Tambours battront l'aflèmblée en fécond lieu, le drapeau 
en iroifième, 6c la marche en quatrième. 

C C C L X I. 
DÈS que l'ordre aura été donné pour marcher, les -^»''j 
Majors de brierade avertiront les Officiers détachés, de ce ^^'^ yP^'f^ 

' , , o , , ' détaches. 

qui aura ete ordonne pour eux. 

C C C L X I I. 

Lorsqu'on battra la Générale ou le Premier pour Générale 
décamper , les Officiers de piquet des régimens qui de- ^^ ^''^"^'^^' 
vront marcher , monteront à cheval , ils fe partageront à 
la tête , à la queue & fur les flancs du camp de chaque 
bataillon ; & ils feront pofer des fentinelles d'augmentation 
où ils les jugeront nécefîkires , afin d'empêcher les Soldats 
de fortir du camp. 

C C C L X I I L 

Les Sergcns & Caporaux feront détendre le camp, 
plier les tentes, & préparer les Soldats. 

C C C L X I V. 

Les vieilles gardes des Officiers généraux fe retireront', 
& rentreront dans les régimens dont elles feront , pour 
marcher avec eux ; & les nouvelles marcheront avec les 
campemens, à moins qu'il ne foit ordonné de différer de 
les commander jufqu'à l'arrivée au nouveau camp. 

C C C L X V. 

Aussi-TOST après la Générale, ou à telle autre heure 
qu'il fera ordonné, on fera conduire les convalefcens au 
lieu qui aura été indiqué. 

C C C L X V I. 

Les nouvelles gardes & campemens fe troweront à 
rheure précife au rendez-vous indiqué. 

C C C L X V I I. 

Les Officiers fupérieurs de piquet s y trouveront pa- 
reillement, marclicront avec les nouvelles gardes, & 

P 



semploieront, fous les ordres du Maréchal-de-camp de 
jour , à tout ce qui fera relatif à rétabiiflcment dans le 
nouveau camp. 

Le Major de brigade de piquet s'y rendra auffi, 6c 
rangera les nouvelles gardes fie campemcns dans le même' 
ordre que l'armée fera campée. 

C C C L X V I I I. 

Les Officiers qui commanderont les gardes ordinaires, 
marchant avcclcs campemens, feront arrêter les Soldats, 
Cavaliers , Dragons 6c autres qui s'y feront joints fans être 
commandés j 6c ils les feront attacher Ôc conduire à la 
garde du Prévôt , comme maraudeurs. 

C C C L X I X. 

L A nouvelle garde du Prévôt marchera avec les cam- 
pemens : elle fe tiendra à la tête du nouveau camp jufqu'à 
l'arrivée de l'armée; elle ira alors au quartier géncr; 
relever l'ancienne garde, 6c elle y conduira les prifonnienî 
qui lui auront été remis. 

C C C L X X. 

Le nouveau Major de brigade de piquet fuivra le 
Maréchal-de-camp de jour, 6c les autres Officiers principaux 
de piquet, lorfqu'ils fe mettront en marche pour aller 
au nouveau camp. 

C C C L X 5C L 

A mefure que le Maréchal -de -camp de jour portera 
cliaque garde, un des Aide-majors généraux, ou à leur 
défaut, le Major de brigade de piquet, prendra note da 
lieu où elle fera portée , 6c de la brigade dont elle fera, 
obfervant fi elle devra fe retrancher ; 6c il remettra au 
Maréchal -de -camp 6c au Major général, un état des 
gardes, où toutes ces chofes feront fpécifiées, 

C C C L X X I I. 

Le Major de brigade fortant <le pîcjiiet, afTemWerà^ 
les détachemens qui feront commandes, foît pour efcortcr 
les équipages, foit pour faire l'arrière -garde, ou pour 
toute autre commifîîon. 
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C C C L X X 1 1 1. 

Il raffemblera auffi les vieilles gardes, qui nayant pas 
rejoint leurs corps devront faire rarrière-garde ou en com- 
pofer une partie. 

C C C L X X I V. 
A raflemblée, tous les Officiers fe trouveront à la tête Affcmhk'e. 
de leur compagnie, pour contenir les Soldats & cmpccher 
qu'ils ne s'écartent. 

C C C L X X V. 
Les Sergcns & Caporaux tiendront la main à ce que 
chaque Soldat rafTemblc tout fon équipage 6c fes outils, 
armcmens, tentes, marmites & autres uftenfiles ; & ils 
empêcheront qu il y ait de difpute entre eux pour les • 
porter. 

Ils leur feront éteindre exaflement les feux, & empê- 
cheront quils ne brûlent la paille du camp, à quoi les 
Commandans des corps veilleront pareillement. 

CCCLXXVI. 
Les Officiers & Scrgens mettront enfuite leurs com- 
pagnies en haie dans les grandes rues du camp, fans 
déborder le front de bandière ; & les Scrgens marqueront 
les rangs qu'elles devront former. 

CCCLXXVI I. 
Lorsqu'on battrp aux drapeaux, les Soldats pren- AuxtiMpeaù. 
dront les armes, & les Caporaux fe chargeront des fàifceaux 
& manteaux d'armes. 

CCCLXXVIIl. 

Les Officiers de piquet ne quitteront point le camp, 
que tous les Soldats n'en foient fortis. 

C CCLXXIX. » . 

Quand le régiment chef de brigade fera former 
fes bataillons, les Majors des autres régimens de la brigade 
en feront de même, & la brigade marchera enfemble ^ 
la même hauteur. 

C C C L X X X. 

Le Major de chaque brigade qui devra marcher à Formation 
fa tête dune colonne, faura de l'Officier général qui la ^^s colonnes. 
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conduira, par quelles divuionsii oraonnera ae raire romi 
- lies bataillons pour les mettre en colonne ; 6c cec ordre 
étant donné , les Majors s'avertiront diligemment d'un 
régiment à Tautre. 

CCCLXXXl. 

SoïT que les brigades marchent par leur droite ou par 
leur gauche, elles marcheront toujours dans le mcme 
ordre qu'elles feront campées. 

CCCLXXXII. 
DÈS que la brigade qui devra avoir la tête de la 
.colonne, fera rompre fes bataillons pour fe mettre en 
■colonne, les autres brigades fe rompront de même & en 
Tncme temps, afin que la ligne fe déploie à la fois. 

CCCLXXXIII. 
Lorsque plufieurs brigades marcheront enfembïe 
pendant quelques jours, & quil ne s'agira que de faire 
route, elles feront alternativement lavant-garde & rarrière- 
garde. 

CCCLXXXIV. 
Grenadiers La compagnie de Grenadiers & le piquet feront toû- 
& piquets, jours deux pelotons féparés, l'un à la tête, l'autre à la queue 
de chaque bataillon en colonne. 

CCCLXXXV. 
Les Officiers qui feront les premiers à marcher, fi 
tiendront à portée du piquet, pour pouvoir fe mettre à fà 
tête 3il étoit commandé pour quelque garde ou détache- 
ment; & en ce cas, leur détachement fera cenfé fait, s*ils 
ne rentrent pas au camp avec leur colonne. 

CCCLXXXVI. 
Travailleurs, LoRSQu'iL n'aura point été commandé de travailleurs 
pour marcher à la tête des colonnes, la brigade qui y fera, 
en fournira le nombre nécefîàire pour les befbins imprévus. 
CCCLXXXVI I. 
Il y aura de plus à la tête de chacune des autres bri- 
gades, cinquante travailleurs deftinés à réparer les chemins 
qui auront été gâtés par le pallâge de celles qui les pré- 
céderont. 

CCCLXXXVIIL 
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CCCLXXXVlil. 

Les Capitaines fe tiendront pendant toute la marche, ^/-^^^ f^^i 
à la tête de leur compagnie ou divifion^ les Lieutenans yil'^f"/^"' 
a la queue, ôc les hèrgens iur les ailes des rangs : ilsleront 
tous égaiemcni refpônfables des Soldats de leurs compu- 
gnies qni pourroient s écarter. 

C GCLXXXIX. 

Les Lieutenans remplaceront les Capitaines qui man- 
queront ; les Sergens remplaceront les Lieutenans , &; les 
Caporaux remplaceront les Sergens. 

C C C X C. 

Aucun Offîcfer ne quittera fa divifion fhns la per- 
miffion du Commandant du rcgitncnt dont il fera. 

C C C X C L 

On nommera, s*il en eft befoin , quelques Officiers 
pour marcher fur les aîles. 

C C C X C I I. 

Le Commandant de chaque bataillon le verra défiler, 
comptera les Soldats par coirijîagnie, & s'arrêtera de temps 
en temps pour renouveler cet examen. 

C C CXC II I. 

Les Officiers majors fc promèneront de la tête à la 
queue de leurs régimens, jx>ur examiner fi les Officiers 
feront à leur place & feront leur devoir, & fi les Soldats 
marcheront bien ; 6c ils en rendront compte au Com- 
mandant de leurs régimens. 

Ils compteront les troupes pendant la marche , 6c 
donneront au Major général un état des hommes qui k 
feront écartés. 

C C C X C I V. 

Les Soldats fe tiendront dans leurs rangs, fans pou- ^ SoUms 
voir s'écarter à droite ni à gauche de la colonne. ** ''^'^* 

C C C X C V. 

On obligera ceux qui auront des befoins, de laiflèr 
leur fufil à leurs camarades ; & un Sergent ou un Caporal 
redera avec eux pour les faire rejoindre diligemment. 

Q 
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C C C X C V L 

Les Officiers pourront fc faire fuivre clans les marches, 
par leurs valets à cheval , qui en ce cas fc tiendront près 
de leurs maîtres dans les divifions , lans que fous ce prétexte 
aucun Officier puifle y avoir aucun cheval de bât, ou 
autre bête d'équipage. 

C C C X C V 1 1. 
En partant dans les villages, on y laiflêra de bataillon 
ies villages» en bataillon des Officiei's ^ Sergens, pour faire ferrer,^ 
■ & empéciier qu'aucun Soldat ne s'y arrête. 

P CCCXCVIII. 

s I quelc[ue Soldat écarté fait du defordre, on enverra 
des Officiers pour lanéier, 

C C C X C I X. 

s I un Soldat efl rencontré hors de la marche de 
farmée, fans que fon Capitaine ait avcni le Commandant 
du régiment, 6c celui-ci le Brigadier, celui de ces Officiers 
qui y aura manqué, fera refponfablc en fon propre 6c 
privé nom, du defordre que le Soldat aura fait. 

C D. 

Les Officiers, de tel corps qu'ils puîfltnt être, feront 
arrêter tout Soldat qui ne fera pas à fa troupe , quand 
même fon régiment feroit dans la colonne ; & ils le feront 
conduire à fon régiment lorfque Ton fera arrivé au nou- 
veau camp. 

GDI. 

~Ma'm- forte Les Commandans des régimens donneront main- 
m Prévôt, forte au Prévôt, s'ils en font requis , & ils concourront 
avec lui pour empêcher le defordre. 

C D I I. 

':>efaife de tirer, Ils empêcheront que perfonne ne tire en marche, 8c 
^k feront arrêter les Soldats qui auront tiré; lefquels feront 

^^^H mis pendant huit jours au piquet à la tête du camp. 

Hp c d I 1 I. 

^^Voitures. Ils ne fouffriront dans les colonnes des troupes, fous 
I tel prétexte que cepuifîè être, ni chaife, ni caiTolfe, ni 

aucune autre cfpèce de voiture à roue. 




^3 
C D I V. 

Ils empêcheront que perfonnc ne crie ni halte, ni Cris, 
vutrche, & qu'on ne fàîïc paflèr aucune parole. 

C D V. 
S I les troupes de la queue d'une colonne ne peuvent IhJm* 
fuivre la tête, ou qui! leur arrive quelque accident qui 
Jes oblige à s'arrêter, le Tam]x)ur qui marchera à la tête 
du bataillon demeuré en arrière, appellera ;. les autres 
Tambours appelleront de bataillon en bataillon jufqu'à la 
tête qui fera halte, en attendant que le même Tambour 
qui aura commencé à appeler , batte aux champs ; 6c 
cependant le Commandant du bataillon qui fera arrêté , 
enverra un Officier A l'Officier général chargé de la con- 
duite de la colonne, pour Tavcrtir de ce qui fera arrivé. 

C D V I. 
Lo RSQ u E les Princes du fang ou légitimés , les Mare- Z^-^^fe^? àes 
chaux de France, 6c le Commandant de l'armée, quand vj"^",^ 
même il ne feroit pas Maréchal de France, pafferont le France. & 
long d une colonne qui fera en marche , les Soldats fans Connu/vuhni 
s arrêter, porteront leur fufil fur l'épaule, 6c les Tambours ^^ ''^'^/^ff. 
battront aux champs. 

Si la colonne eft en halte, les bataillons fe mettront 
en bataille. 

C D V I I. 

Les bataillons en arrivant au nouveau camp, fe for- Arrivée at^ 
meront en bataille à la tête du terrein qui leur fera deftinc. "'^'"™« <^^^W' 

Ils n'y entreront que lorfque toute la brigade fera 
arrivée, 6c que le Briq;adier l'ordonnera. 

C D V 1 I I. 
Toutes les fois que l'on battra la Générale, fans Géaéroîe 
quelle ait été ordonnée d'avance, les Majors de brigade '"?"'^»'"'- 
fe rendront promptement auprès du Major général, afin 
de recevoir les ordres qu'il aura à leur diftribuer. 

C D I X. 
Le campement, en ce cas, fe tiendra prêt 6c aflèmblé 
à la tête de chaque brigade, jufqu'à ce qu'on le demande; 
6c l'on difpofera les Travailleurs, pour marcher à la tête 
des brigades. 
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DES E au I PA G E S. 

C D X. 

Vinmres. TOUTES voitures à deux roues, à Icxception d« 
chaifes, feront fupprimées dans les armées; & on ne s y 
fervira que de chariots à quatre roues avec un timon; 
lefquels feront tirés au moins par quatre bons chevaux, 
attelés deux a deux. 

C D X I. 
Les feuls Officiers généraux pourront avoir, dans les 
armées, une berline ou une chaïfe. 

C D X I I. 

Ceux des Brigadiers, Colonels, Lieutenant-coloncïs 
ou autres anciens Officiers, qui pourroient avoir hcfoin 
dune chaife, en demanderont la permiflîon, que le Com- 
mandant de l'armée leur donnera par écrit, s'il le juge 
à propos. 

C D X I I I. 

Les Chirurgiens majors des régimens pourront avoir 
chacun une chaife. 

C D X I V. 

Aucun Officier ne pourra fe fervir, fous quelque 
prétexte que ce puille être, pour conduire ton équijjage, 
ou pour fon ufage particulier, d'aucune voiture, cheval 
ou mulet des équipages de l'Artillerie ou des Vivra». 

C D X V. 

Il leur fera également défendu de fe fer\ir des 
voitures îk chevaux du pays, fans un ordre par écrie du 
Commandant de l'armée. 

C D X V I. 

Chaque bamillon pourra avoir un Vivandier, avec 
un chariot ; les autres Vivandiers n auront que des che- 
vaux de bât. 

C D X V I I. 
Chaque régiment d'Infanterie pourra avoir un 
Boulanger, avec un chariot. 

CDXVIII. 
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C D X V l I I. 

Les OfEciers des régimens ne pounont fub^iiuer des 
chariots, à la place de ceux des Vivandiers & Boulangers 
qu'ils n'auroient pas à leur fuite. 

C D X I X. 
Les Brigadiers & les Colonels ne pourront avoir plus 
de feize chevaux d'équipages , y compris l'attelage d'une 
voiture à quatre roues feulement. 

C D X X. 

• Les Lieutenant-colonels, Capitaines & autres Officiers, 

ne pourront avoir un plus grand nombre de chevaux de 

monture ou de bât, que celui pour lequel ils reçoivent 

des fourrages, quand Sa Majefté leur en fait donner. 

C D X X I. 
Les Majors des régimens qui entreront en campagne, 
rendront un compte exad à ceux des Infpedeurs géné- 
raux qui verront lefdits régimens , de ce que chaque 
Officier du corps aura d'équipage, Ôc de leur cfpèce; Sa 
Majeflé chargeant lefdits Infpedeurs, de tenir la main à 
l'exécution de ce qui efl ci-defTus prefcrit. 

C D X X I L 
L'ordre dans lequel devront marcher les équipages 
du quartier général , fera remis au Vaguemcflre général , 
qui les fera affembler les jours de marche dans le lieu 
indiqué, les y fera mettre chacun à fon rang, & les con- 
duira enfuite ou les fera conduire par un de fes Aides. 

C D X X I I I. 
Les équipages des Officiers généraux marcheront, 
fuivant le rang defdits Officiers généraux, à la tcte des 
équipages des troupes de leurs divifions. 

C D X X I V. 
Qui que ce fbit ne donnera une efcorte armée à fon 
équipage, & n enverra avec lui aucun Soldat : fi quelqu'un 
y contrevient, le Major du corps dont fera l'cfcorte, en 
rendra compte au Major général. 

G D X X V. 
- Permet cependant Sa Majeflé aux Officiers généraux; 

R 



iks chevaux. 



Compte du 
Major à 

l'Infpedeur* 



Ordre de mar^i 
dese'quipagesdt 
quartier généra 
& des Offick 
généraux. 



66 

lans le cas où leurs nouvelles gardes ne marcheront pas 
avec les campemens, de garder deux hommes de leur 
ancienne garde avec leurs équipages, dont un reftcra au 
nouveau logement pour les garder , & l'autre ira au camp 
chercher la nouvelle garde. 

C D X X V I. 

iemepres' Chaque Brigadier choifna entre lesSergens de fà 

brigade celui qu'il jugera le plus capable d'en être Vague- 

meftre,^^ il lui fera donné trois livres par jour de marche. 

C D X X V 1 I. 
I L fera choifi de même par le Colonel dans chaque 
régiment, un Sergent pour être Vaguemeftre particulier 
du corps; lequel recevra les ordres du Vaguemeftre de 
brigade, & fera payé à raifon de vingt fols par chaque 
jour do- marche. 

C D X X V I I I. 
Ces Vaguemeftres feront envoyés au Vaguemeflrc 
général de Farmée, pour être par lui infcrits fur l'état 
qu'il en devra tenir; fkvoir, ceux des régimens, du jour 
de l'arrivée de leur régiment au camp, & ceux des brigades^ 
du jour que leurs brigades auront été formées. 

C D X X I X. 
Ils feront payés fur les certificats du Vagucmeftre 
général , vifés du Maréchal général des logis de l'amiéc* 

C D X X X. > ' 

La veille de chaque jour de marche, les Vagueme/lres 
de brigade iront recevoir l'ordre du Vaguemeftre géjiéral, 
& ils le donneront enfuitc aux Vaguemeftres des régimens- 

C D X X X 1. 
Chaque Vaguemeflre particulier de régiment, en 
fera charger 6c atteler les équipages à l'heure qui lui aura 
été prefcriie par fon Vagucmeftre de brigade; & il les 
conduira lui-même au lieu ordonné, à la tête ou à la queue 
de la brigade. 

C D X X X M. 
Les Vaguemeflres des rcgimens ne fouffriront point 
qu'aucun bagage fe mette en marche, que le Vagucmcflre 
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de la biigade ne fbit venu I ordonner; ce que les Vagiie- 
mcftres de brigade ne feront point, cjuc le Vaguemeftre 
général ne leur en ait envoyé l'ordre. 

C D X X X 1 1 1. 
Les Vaguemeftres feront arrêter tout charretier & con- 
dudeur de bagages, qui fc feja mis en marche avant 
l'heure ordonnée. 

C D X X X I V. 
I L y aura à chaque régiment un fanion , qui fera porté ^am/is. 
par un des valets que le Major choifîra, fur lequel fanion 
le nom du régiment fera écrit- 

C D X X X V. 

Lorsque le Vaguemeftre de brigade aura reçu l'ordre Marche (ies 

pour marcher, il fera mettre en marclie le bagage de ^8^8^^ ^^ 

chaque régiment, iuivant le rang que ledit régiment 

tiendra dans ia brigade. 

C D X X X V I. 
Les Vagtiemeflres des rcgimens difpoferont les équi- 
pages de chaque bataillon, iuivant l'ordre qui leur aura 
été donné par le Major du coq^s. 

C D X X X V I I. 
Le bagage du Brigadier marchera à la tête des équi- 
pages de la brigade, & devant ceux des régimens qui la 
compoferont. 

CDXXXVIII. 
Le Vaguemeftre de chaque brigade en conduira les 
équipages pendant la marche, en fuivant exadement les 
guides qui conduiront la colonne, & fans les devancer. 

C D X X X I X. 
Il fera arrêter tous les valets qui voudroient pafïèr 
devant le fanion de leur régiment. 

C D X L. 
I L veillera à ce que cliaque Vaguemeftre particulier faffe 
fon devoir, fit à ce que l'ordre foie ponduellement exécuté. 

C D X L 1. 
C H A.C u N des Vaguemeftrcs particuliers des régimens, 
fera afîidu pendant la marche, auprès des bagages de fon 
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régiment, & tiendra la main à les faire avancer, & fuivre 
dans le rang où il les aura mis. 

C D X L I f. 
Il fera commandé un détachement pour efcorrer clia^ 
que colonne d'équipage ; & l'Officier qui la commandera, 
devant être inftruit de l'ordre de la marche , aura foin 
de faire obferver exadement ce qui aura été ordonné» 
6c de faire arrêter qui que ce foit qui voudra croifer la file. 

C D X L 1 1 I. 

Les valets fe tiendront , dans les marches, à lequipage 
de leur maître ; & les Vivandiers , dans le rang où ils 
devront être, fans s'écarter ni à droite ni à gauche. 

C D X L I V. 

Les équipages qui fe feront arrêtés (X)ur quelque caufe 
que ce foit , ne pourront reprendre la file qu'à la queue 
des équipag<;s de leur tataillon , de leur régiment ou de 
leur brigade ; & fi ceux de leur brigade étoient paffes 
.avant qu'ils fuffcnt en état de marcher , ils feront obligés 
d'attendre que tous les équipages de la colonne foient 
pafles jx^ur en prendre la queue. 

C D X L V. 

Aucun charretier ni conduclcur de bagages, ne 
coupera ni devancera l'équipage qui le précédera , à moins 
que celui-ci ne puiffe pas fuivre la colonne. 

^^1 C b X LV L 

*^''Tous ceux qui contreviendront à ce qui eft prefcrit 
ci-dcfTus pour l'ordre de la marche des bagages, feront 
punis fuivant la rigueur des Ordonnances. 

DES F O UR R A G £ S. 

C D X L V I I. 

Nul ne pourra, fous tel prétexte que ce foit ^ fourrager 
furtivement & en particulier ; mars feulement dans les 
fourrages qui feront ordonnés pour la panie de l'armée 
à laquelle il fera attaché. il 

CDXLVIH. 



;H ,an<; D X LV I Ili^iuc} ^n rro^m 3?i 

LoRSQU-fLy aura uuibuiTage commandé, orî' fera, 

'«lès la veille au foir, entoui*er le camp de chaque bataillon, 

de fenunellcs qui n'en laiflcront iortrr aucun Soldat ni 

domeftique, fans la permiifion du Capitaine de piquet. 

C D X L I X. 

Les Officiçrs de piquet monteront à cheval au point 
du jour, & fe promèneront autour du camp pour voir 
fi lès ientineliës feront leur devoir. 

Av ANT que les fourrageurs partent du camp, le Vaguc- 
meilre de chaque régiment verra ù aucun deux ne fera 
parti avant l'iieurc marquée; & en rendra compte au 
Major, qui les fera arrêter au retour. 

C D L L 
On commandera toujours un Capitaine par brigade, 
6c un Officier par bataillon, pour conduire les fourrageurs. 

C D L I I. 
Ces Officiers raflembleront les fourrageurs de fa' bri- 
gade, au temps marqué, & les tx>nduiront de là dans i ordre 
qui aura été réglé, jufqu'au lieu où Ton devra fourrager. 

C D L 1 I I. 

Les Officiers nommés pour conduire les fourrageurs 
d'un régiment , empêcheront qu'il ne fe mêle avec eux 
aucua Cavalier, Dragon ou valet d'un autre régim<^nt. 

C D L I V. 

Les Officiers qui feront détachés pour lefcorte des 
îourrages, ne pourront mener leurs, fourrageurs ,a\ec 
'eux, & ils neii fouffiiront aucun t h fuite cle Iciq: 
.détachehient. ' -<* 7 *1 » I - ' 

Us Empêcheront les Cavaliers, Dragons, 5bfdat§, vàlçts 
& Vivandiers, de s'écarter hors de l'enceinte ordonnée 
pour lefdiis fourrages, -^ '-i - 

i:r.C BrLV; ' ^ 

Les Officiel*» commandés , tant pour lefcorte que pour 
la conduite des fourrageurs. tiendront la main à ce qu'ils 
n entrent dans aucun lieu où il y aura des fauvegardes , 
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Se quon ne fourr3(gé ancUiy Château, Eglifc, Abbaye 
.ou Maifon religieuib» faiw un ordre exprès du Génital, 
f'^ à nioinfc au'ils ne fe trouvent enclavés dans tçnc^inte 
ordonntt pour . 1^ fourrage de Tarmée. 

■■■"'■'" C D LV I 
Ils veilleront au/fi à c*c qu'on ne. mette le feu à au- 
cun endroit , & qu'on ne prenne auctine chofe dans les 
fieux où il fct'a permis daller fourrager, que le lîmplê 
fourrage; à peine de répondre du defordre, & d'en payer 
le dommage. , -- - - 

• c D tV îf. "' 

Tout fourrageur qui fera trouvé revenant du four- 
rage, lorfquon y conduira les autres, qui fc féparera de 
ceux de fon régiment, ou qui contreviendra, en qutlqu'au- 
tre chofe que ce foit , à ce qui efl prefcrit , fera açrcté 
& conduit au Prcvôt. 

C D L V I I I. 

£vf/ï/iw. L'Jnfanterie prendra les armes les jours de four- 
rage, pour faire rcxcrcice. 

Lon fera fappel des compagnies» lorfqu elles feront 
fbus les armes; & les Majors <lo brigade rendront compte 
<au Major général > de ceux qui manqueront* 

' c t) 1 I X. 

Legtmies* ÔV mcricrâ f'ïhfanterie âiîx léÉfumês , lorfque le Gé- 
néral le jugera à propos: & pour cet effet, ©n^comnjian- 
déra un nombre d*horrimcs par chambrée , avec des 
gens armés, que les Brigadiers & Coloricls dés brigades 
conduiront fur le terrcin qui aura été reconnu, autour 
duquel oh fera une efpèce de cJwîne de gens arincs^ qui 
ïïé làîflèront paflèf .perfônne au delà. 

C D L X. 

Les Soldats ayant ei/ le téihps de raffembier 6c d'éplu- 
cher les légume^, feront ramenés aucûmp en bon Ordre; 
& on ne fouftira point qu'aucun doux rctte derrière, ni 
qu'il y retourne. ' h û' nniu-. 
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DES DISTRIBUT IONS. 



C D L X I. 

Lorsqu'il yaura dcsdiftKibutionsA faire, les Soldats offàers 
y feront comkiits en bon ordre, par des OfBciefs com- ^("fia/idesé 
mandés à cet -efec ■ 

C I>L X IL 

On commandera m moins un Officrer par feàtarHon) 
pour chaque diftribuuor>. 

C D L X I I I. 

^"Il fc trouvera de p\m aux diftributioTis , un Officiel 
major par régiment, pour les faire Taire en règle, & doni 
ner des reçus de la fourniture qui aura été farte. * 

C D L X I V. 

Il s'y trouvera aufli un CommifTaire des gtierres, pré- ComtiJIaires 
pofé par l'Intendant de l'armée, pour régler, de concert 
avec rOfficier major , les difficultés qui pourroient fur- 
venir : Sa Majeflê défendant exprefïemcnt aux Officiers 
chargés de ces détails, de fe faire juftice cux-mcmcs. 

C D L X V. ^ 

S'il arrive pendant la diflribution , des difficultés que Dîgtaihés^' 
ie CommifTaire des guerres & lesOfTfcicrs majors nepuif- ^'^^^ 
fent pas décider par eux -mêmes, le Commifïàire en 
rendra compte à l'Intendant; & (es Officiers majors^ 
auflî-tôt après leur retour au camp, en informeront lé 
Major de leur brigade, qui en rendra compte fur le champ 
au Major général. ' 

C D L X V i: 

Les Officiers chargés de faire faire les diflributîons , Fomaiii/P 
ne s'y préfenteront qu'avec un état exact du nombre à oLferver, 
des rations qu'ils auront à demander pour chaque convi 
pagnie. 

C D L X V I I. 

ÏLsfc rendront d'al>ord où le Commis principal liert- 
dra le bureau ;& il leur donnera des Commis particuliers 
pour conduire chacun d'eux, avec fa troupe, au lieu où 
la diflribution devra lui être farte. '* 

ET.- 
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CDLXVIIÏ. 

Reçus- Il fera fait mcniion fur les reçus, des quantités quî^ 
auront été délivrées pour cliaque compagnie. 

C D L X I X. 
Le même ordre s'obfcï>era à toutes les diftributions , 
de quclquefpcce qu'elles puifTeni être : & ce feront tou- 
jours les mêmes Officiers, autant quil fera poffibie, qui 
feront chargé-s de la même efpèce de dillributions. 

C D L X X. 
e/tide/iKfis, LoRSQUiL fera fait des diftributions particulières à 
des détachemens, l'Officier ou Sergent qui en aura donné 
fon reçu, fera obligé d'en rendre compte, à fon retour au 
camp; afin que l'Officier chargé du détail, puiflè lenre- 
giflier, 6c connoîtrc fur qui la retenue en devra être faite, 
lorlqu elle fera ordonnée. 



DES PARTIS. 
C D L X X I. 

Nul jîarti ne pourra foitir de l'armée qu avec un paA 
fej>ort du Général, ligné de lui & cacheté de fes armes. 

C D L X X I I. 

Les partis ne pourront être d'un moindre nombre 
d'hommes que de celui qui fera flipulé par les cartels , 
iorfqu'il y en aura d'établis entre les Puiifances belligé- 
rantes ; auxquels cartels les conducteurs des partis feront 
tenus de fc conformer. 

C D L X X 1 1 1. 

Venie e/vsprifes, Les effets pris par les partis qui auront été détachés 
d'une armée , ne jwurront être vendus qu'à ladite armée, 
après que la prife en aura été jugée bonne. 

C D L X X ! V. 
Si cependant le j^arti, ne |»uvant revenir à l'armée, 
cft obligé de ie jeter dans une place , la prife pourra y 
être vendue à l'encan par le Major de la place j après 
qu'il en aura été drcile procès verl>al, à qu'elle aura été 
)u^e bonne; ôl en ce cas, le Commandant du parti en 

rapportera 



jvipportera un état détaillé & certifie du Major de ladite 
place. 

C D L X X V. 
Les Pariifans, à leur retour au camp, s'adreflèront au 
Major général , & lui préfcnteront leur prifc. - 

C D L X X V 1. 
Ceux qui auront vendu dans le plat pays les effets 
prétendus pris fur les ennemis, leront réputés voleurs, & 
punis comme tels; 6c les particuliers qui auront reçu ou 
acheté ces effets, feront punis comme receleurs. 

C D L X X V I I. 
Lorsque le Commandant du parti. Se les Soldats 
qui le compofcroni, feront de la mcmc brigade, la prife 
fera vendue à la tête de la brigade , & la vente faite 
par le Major de ladite brigade. 

CDLXXVIII. 
Si tout le parti efl d'un même régiment, la vente 
l^era faite à la tête de ce régiment, par le Major pani- 
rulier du corps. 

C D L X X I X. 
S I le Commandant du parti eft tout feul de fon corps, 
[& que les Soldats foient d'un même régiment ou d'une 
[xïK'me brigade, la vente fe fera h la tête du régiment ou 
le la brigade dont feront les Soldats, 

C D L X X X. 
Quand un Officier, ayant paffc[K)rt, aura pris des 
'Soldats volonuires de différentes brigades, la vente fe fera 
à la tête, & par le Major du régiment dont fera l'Officier. 

C D L X X X L 
Si le Partifan qui aura pris fur fon pafTeport des Sof- 
idats volontaires de différentes brigades, n eft point Officier 
Idans l'armée, la vente fe fera au quartier général, 

C D L X X X 1 1. 
Dans tous les cas ci-dcflus, les ventes pourront fe 
Ifaire au quartier général, par l'ordre ou avec la permiUîon 
[du Général de l'armée, s'il juge quelles y fbieni plus 
avantageufemcnt faites ou fi le Commandant du parti 

T 
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le préfère; auquel cas il sadrefieraau Major général pour 
le demander. 

C D L X X X 1 1 1. 
Retenue fur O N ne fera d'autre retenue fur la vente, que celle du j 
U produit j-QJ pQyj. jJYj.^ ^^ profit du Major qui laura foie , lequel ^| 
fera obligé de payer le Tambour, &. de tenir un état des i 
effets vendus, & de leur produit. ^M 

CDLXXXIV. -fl 

Partage» Chaque prlfe fera partagée comme il fuit, entre 
les Officiers ôc Soldats du parti qui l'aura faite. 

C D L X X X V. 
Le Partifan conduifleur du parti, de quelque grade 
quil foit, prendra loûpurs fix parts comme chef; s'il eft 
Capitaine, il en prendra encore lix autres en cette qualité, 
quatre s'il eft Lieutenant ou Sous-lieutenant , deux s'il eft 
Sergent, &. une s'il ell fimple Soldat. 

CDLXXXVI. 
Si le Partifan navoit point d'emploi dans larmée, 
& quy étant venu d'ailleurs on lui eût donné un palfe- 
port avec it& Soldats de l'armée pour aller en parti , en 
ce cas il prendra deux parts, outre les fix comme chef, 
s'il ncA point Officier; & s'il cft Officier, il partagera 
fuivanl fon grade. 

CDLXXXVII. 
Quand il y aura dix chevaux pris, ou davantage, 
le chef du parti aura un cheval de préférence; mais il 
ne pourra le prétendre, fi les chevaux pris font au dcjdbus 
de ce nombre. 

CDLXXXVÏIÏ. 
Lorsqu'il y aura deux Partifàns nommés dans le 
paflèport, ils ne prendront qu'un cheval de préférence, 
dont le prix fera partagé entre eux. 

CDLXXXIX. 

Si deux Partifans ayant chacun un paflèport fépare^ 

s'étant joints, font une prile enfemble, ils prendront chacun 

leur part comme s'ils étoient fcparés : à l'égard du cheval 

de préférence, ils le partageront enfemble, quand il y 
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aura moins de quinze chevaux pris; & s'il y en a ce 

nombre ou davantage, ils en prendront chacun un. 

C D X C. 
Les Officiers & Sergens du parti qui ne le com- 
manderont pas , prendront le nombre de parts ci-deffus 
expliqué, qui efl de fix pour le Capitaine, quatre pour 
le Lieutenant & le Sous-lieutcnant, 6c deux pour le Ser- 
gent, & les Soldats chacun une. 

C D X C I. 
Les guides auront deux parts comme un Sergent. 

C D X C I I. 
S'il y a des Soldats blelîes qui n'aient pas pu rejoin- 
dre lors de la diflribution du produit de la vente de la 
prife, leur part reftera entre les mains du Major du régi- 
ment, pour leur être délivrée à leur retour. 

C D X C I I I. 

Si un Soldat, revenant de parti, a perdu quelque chofe 
de fon armement, habillement ou équipement, le Capi- 
taine lui en fera retenir la valeur fur fa part de la prife 
qui aura été faite par ledit détachement. 

DES SAUVEGARDES. 
C D X C I V. 

Les Soldats, Cavaliers fie Dragons, que les Généraux Comment 
des armées auront établis en fauvegarde, feront refpedés refpeâees, 
comme des fcntinellcs, dans les lieux où ils feront établis. 

C D X C V. 

Il fera défendu à tous Officiers & Soldats, de faire 
aucun tort à ceux a qui il aura été accordé des fauve- 
gardes, ni d'entrer dans les lieux dans lelquels ils auront 
retiré leurs effets; à peine aux Soldats, de la vie, & aux 
Officiers, de répondre en leur propre Ôc privé nom, des 
dommages & intérêts qui auront été fouflèrts. 

C D X C V I. 

Les Majors des régimens tiendront un état cxad des 
Soldats qui feront envoyés en fauvegarde, des lieux où 
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chacun deux fera envoyé, du jour de leur déjxïrt pour 

y aller, & de celui de leur retour 

c D X c V n. 

Le pain & le prêt des Soldats envoyés en fauvegardc, 
appartiendront à leur chambrée pendant le temps qu'ils 
feront ablens. 

CDXC VIII. 

Les Soldats envoyés en; fauvcgarde toucheront, pen- 
dant les quinze premiers jours qu'ils y feront, la totalité 
de ce qui devra être payé cliaque jour pour eux perfon- 
nellement, dans les lieux où ils feront établis; mais au- 
delà de ces quinze jours, ils ne toucheront que la moitié 
de ce bénéfice , & l'autre moitié fera retenue pour erre 
partagée entre eux & les autres Soldats de leurs compagnies, 
à la fin de la campagne. 

C D X C I X. 

Les Majors des régimens auront foin de demander le 
retour des fauvcgiU'dcs qu'ils auront fournies, quand les 
habitans des lieux où ces Jauvegardes auront été établies, ne 
les ramèneront pascxaclemcnt à la fin du temps pour lequel 
elles leur auront été accordées, ou lorfque les armées s'éloi- 
gneront deldiis lieux à la diflancc de fix heures de chemin. 

D. 

Les habitans feront refponfables des violences qui 
pourront être faites aux fauvcgardes qui leur auront été 
accordées, & tenus en ce cas des dédommagemens qu'il 
appartiendra. 



DE LA DISCIPLINE et POLICE 

dans les Armées, 

D I. 

Prendre ^N régiment ne prendra jamais les armes à l'armée 

ks amies, fans la permiflion du Commandant , à moins qu'il ne lui 

foit ordonné fur le champ par un Officier général. 

D I 1. 
Ahfefices AucuN Officier ne pourra s'abfenter de f armée, ni 
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mcme en découcher, ne fût-ce que pour un jour , iàns fà 

permiflion par écrit du Commandant de Tarmée ; & on 
sadreffera au Major général pour avoir cette permiffion. 

D I I I. 
Les Officiers ne pourront de même, fans la permiffion 
du Général, profiter de leur femcftre, ni des congés qu'ils 
obtiendront. 

D I V. 
Il fera défendu à tous Officiers, Soldats , valets & au- Chajfe* 
très, dechaflèr & de tirer, foit dans les camps, maixhes, 
détachemens, fourrages & pâtures; de pêcher, ni de couper 
les arbres fruitiers : les Commandans des corps puniront 
très-févèrement ceux qui y contreviendront , & ils en 
rendront compte au Général. 

D V. 
Il ne pourra être établi dans le camp ni aux environs, Jeus. 
aucuns jeux de hafard, fous quelque nom qu'ils puiflènt 
être déguifés ; à peine, pour ceux qui donneront à jouer, 
d une année de prifon , & de quatre mois pour les Officiers 
qui auront joué : voulant Sa Majefté que les Commandans 
des corps y tiennent exaélement la main. 

D V I. 
Les Officiers & Sergens de piquet, vifiteront de temps 
en temps les lieux où les Soldats pourroient tenir des jeux 
dans le voifinage du camp ; & ils y enverront des pa- 
trouilles, pour arrêter ceux qui fc trouveront en contra- 
vention. 

D V I I. 

Sa Majesté payera la rançon des Officiers 6c Soldats Prîfonmr 
qui feront faits prifonniers dans les aélions de guerre; ^e&'^'rrt' 
mais à l'égard de ceux qui auront été pris dans toute 
autre circonflance, les Officiers payeront leur rançon; 
& celle des Soldats fera payée par leur Capitaine. 

D V I I I. 
Dans les vingt-quatre heures de la prife JunSoldar, 
ou de la rentrée du détachement dans lequel il aura été 
pris^ ie Capitaine fera tenu d'en remettre une note au 
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Major du rcgimcnt; & celui-ci en fera part auffi-iôt au 
Major gcncral. 

D I X. 

Le Major général tiendra un état par régiment & par 
compagnie, des Officiers dlnfànterie, & des Soldats c]ui 
auront été fkhs prifonnicrs de guerre ; fur lequel il mar- 
quera les occaCons où ils auront été pris> afin d'y avoir 
recours lorfqu'il s'agira de conftaier par qui leur rançon 
devra être piiyéc. 

D X. 
Aucun Officier ne pourra engager un Défencur 
venant de fcnnemiou de l'étranger, qu'après que le Major 
générai lui en aura fait obtenir la permiifion du Général 
de Farméc. 

Il ne pourra acheter fes armes ou fon cheval, fens la 
même permiflion. 

D X I. 

Les chevaux qui feront trouvés fans maîtres ou fans 
condudeurs, dans le camp ou dans les environs, feront 
conduits chez le Prévôt de l'armée , qui les rendra à qui 
ils appartiendront. 

D X I L 

On reftituera de même, fans rien payer, ceux qui 
ayant été volés ou perdus, feront réclamés par leurs 
maîn^es, quand même ils auroient été vendus jjar ceux 
qui les auroient volés ou trouvés; devant être défendu 
à qui que ce puiffè être, d'acheter des chevaux que d'un 
Officier connu. 

D X I I L 

Personne ne pourra enrôler ni engager le domcffi- 
que d'un Officier, fans le congé de fon maître, non plus 
qu'aucun charretier ou autre homme fervant dans les 
équipages des vivres & de l'artillerie , s'il n'eft porteur 
d'un congé en bonne forme; à peine de nullité de 
l'engagement, & de perdre ce qui aura été donné au 
domei tique. 
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D X I V; 

Les OfEcicrs pourront reprendre leurs valets par-tout 
où ils les trouveront; & les valets qui les quitteront fans 
en avoir fcitt connoïtre les raifons au Commandant des 
coips, feront punis fuivant la rigueur dc5 ordonnances. 

D X V. 

Tout valet qui , étant forti de condition , voudra fe 
retirer de l'armée, fera obligé de prendre un congé du 
Prévôt, qui lui fervira de paflèport. 

D X V 1. 

Il fera défendu à toutes perfonnes d'aller au-devant f^wj* 
de ceux qui apporteront des vivres au camp, de leur faire 
aucun tort ni violence, ni d'en tirer aucune rétribution, 
& de donner aucuns empêcliemens aux moulins \ à peine 
aux Soldats, valets, Vivandiers Ôc autres qui contrevien- 
dront à ces défenfes, detre envoyés au Prevût, & punis 
févèrement. 

D X V I I. 

Qui que ce foit qui fera trouvé chargé de hsxè.^ ^ Maraude. 
ou d'uileniiles prifcs en maraude, fera arrêté & envoyé 
au Prevôi» 

D X V I I I. 

Les Majors ne foufTriront point qu'aucuns autres Vi- Vtvanàers. 
vandiers que ceux de leur régiment , s'établifïènt dans le 
terrein quil occupera. 

D X r X. 

A regard du quartier général » aucun Vivandier ni 
Marchand ne pourra s y établir» qu'il ne foit enregiftré 
fur l'état qu'en tiendra le Prévôt de larmée. 

D X X. 

Aucun Soldat ne pourra aller camper au quartier 
général, fous quelque prétexte que ce foit, ni ailleurs que 
dans le terrein de Ion régiment, pour faire aucun métier 
ou commerce. 

lD XXL 

Il ne pourra non plus aller au quartier général , fous 
prétexte d'acheter des vivres, fans une permiilîon par 
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écrit de fbn Capitaine , fignéc du Major du régiment ï 
laquelle pcrmiflîon ne pourra être accordée tjue pour y 
refler depuis fept heures jufqu'à onze heures du matin ; 
à peine pour ceux qui y contreviendront, d être arrêtés 
par les gardes du quartier général, & remis au Prévôt. 

D X X 1 I. 
Nul Soldat ne pourra rien vendre dans le camp, fans 
une permiffion par écrit du Major de fon régiment ; & cette 
permiffion ne s'étendra pas au delà du débit du pain , de 
î eau de vie, du fel, des pipes, du tabac, du fil , des aiguilles, 
de la chandelle, du papier, des plumes 6c de l'encre: le 
furplus ne pouvant être vendu ni acheté qu'au quartier 
général , où fe tiendront les Marchands autorifés par le 
Prévôt de Tarmée. 

D X X I I 1. 
Pf'jfags Aucune perfonne fuîvant l'armée, de quelque condi- 
iks gardes, jjqj^ quelle foit, ne pourra paflcr au delà des gardes ordi- 
naires , fans la permiffion du Général ; fous peine Jêtre 
envoyée au Prévôt. 

La même défenfe fera faite aux Soldats, fous les peines 
portées par les ordonnances. 

D X X I V. 
Veut Sa Majefté que les Capitaines ou Commandans 
des compagnies, dont les Soldats feront fortis du camp 
fans congé , & qui ne les auront pas dénoncés au Com- 
tnandant de leur régiment, foient punis févcrement par 
le Général de l'armée. 

D X X V. 

Cim [ans meu. O N ne fbuffrira point à la fuite des corps de gens fans 
aveu; & s*il s'y en trouve, ils feront envoyés au Prévôt. 

D X X V I. 
^Rvoi au Prévôt. LoRSQU'ON enverra au Prévôt un Soldat, valet ou 
autre perfonne , le Major du régiment qui l'enverra , mar- 
quera fur un billet, ie fujet pour lequel il y fera envoyé. 

D X X V I L 
Prlfomiers On fera planter un poteau au centre de chaque 
mu poteau, bataillon , pour y attacher les Soldats qui auront manqué 

a 
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.ES Majors des r^gimens rendront compte exadement 
Sieur Commandant & à leur Brigadier, de tout ce qui sy 
pafiera de contraire à la difciplinc, & des punitions qui 
auront été ordonnées : les Brigadiers en informeront îes 
Officiers généraux attaches aux divilîons dont feront leurs 
brigades; lefquels rerbni chargés de veiller à ce que les 
'ordonnances de Sa Majefté fbicnt ponduellement exé- 
cutées en toiLs leurs points, par ceux qui feront fous leurs 
ordres; & d'informer le Général de Tannée, de toutes les 
contraventions dont ils auront connoi/lance , afin qu'ils 
fafTeni fubir aux coupables, fans aucun ménagement, les 
peines qu'ils auront encourues. 



vn 



DES CONSEILS DE GUERRE^ 

& Exécîitmis. 



\r* 



il 

> un ^^^V"" ' '^2 



D X X I X. 

Lorsqu'il fera néccffàire de tenir le ConfeH de Pemiffo 
guerre à 1 armée, le Major du régiment dont fera laccufé, '^«'" ^'' ConfeH 
s'adrefTera au Major général, pour en obtenir la permif- '^ S"'^- 
fion du Général de larmée; & il en avertira le Brigadier. 

P XXX. 1^ 

•Les Majors desrégimens inftruiront les procès de tous Inflrnâhn 
les Soldats de leurs corps , qui feront contrevenus aux or- ^" procès. 
donnanccs militaires, excepté les cas qui font réfervés au 
Prévôt de Tarmée, quand il fe trouvera préfènp pour eB.viwV.*'* 
prendre connoifîànce. ,u . ■ ■ i i 

j. D X X,X I 

CEtTÉ- exception doit s'ctiendre au/fi fur les vok & 
autres délits qui concernent diredcment l'Anillerie : tous 
les Soldats qui en îfe'torA prévfenîé,* devcfnt être jugés à 
i'armée-par les feuls-Qfficicrs de l'Artillerie, dans un Confcil *^^*''^ 

X 
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de guerre qui saffemblera pour cet effet chez celui qui, 
commandera ladite Artillerie. ' /-. 

D X X X I I. 

Le Commandant de la comp^gniç dont fera laccufé,' 

st^j 6c à fqn défaut, un OfEtier major du régiment, rendr^ fa 

Îïliiinte à celui qui le commandera, poui- obtenir quii en 
oit informé; & il ne pourra i*efufer de la recevoir, fans des 
rajfqns très-graves, dont en ce cas, il infprijjera fur le» 
diapnp le Général. 

D X X X I I I. 

l^\ requête ;want été admife, & remife au Major, il 
procédera à l'information, l'interrogatoire de l'accufé, le] 
récolement .des témpin^jôc leur confrontation audit accuféj' 
le tout en fuiyant les formalités prefcrites par l'ordonnance 
Criminelle du mois daoût i6jo; & de manière que la 
procédure foit parfaite en deux fois vingt-quatre heurcs-j 
au plus, à moins qu'il n'y ait des raifons confidérables qi 
eageçit <j'y eryplçyer un plus long temps. 

D X X X 1 V. 

Ordre Jrjfenh Le procès étant en état, le Major en rendra compte 

jr onja ^^^ Commandant du régiment , qui ordonnera fans délai, 

\j^ tenue du .çonfcil de gueire. 

v. P X X X V. 

■effditrs Le Çcpnjkmandfirjt dp régiment gommera les Officier? 

commamiés. Ju coms gui^vrotit compofcr Iç ,CQnfci| de guerre; jeC- 

quels feront commandé* à foidr^ la veille du jour qu'il 

devra fe tenir; & feront au moins au nombi;e de fppt , 

•^ iompris le Préfident' ' '' ' 

«v>-io;*.^».. Dx,xxvi. ;| 

'Ajfemhk'e^ ' Tous' Içs Officiers qui auront été commandés poiur 
de^Ji/ges.^^ cbnfeif de guerre, fe rendront à la tente du Comman-^ 
dant du régiment, à l'heure de la matinée qiiî 'leur aurifl 
été prefcrite , étant à jeun , portant' le haufle-col , 6c ayant 
jdes guccr^s-..& ils iront jeiiferaUc entendre la Mefle avant_ 
jikie mettï;e',cyi pliice. np <hiM> ^ .upir- 

É D X X X Viîl. 

<^^'^^ liA'Âil retour 4^ la Meflc, IcCummandant xfu r^iniciU 

pourjî/ger. y *■ *^ 



I 



Cotmuiffttirfs 
iie s guerres. 



Rtipporî 
<ht procès* 



[ht aUis,les autres Juges prendronTïeur place alterna- 
tivement à fa droite & à fa gauçhp, luivant leurs gracies 
& leur anciejineté, Ijes Officiers reformés après les Offi- 
ciers en pied de même grade. 

D X X X V I I I. 

Le Coramiflaire des guerres ayant la police du régiment > 
pourra afllfter au confeil de guerre: en ce cas> il fe 
mettra à la gauche du Préildent, & pourra repréfenter 
aux Juges les ordonnances relatives au délit dont il fera 

Icjueftion ; mais il n'y aura point de voix déiibéraiive. 
D X X X I X. 
Le Major safTeoira vis-à-vis le Préfidcnt, & apportera PlacsduMajor* 
les ordonnances militaires 6c les informations. 
^ D X L 

Les Juges étant aflis ôc coaveits, après que le Préfi- 
dent aura dit le fujet pour lequel le confeil de guerre 
fera aflèmblé, le Major du régiment fera la Icdure de 
toute la procédure & de fes conclufions, quil fera tenu 
de ligner. 

D X L I. *= 

Après la vifiie & la lècflure ' entière du procès., le Interrogaioire, 
Prclîdent ordonnera que laccufé foit amené devant 
lafTcmbiée, où il le fera afleoir fur la fellète. Ci lés 
conclufions tendent à une peine afïliclive; finon laccufé 
BSj' comparoîtra del^out. 

K D X L I r. 

w" Le Piéfidcnt, après lui avoir lait prêter ferment de 
(dire vérité , procédera à fon dernier interrogatoire'*: 
chaque Juge pourra l'interroger à fon tour; & on le fera 
retirer quand les interrogatoires feront finis. 

IP X L I I I. ri 

L'accusé ét^n^^J^j^j^, jlg JP^éfident prendra les vo^f 
*S>4Ltejygeînent. " '\:^^ Z.i ,. .^^ .u.r> 

, D X L I .y. j^^^ ^ ^^ ^., 

Le dernier Juge opii^era le ^premier, & ainfi iJe fuite 
femf^nt^nt i4(5u>a^^r4ftdeni,qj^^oj)m lç,^eraiç|, 



AiiJtùère 
tropiiurn 




D X LV. 

L" Celui qui opinera, otera fon chapeau, ôc dira à voix 
Hathé, que trouvant l'accufé convaincu, il le condamne à 
telle peine ordonnée pour tel crime; ou que le jugeant 
innocent, il le renvoie ahfous : ou fi l'afTaire lui paroît 
douteule, faute de preuves, qu'il conclut à un plus am- 
plement informé , l'accufé reflant en prifon. 

D X LV I. 

A mefure que chaque Juge donnera fon avis, il l'écrira 
au bas des conclufions du Major, & .le fignera. ^È 

D X L V I I. 4 

L'avis le plus doux prévaudra dans les jugemens, fi 
le plus févcrc ne l'emporte de deux voix ; & l'avis du Pré- 1 
fidenc ne fera compte que pour une vok, de même que 
celui des autres Juges. 

D X L V I I I. 
Saturne, L' A c c u S É étant jugé , le Major fera drefTer la fentence 
fuivant les modèles imprimés qui lui auront été envoyés , 
& tous les Juges figneront au bas , quand bien même ils 
auroient été d'avis différent de celui qui aura prévalu. 

D X L I X. 

Le Major ira enfuite au lieu où !e prifonnier fera dé- 
tenu-, s'il cft renvoyé abfoiis, il fera mis en liberté aufli-tôt 
après que fa fcnicnce lui aura été lue ; s'il eft condamné 
à mort ou à une peine corporelle, le Major le fera mettre 
à genoux pendant qu'on lui lira fa Sentence : dans le 
premier cas on lui donnera aufii-tôt un Confeffeur, & ii 
fera exécuté dans la journée; dans le fécond, il refteta 
en prifon julcjuau moment de l'exécution de fa.condanl- 
nation. 

D L, 
F,\t'miofu DÉFEND Sa Majefté* aux Cpmmandans des corps j 
d'ordonner ni fouffrir, fous tel prétexté que ce puifïe être, 
qu'il foit furfis à l'exécution d'un jugement dù'icbnfeil de 
guerre, fans un ordre exprc-s de Sa Majcflc. É 

.Dis que le jugement aura été rendu, le' Ma/or dû 

résiment 



I 




if 

régiment en avertira le Major général , ainiî que de l'heure 
de l'exécution qui devra être faite , afin quen ce cas il y 
faffe trouver les piquets! qiie le Général jugera à propos 
d*y envoyer. 

D L I I. 
Le régiment duquel fera le criminel, fera placé au, 
centre du rcrrcin où l'exécution devra fe faire; & les pi- 
quets de l'armée fe placeront à fa droite & à fa gauche , 
„ dans le même ordre qu'ils feront campés j formant le 
■ quarré", dont une face reftera ouverte fi le criminel doit 
palier par les armes. 

I D L I I I. 

^' Lorsque Ion amènera le criminel fur le lieu dé 
iVxécuiion V les troupes feront fous les armes , les Officiers 
à leur porte, les Tambours battront aux champs; & il 
fera publié un ban portant défenfes de crier grâce, fous 
peine de la vie» ' ' 

t) L I V. 
Le criminel étant arrivé au centre des troupes, on lé 
fera mettre à genoux, & on lui lira fa fentence à haute 
voix ; après quoi on le conduira au lieu du fupplicc. 

^ D L V. 

'^^^tttJî cjiil aura été condamné A ctre pendu, fera palïc 
par les armes au défaut d'Exécuteur'; & en ce cas, il en 
fera fait tnentiort ail bas de la fentence. . , 

U 1 V t fi» r»' ; 

LORSQti APRES I exécution on fera dénier les. piquets Pour fïefler 
devapt le mort , ils défileront par la droite ou par la "^^^'^"^ ^^ "'^^ 
gauche , félon te chemin qu'ils devront prendre pour 
retourner à leur camp ; gardant entre eux le même ordrç - *•■ -v 
dans lequel ils auront été placés, 6^ laiilânt marcher à la 
tête le régiment, dont étoit^le criminel; 



D L V I I. 



w. 



r^V 



Si' ion jugeoit à propos de fàrré affiftér ^lex^cutic^ Piquets Jm 
les piquets dune garnifoti Voifinc du camp , ils prendront S^^^^'^I'^ >^^fl 
rang avec ceux de l'armée ^ fuivant ccllii du plds anciea.«^".^'» 

Y 



régiment <le la garnifon, qui fera alors réputé être ciief 
de brigade. 

D L V l I I. 

rmw L'e X É c u t I O N étant faite , le Major du régiment dans 

Je la finteiict* lequel le Confcil de gueiVe fe fera tenu, donnera une copie 

de la fentcncc au Major général , pour êire par lui envoyée 

au Secrétaire d'Etat ayant le département de la guerre. 

D L I X/ 

Cottfeiï Si le délit pour lequel le Confeil de guerre doit être 

A ffi^rreunn ^ç^\,\^ pouvoit fouffilr quelque difficulté, à loccafion 

par les Officierj ii i r^j: y i i r ' • • i j» 

de Id kignfle, oe laquelle le Cjéneral de I armée jugeroit à propos d or- 
donner qu'au lieu d'être tenu par les fèuls Officiers du 
régiment, il feroit compofé de ceux des régimcns de b 
brigade ; en ce cas , le Major de la brigade fera tout ce 
qui e(l prefcrit ci-defTus au Major du régiment , qui en- 
verra feulement un Officier major pour alfifter aux in- 
formations : & les Officiers des différcns régimens de la 
brigade , fiégeront entre eux fuivant leur grade & l'an- 
cienneté de leurs coips ; à lexcepiion des réformés, qu! 
prendroru rang entre eux fuivant la date de leurs corn»* 
mifîlons, lettres ou brevets. 

D L ,X. 

P/gimefts Les régimcns étrangers qui ont une juftice particulière, 

étrangers. jugçj-Qnt leurs Soldats fuivant les formes ufitées dans leur 

nation ; mais ils feront affiijéiis à demarxlcr au Major 

générai, k permiflîon du Général pour tenir le Confeil 

de guerre, & à l'informer du jugement, pour avoir cellç de 

^'' '^^ fc faire exécuter \ ils devront aufîî avertir leur Brioradicr. , 

D L X I. ^ 

Jugement AucuN Officier ne fera 'mis au Confeil de guerre 

is jjuien, f^^^ ^^ ordre de Sa Majeflé, qui fera favoir fes intentions 

hu Général, fur le compte qui lui fera rendu du délit j 

& de l'information qui en aura été faite. 

,^^ J)ES fiOJNlSEURS MILITAIRES, 

'^^ 3 D L X I I. 

Drapeau Uanc, : Le drapeau blanc ne fe portera jamais A aucune garde, 




de quelque régiment quelle foit, que iorfque le Colonel 
la montera pour Sa Majefté & pour Monfieur lé Dauphin; 
hien entendu néanmoins, que fi le Colonel étoic ablenr,* 
on ne portcroit pas moins le drapeau blanc à la garde 
qu'il dcvroit monter étant préfent. 

D L X I ] I. 

La garde des Princes du fang Si légitimés de France, CarJes 
6c des Maréchaux de France, fera de cinquante hommes, 'f*'^-^^"^-^'^'! 
commandés par un Capitaine âc autres Officiers à pro~-^jJJf^^'^./^^,^^ J^ 
portion , avec un drapeau de couleur & un Tambour qui Fnmcf. 
battra aux cliamp». 

D L X I V. 1 

Le plus ancien des régimens de l'aimée la fournira 
chez le premier des Mnces du lâng; & ceux qui le fui- 
vront, monteront fucceffivemcni chez les autres Princes 
6c chez les Maréchaux de France. 

D L X V- 

Lorsque les Princes du /âng Ôtlégiiimés de France, 
& les Maréchaux de France i- iront les uns chez les autres, 
leurs gardes prendront les armes , êc les Tambours battront 
aux champ. 

D L X y l 

3, Les gardes des Officiers généraux prendront les armes' 
pour les Princes Ôi Maréchaux de France, lorlqu'ils pa/Iê- 
ront devant elles i & celles qui auront des Tambours 

battront aax champs. * 

^u D L X Vip: 

Les Tambours battront toujours aux champs pour 
ceux à qui il fera dû une garde avec un drapeau. 

D L X V I I 1 
^ ,Le Lieutenant général commandaht iinè'drmée en GarJfs 
chef, aura pour fa garde cinquante hommes Jans drapeau," ^^^^ Officiers 
commandés par un Capitaine, & le Tambour appeëera. ^'''"''*'*''*' 

D L X I X. ^ 

Les Lîeut^niws généraux employés dans les armées, 
auront trente lx)mmes commandés par un Officier, & 
le Tambour appellera. > ^ , 



. UilV^ .'. 




88 
D L X 

Le Maréchal-de-camp qui aura un ordre pour com- 
mander en chef un corps de troupes , aura trente hommes 
èi un Officier, & le Tambour appellera. 

D L X X 1. 
Les Maréchaux -de -camp empbyés, auront quinze 
hommes & un Sergent ; le Tambour conduira la garde 
êc n y reflera pas. 

D L X X I I. 
Les gardes des Officiers généraux prendront les armes 
lorfqu'il pafTera une troupe devant leur logis; ôc leur 
Tambour battra , fi cette troupe marche Tambour bat- 
tant ou Trompette fonnante. 

D L X X I I I. 
"Gnrf/es c/fs Le Brigadier d'Infanterie qui aura un ordre pour 
^"•^'^' commander en chef un corps de troupes, aura la même 
garde qu'un Maréchal-de-camp employé. 

D L X X l V, 
Celui qui commandera uqe brigade, aura dix hommes 
êc un Caporal, qui feront fournis par les troupes de cette 
brigade lorfqu'il fera logé ou campé dans le terrein quelle 
occupera ; & comme cette garde rte fera que pour fes 
équipages, elle ne prendra Jes armes pour qui que ce 
foit ; & elle fe mettra feulement en haie fans armes , 
lorfque le Brigadier entrera ou fortira. 

D L X X V 
Prtfimr L'Infanterie ne préfentera jànlais les armes que poxif 
harmes^^^ Roi, Monfieuc le Dauphin, les Princes du fang Se 
légitimés de France , & les Maréchaux de France. 

D L XXVI, 
Jri^/. Toutes le» fois que les Princes du fangfic légitimés 
de France, & les Maréchaux de France, verront les troupes 
fou^ les armes, ils feront falués du drapeau & de Icfponton. 

D L X X V I I. 
Un Lieutenant général commandant en chef/ fera 
feluédeux fois de l'efponton; la première en entrant en 
campagne, & la féconde en fortani : il fera falué de même 

la 



la première fois qi/iJverra les troupes dans leurs quartiers 
d'hiver, & lorfqu'ellès en fortirorn. 



D L X X V I I I. 



■ ■\' 



Les gardes de la tête du camp prendront les arrhes Gardeséa<^ 
pour les Princes du fang & légitimés de France, les-A^^ 
réchaux de France, & le Commandant de iarmée ou dui 
corps de troupes; & les Tambours battront aux champs^*- 

D L X X I X. l 

Elles fc mettront fous les armes & en haie pour le». 
Lieutenans généraux & les Maréchaux-de-camp de jour; 
6c le Tambour ne battra pas. ' ^^ 

D L X X X. .*• '^1' '^'"^'8 ^^ 
Quant aux gardes des portes autour Je fàrmée ^eflés Gardu 
prendront les armes des quelles verront venir à elles ''"/^y^'^* 
quatre ou cina pcrfbntics ; & iorfqu elles les auront iâit 
■ reconnoître , elles les recevront fuivant leurs dignités , 
battront aux champs pour les Princes du fang & légitimés,* 
& pour les Maréchaux de France ; appelleront pour up 
Lieutenant général , même quand il commandera Tarmée; 
& fe mettront fous les armes , le.Tambuur prêt à battre, 
'ppur un Maréchal-dc-camp. ^ 

D L X X X L 

Lorsque les Infpcdeurs généraux ôc le Major géno^ 
rai jugeront à propos de viCtcr les portes de l'armée, on 
leur rendra les honneurs dûs à leurs grades , foit qu'ils 
foient de jour ou non. 

D L X X X I L 

Les Brigadiers qui les vifiteront , feront reçus, la garde 
fe repofant fur les armes , l'Officier à la tête , ayant let 
ponton près de lui. 

D L X X X I I I. 

Pour un Colonel qui ira les voir, les Soldats fe trou- 
veront à leurs armes, qui feront à terre; & l'Officier fera . 
près d'eux pour rendre compte du porte. 

D L X X X I V. 

Les piquets ne rencbont aucuns honneurs ; & ce qu'ils Piqmti. 



:nt ohferver, loi-s du panTage^cIes Princes & Officiers* 



mulre d'autres 
honneurs que 
ceux ijui fvut 
rtyés. 



généraux , eft expliqué au riire du Piquci 

D L XX X [V.i 

rdc- ni étali 



fen- 



roupes qui 
Je rencomrent. 



) ' . IL: ne fera donne aucune garuc, m ewi>H aucune 
cinelle à aucun$ équipages, autres que celles ordonnéeS[ 
pur Sa Majefté; & fi quelqu'un en çxige au delà de ce 
qui xft preicrit^ le* Majors des régimcns en feront ref- 
ponfables , s'ils n en tendent compte auflî-tôt au Major 
géncraL ., ,.-i 

..„„,, ^,1, , iD, L X X X V I. I 

Ne feront néanmoins comprifes dans celte défenfe» 
les gardes qu'il efl d'ufage de donner aux Intendans des 
armées , aux Tréforiers & autres , que le Major général 
continuera de commander comme par le pafle, 

.i...H..w...l.DLXXXVII. 

Les troupes qui le rencontreront 
céderont mutuellement Ja droite. 



e^ marche , fe . 




Mare'chdHx 
<ie France* 



Lieuteuat^ gt'né- 
rtiUonummt/ant. 



3ÈS MON N EU R S FUNEBRES. 

T 

^•jvm D L X X X V I I L 

Pour un Maréchal de France qui mourra à Tar* 
mée , il fera tiré un coup de canon de demi-heure ea 
demi^heure, jufquau départ de fon convoi, 

^;^* D L X X X I X. 

^'" Toute l'armée prendra les armes, 6c iè tiendra ea 
bataille pendant la marcIie du convoi , qui fera précédé' 
par la plus ancienne brigade de Cavalerie & d'Infanterie , 
V ayant à iâ tête douze pièces de canon de campagne. 

L) X C^. 
Lorsque le corps fera mis en terre, ou dépofé, il 
fera fait trois déchaiges des douze pièces de canon , &. de 
la moufqueterie des troupes , finifiant par celles qui auront 
marché au convoi ; lelqucllcs feront la dernière en défi- 
lant devant la porte de leglife. 

D X C I. 
Pour un Lieutenant général commandant I armée 



.Vï.MjIpjj 



éff fchef, \l fera tiré un coup de ^anon de 'dehii-Iwîure 
• cii demi-heure , jufquïiu départ du tt^nvoL»*^! l!'> .uoixt 

D X C I II-' : *b 2nLl ^.-iiniofl 

ft Toute Farmée p^srdra Ic^ afAies, & fe tiendra en 

bataille pendant la marche du èofiifà'u <\^\^ fefar predédé 

par le pliis 'ancien réginlént de'Gavaftrie 6c d'IftfantGtiô^ 

ayant à leur tête cinq pièces de cahbn dd é;împagnéi 

P X C lit ■iiii.uiw'o in:i:) 

Il fera fait, au moment dé la fépulture, trois déchar- 
ges des cirfq |iièces de canon , & de fa mouft[iietérié 'des •^'i^^OxM 
troupes, finÛîant par celles du convoi, qui fcvont fa deir* 
nière en déifîlant. '^'> r^^;* u^i^J u*- là nu hkH 



I 



^ju^.i-.i vin;jiJ , D l^i C î *V; 



■iJ nw lU'V 



i 



Pour un MaréchaMe-camp commandant tirl tirps Maréchaûè^ 
de troupes en chef, toute larmée prendra les annes^ & 
fe tiendra en bataille pendant la marche du convoi, qui 
fera précédé par un efcadron & un ba^iilôfi dii plus 
ancien régiment de Cavalerie 6l d*hîfanterie;5c dferâfeA 
trois décharges générales de la moufqueterie des troupes, 
qui finiront, comme il a été dit, par celles du- cônVol. 



camp œmman* 



D X c 



I ■■'*. 



VI h lill 



ub" 



Ueutenait 



Pour un Lieutenant général employé à f armée; 
tàus les piquets prendront les armes, marcneriirit avec le 
convoi, & feront trois décharges. ' • j^v-ij-» ^i.txxj 

D X G VI. 
Pc uR'uti' Maréchal-de-camp, ^ lâ hiôftié dfej? pîqliets j»«^>JdA 
prendra les armes , marchera au convoi , flc fera iroîs ii^<vnp. 
décharges. *\}i ^iiiiv^i.nnk 

D X C V I 1. 

Pour un Brigadier dlnfanterîc; s'il eft Colonel, fon Brigaétr, 
régiment entier marchera avec deux piquets de chacun 
des autres bataillons de fa brigade i s'il n a point de régi- 
ment, on commandera cinq cens hommes de la brigade; 
& tout ce qui aura marché fera trois décharges, v .j^*î 

D X C V l M. 

, P O U R un Colonel étant à fon régiment , le régiment Colone/. 
tout entier prendra les armes , 3c marchera nu convoi. 




9^ 
oiiSi le Çolol^cl netc^'t pas à fon régiment; ou quil fut 

réformé ou par commiffion , on commandera deux cens 

hommes fans drapeau; \ \ ,{ 

m:> j :)t t) X C I X. 

Lieutenant { '>i?ouR wrt Lieutciï^ï^tcoloncl en pied, on commandera* 

:ûhiei. pg^t cinquànip. homp)€§.du régiment, avec uD; drapeau. 

S'il eftf déformé ou par commilfion , on commandera 

cent cinquante homrtie*, fans drapeau. 

-uii j .ij u<n\ ,0 \A -.'X^ ^» , jii.î f, , ; I 

Autres Offiden, ^n\Po u R Un Commandant de bataillon , cent hommes, 

faris drapieau. ,.,iav.iv'> > . iù» i i 

Pour un Major ou Capitaine , cinquante hommes. 
Pour un Lieutenant ou Sous-lieutenant, trente hommes, 
AA. ^(1 jEt pour un Sergent, quinze hommes. ,,j, 
4tw,.v\\mvi y^' J^e tout du régiment dont fera le défunt. ,,. 

IHp," /Îl./J i(ly - Jiii.; i-' V/ *. ... 1,.. 1... I 

Armes ^.JrLES Tfoupes qui marcheront aux convois, porteront 
tramofues, jj^ annes traînantes , & feront trois décliarges. 

Elles feront toujours commandées par un Otûder, 
^m du même grade que le défunt. 

" tttliT\"*i^ lobtvA. D C I I I, 

Coms)XP''^ei'^\ Les Officiers qui devront porter les quatre coins du 
poêle, feront aufïî du même grade. 

D C IV, 
.v::.Çrég^' ,) Ih fera mis, autant qu'il le pouna, des crêpes aux 
drapeaux que ion portera aux convois; & les caiffes des 
Tambours feront couvertes de ferge noire. 

D C V. 
cK^lxit^ fv >Les crêpes qui feront mis aux drapeaux des régimens, 
41a mort de leur Colonel, y relieront jufqu à ce quil 
^; été i remplacé. 



•m!^ 



I ' 



DES SCELLES ET INVENTAIRE^ 

, ,^. . . , D C V I. 

' Lorsqu'un Officier d'Infanterie mourra à l'armée. 

ou 
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OU dans un quartier de cantonnement, le Major du ré- 
giment, aufll-tôt quil en fera averti, fe tranfportera à la 
tente ou au logement du défunt, pour y faire l'inven- 
taire de fes effets & équipages , ou pour mettre le fcellé 
fur lefdits effets, s'il ne peut pas en faire imventaire dan» 
le moment. 

D C V I I. 

Il remettra lefdits effets aux héritiers, s'il s en préfente y^^f*^ 
qui veulent acquitter fur le champ les dettes de la fuc- 
ceffion, finon il en fera faire diligemment la vente à 
mcan. 

D C V I I I. 

Il ne pourra retenir que le fol pour livre fur le pro- Retijwe&^ 
duit de la vente, pour le dédommager de fes frais: après f^eut <ies tka^ 
quoi il acquittera les frais funéraires, ceux de la maladie, 
les gages des valets, & ce qui fera dû au régiment, ainfi 
qu'aux Vivandiers & Marchands à la fuite de Tannée: 
bien entendu qu'il conftatera toutes ces dettes, 6c qu'il 
tirera des quittances des payemens, 

D C I X. 

I L gardera entre fes mains le furplus de Pargent de la Pemîfé 
fuccefïïon, avec l'inventaire 6c les pièces juftifîcatives des -^^ >/»/«* 
payemens qu'il aura faits, ainfî que les papiers & les effets 
qui n'auront pu être vendus, afin de remettre le tout aux 
héritiers naturels, ou à leurs chargés de procuration, 
defquels il retirera une quittance de décharge en bonne 
forme; à leffèt de quoi il aura foin d'avertir les parens 
du défunt. 

D C X. 

L'É P É E que portoit ordinairement le défunt, fera mife £/v>i 
fur fon cercueil lors de fon enterrement, 6c elle appar- 
tiendra au Major, comme un honoraire , en confîdération 
du foin qu'il prendra de lui faire rendre les honneurs 
attribués à fon grade. 

D C X I. 

Si cependant le prix de cène épée étoit néceÛàire 
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pour payer les frais funéraires, & autres dettes ci-deflus 
ipécifiées, il y feroit employé par préférence. 

DES SIEGES. 
D C X I F. 

Les troupes dcftinées k faire un fiége, feront un 
//« fm/vs. double fervice ; l'un, qui fera le fervicc ordinaire de far- 
inée, fe fera par brigades, qui demeureront formées 
comme elles l'auront été depuis le commencement de la 
campagne ; lautre fervice fera celui du fiége, & fe fera 
par régimens commandés chacun à leur rang. 

D C X I I I. 

Lorsque le Commandant de larmée aura réglé le 
nombre de bataillons qui devront être chaque jour à la 
tranchée, l'Infanterie employée au fîége , fera partagée 
en confequence , de manière qu'un même bataillon ne 
monte point une féconde fois la tranchée, que tous les 
autres ne l'aient montée une fois, & qu'il y ait autant 
d'anciens régimens deflinés à erre chefi de tranchée, qifil 
faudra de jours pour couler à fond toute infanterie. 

D C X I V. 

L'ancien des régimens commandés pour la tranchée 
de chaque jour, fera le premier d'entre eux ou le chef 
de tranchée, & les autres régimens oii bataillons, feront 
àifpofés après lui félon l'ancienneté des corps , fans avoir 
égard à la brigade dont ils auront été tirés. 

D C X V. 

Lorsqu'il y aura plufieurs attaques féparées, cliaquc 
attaque aura fon régiment chef de tranchée. 

D C X V I. 

Les régimens qui devront monter la tranchée, feront 
toujours commandés la veille , & ils ne fourniront point 
de garde les jours qu'ils feront de tranchée. 

D C X V I I. 

Les compagnies de Grenadiers monteront toujours 
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avec leurs bataillons , 8c on aura ibin qu elles fbîent com- 

piettes. 

Elles feront encore commandées à leur rang, quand 

leurs bataillons ne feront point de tranchée, ioit pour 

renforcer la tranchée, ou pour les attaques qui feront 

ordonnées, - 

D C X V 1 I I. 

Aucun Officier ni Soldat des régimcns commandés 
|)Our la tranchée, ne pourra fc difpenfer de la monter, 
s il ncft réellement malade; à la feule exception de la 
garde du camp qui y redera avec le Sergent qui la com- 
mandera. 

D C X I X. 

Les Colonels qui ne feront pas Brigadiers, monteront 
la tranchée avec leur régiment; & s'il arrive que tous 
les bataillons de leur régiment ne la montent pas en 
même temps, ils la monteront feulement avec leur pre- 
mier bataillon; & les autres bataillons qui monteront 
féparément, feront commandés par leurs Commandans 
de bataillon. 

D C X X. 

Outre les Officiers généraux qui feront journeHe- Brrgafiiers' 
ment de tranchée, il y aura un ou pluficurs Brigadiers ^e tmnéet.^ 
de tranchée, febri que le Général le jugera à propos,, 
dont le fervice commencera par la tête à chaque fiége ; 
èi les Colonels ou autres Officiers qui auront ce grade, ^ 
ne monteront point la tranchée avec leur régiment, à 
moins qu'ils ne fe trouvent commandés en même temps 
à leur rang de Brigadier. 

D C X X r 

LoRSQUt les régimcns des Gardes -françoifes & 
Suiflès monteront la tranchée , il n'y aura pas de Brigadier 
de tranchée qui ne foit de leur corps. 

D C X X I I. 

Sa Majesté défend aux Brigadiers de tranchée 
d'y faire porter des haltes, voulant que chacun adt à fe 
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précautionner en fon particulier» des vivres nécefïàires 
pour le temps qu'il y devra refter. 

D C X X 1 I L 

Le Major du régiment, chef de tranchée, fera Major 

^ tranchée, ^^ ]a tranchée; & en fon abfence, il fera remplacé par 

Je Major du fécond régiment de la tranchée. 

D C X X I V. 
Le Major de tranchée en fera le détail, quant au 
fervice des troupes, pendant les vingt-quatre heures qu'il 
y fera , & y veillera à l'exadc obfcrvation de tout ce qui 
fera ordonné. 

D C X X V. 

I L fera d'avance la vifiie de tous les portes de la 
tranchée, &. les vifitera encore lorfque les troupes y feront 
établies; & il en prendra l'état, afin de pouvoir faire pafîer 
promptement à chacun les ordres des Officiers généraux^ 
à portée defquels il fe tiendra |X)ur les recevoir. 

D C X X V I. 

II faura d'eux, fur toutes chofes, les lieux où ils ordon- 
neront aux troupes de fe rafïèmbler en cas de fortie de 
Ja part des afilégés; 6c il aura foin de les en inflruire, 

_ D C X X V I I. 

Offder pr/pofé LoRSQUE lé Général jugera à propos de prépofer 
au iiétml de la un Officier aux détails de la tranchée , cet Officier fera 
chargé de recevoir toutes les munitions qui feront apportées 
à la queue de la tranchée, comme fàcs à terre, fâfcincs, 
claies , gabions & autres, dont il tiendra des états^ 
D C X X V I I I. 
Il fera délivrer les fàcs à terre & les outils nécefïàires 
pour les ouvrages , 5c il aura foin de faire retirer les uns 
& les autres lorfque Ion n'en fera pas d'ufage. 

D C X X 1 X. 
Il aura aufîi foin qu'il y ait toujours des brancards 
des gens prêts jx)ur les porter , afin d'aller chercher Jes 
bleflès. 

D C X X X. 
Il comptera tous les détachemens de Travailleur* 

lorfqu'ils 



pattcke. 
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lorfqufls entreront à la tranchée, & en rendra conî]pte' 
au Major général. 

D C X X X L 
t II lui donnera de même un état des Travailleurs des 
bataillons de tranchée, que les Officiers généraax de 
tranchée. auront fait employer. 
■w,. ^ tuiPiUL D C X X X I I. 

Il donnera des billets pour prendre au dépôt de i'ar-' 
tlllerie les munitions de guerre dont les troupes de la 
tranchée auront befoin. 

D C X X X I I I. -T 

Il remettra tous les joui-s au Major général, un état âé 
tous les ordres & certificats qu'il aura donnés , ainfi que 
l'état des dépôts qui auront été commis à fes foins. 

D C X X X I V. 

Il remettra pareillement tous les jours au Major géné- 
ral, un état, par vcgimcnr, des morts & des blefles. 

D C X X X V. 

Il veillera au furplus, à ce que tout fe paflê en règle 
dans la tranchée ; à l'exception néanmoins de la difpofi- 
tion des troupes, qui doit regarder uniquement le Major 
de la tranchée. 

D C X X X V I. 

La tranchée fera relevée toutes les vingt-quatre heures , Pour mo/itfA 
fans que les troupes puiffent y demeurer plus long-temps, ^^ trandef.] 
à moins d'un ordre du Généjal; auquel cas les nouvelles 
troupes de tranchée prendront la queue de celles qui y 
feront déjà. 

D C X X X V I I. 

Le Général ayant fixé l'heure à laquelle on devra 
monter la tranchée, & le lieu de rendez-vous pour y 
afTcmbler les troupes, elles s'y rendront aflêz A l'avance 
pour que les Infpedeurs généraux & le Major général 
aient le tenq)s d'en faire l'infpedion. 

D C X X X V I I [. a 

Lorsque les troupes feront aiTivées au rendez-vous, 

Bb 



fe Major de tranchée les difpofcra fiiivant fordre dans 
lequel elles devront occuper i.i trancliée. 

D C X X X I X. 

Les compagnies de Grenadiers dont les bataillons 
moiueiront la tranchée , feront toujours les premières; 
après elles il y aura un piquet de cinquante hommes de 
chacun dcfdiis bataillons, & enfuite -Jes bataillons à leur 
rang. 
u ■.' . u c_ -, P c X L. ,1 

LoRSQU*îL aura été commandé des compagnies d& 
Grenadiers, autres que celles des bataillons de tranchée, 
elles fuivront les comp;ign ics de Grenadiers defdits 
bataillons, fans pouvoû* piiifer devant elles, de. quelque 
régiment qM'elles foient. 

D C X L l 
/Lorsque le Général jugera a propos de faire 
monter la tranehée A des déiachemens de Carabiniers & 
de Dragons , ils marcheront entre les compagnies dé 
Grenadiers & les piquets. 

D C X L I r. 

Les bataillons de tranchée feront partages par piquets 
de cinquante hommes chacun , commandés par un Capi- 
taine, un Lieutenant, ^ un Sous-lieutenant forfquc Sa 
Majefté entretiendra des ivorficmcs Officiers dans les 
compagnies. 

D C X L 1 I L 

Les drapeaux feront portés à la tête du piquet quî 
fera au centre de leur bataillon. 

D C X L I V. 

Les Officiers qui , par leur tour à marcher, ne fe 
trouveront pas commandés avec un des piquets, fe tien- 
dront avec les drapeaux.' "^ 

D C X L V. 

Les Tambours feront partagés également au premier 
& au dernier piquet de chaque bataillon , &; il en marchera 
un feulement avec chiique piquet qui fera commandé 
féparcmeni pcndaiït le temps de la tranchée^ 



^,.....1, ,,...? :D C X L V L 

Le fervice devant conimeucer par ^anele à cfiaquQ 
ficgc, le premier Capitaine à marcher pour le fervice dt^ 
ilége, fera commandé avec le piquet détaché à la fuite 
des Grenadiers, au moyen (k |quoi il aura fait fon ^pur 
de fcrvicc de fiéee, ! . ; 

dCXLvii. 'I 

Le Capitaine qui devra marcher enfuite, commandera 
le premier piquet à la tête du bataillon , & ainfî des auçres 
jufquau dernier j mais le tour de ceux-ci ne fera cenfé 
fait que quand leui-s piquets auront été demandes & cfti^ 
ployés féparément de leurs bataillons. 'I 

D C X L V I I L 

Chaque bataillon, chaque compagnie de Grenadiers, 
6c chaque piquet détache, étant de tranchée, enverront; 
avant Thcurc derrc refevcs, un Fufilicr d'ordonnance à la 
queue <le la tranchée , pour conduire les troupes qui dé-» 
viont les relever. 
' D C X L 1 X. j. 

Lé Major de tranchée difîribuera les ordonnances*'; 
de forte que chaque troupe de la nouvelle tranchée foit 
conduite en droiture au ]x>flc qu'elle devra occuper : 
quant aux bataillons, ils fe rclcvciont lun l'autre fuivanç 
leur rang. ,-, 

D C L .. 

Lorsque les nouvelles troupes de tranchée arrivcj 
ront, celles qui devront la defcendre leur céderont le 
côté le plus près de l'épaulement. , 

D C L I. 

Toutes les troupes, foit en montant, foit en def- 
cendant la tranchée, marcheront Tambour battant 6c 
enfèignes déployées , portant le fufil fur l'épaule ju(qu ati 
lieu où elles devront commencer à défiler; où ayant mis 
la bayonnctte au l)out du fufil , 6c ôté le tampon de deifus 
Je baffinet, elles porteront le fufil fur le bras gauche. 

D C L I I. i 

Lorsque les troupes auront pris leur porte Ams 
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la tranchée , les Enfeigncs planteront leurs drapeaux fur 
lepaulemenc, 6c on mettra des fentinelles de diflance en 
dilîance. 

D C L I I I. 

Il fera confîgné à ces fentinelles, davertirde ce qinls' 
pourront voir Ibrtir de la place , & des bombes qui en 
partiront. 

D C L I V. 

Les Officiers feront travailler cliaque Soldat dans fon 
terrein, à élargir la tranchée, Oc à épaiffir lepaulemeni, 
pour s'y mettre à couvert du feu de la place. 

D C L V. 

On ne rendra dans la tranchée aucuns honneurs à qui 
que ce ibit; & lorfque leGénéi;al de Tarmée, ou les Offi- 
ciers généraux de tranchée, la vifiteront, les Soldats fe 
tiendront feulement debout, fe fufil fur le bras gauche, 
fàifànt face à lepaulement , 6c prêts à monter fur la ban- 
quette-, & l'Officier fera debout, près deux, lefpontoa 
à la main. 

D C L V L 

Lorsque les troupes fortiront de la tranchée, elles 
marcheront en colonne renverfée, le dernier bataillon 
marchant le premier , 6c la compagnie de Grenadiers du 
premier régiment de tranchée, fâifant l'arrière -garde du 
tout. 
' ^" D C L V I I. 

Les troupes étant hors de la tranchée, les Com- 
mandans des bataillons leur feront faire halte pour les 
raflcmbler, & donner le temps à leurs piquets détachés & 
à leurs compagnies de Grenadiers, de les rejoindre. 

D C L V I I I. 

LesditS Commandans de bataillons examineront s'il 
n y manquera perfonne; & lorfque leur troupe fera en état, 
ils la ramèneront en bon ordre à leur camp, fans fouffi^ir 
que perfonnc s'en détache pour y aller à l'avance. 

DCLIX. 
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D C L I X. 

L'Infanterie fera le nombre de gabions, de claies Galions, chiks 
i& de fàTcincs qui fera ordonné. 

D C L X. 

Les gabions & les claies qui feront fournis k la queue 
de la tranchée , feront payés au prix qui aura été réglé , 
fur les reçus qui en feront donnés par l'Officier chargé 
du détail de la tranchée, vifés de flngénieur prépofé |)our 
les recevoir ; auquel il eft expreflemeni enjoint de rebuteri 
tous ceux qui ne feront pas bien faits , & dans les pro*f 
portions ordonnées. 

D C L X I. .1 

Les gabions feront de trois pieds de haut, y compris 
le bout des piquets, qui devra entrer en terre: ils auront 
deux pieds ôc demi de diamètre ; ôc ils feront formés de 
neuf piquets, chacun de deux pouces à deux, pouces &; 
demi de tour, entrelaffés de menus branchages éfeuilJésjt 
avec lefquels ils feront également ferrés par le haut dc\ 
par le bas, pour qu'ils ne sevafcnt pas plus d'un bout* 
que de iautre. • X 

D C L X I I. 

Les claies auront fîx pieds de long fur trois pieds de- 
large, & feront faites de neuf piquets de deux pouces 6c* 
demi à trois pouces de circonférence, efpacés également 
entre eux, & cnirelafles de branchages plus forts que ceux 
qui devront être employés pour les gabions. 

D C L X 1 I L 

Les fàfcines auront fîx pieds de long fur dix pouces^ 
de diamètre : elles feront faites avec des branchages dont 
on recroifera les petits brins ; elles feront liées avec des 
hards en trois endroits différens; 6c on lardera dans chaque 
fàfcine trois piquets , chacun de trois pieds de long, fur 
deux à trois pouces de diamètre. 

D C L X I V. 

Les bataillons auront toujours à la tête de leur camp, 
une quantité réglée de fàfcines, qu'ils remplaceront, à 
mefure quelle iè confommera. 

. Ce 
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D C L X V; 

Tout Soldat allant à la tranchce, foit pour ta monter, 

foii pour y travailler, prendra en partant de fon camp, 

une fafcine qu'il laiflcra au dépôt à la queue de la tranchée, 

avsnt d'y entrer. 

D C L X V I. 

Travailleurs. Les gardes des Travailleurs, armés & nor» armés, dci 
jour ou de nuit, foit devant ou dans une place affiégccl 
feront commandées par un tour particulier, commençani 
par la tête: les Majors auront foin d'en conferver le coi 
trôle, afin de continuer ce tour au fiége fuivant, quelqut 
mouvement que les régimensfaifent, même d'une guerre 
à fautrc. 
3 D C L X V I I. 

Les Officiers abfens reprendront leur tour de fervice 
aux Travailleurs; à l'exception de ceux qui auront été pri 
les armes à la main par les ennemis, lefquels feront dif- 
penfés de reprendre les tours qu'ils auront pafles jufqu'au 
temps de leur échange ; & de ceux qui auront été blelfés^ 
kfquels ne reprendront point non plus les tours qu'ils 
auront paffés la première année de leur hieflure, fi pendant 
ce temp, elle les empêche de faire aucune autre fondioii 
de leur état. i 

D C L X V I I l 

Les détacliemens de Travailleurs feront toujours Je 
cinquante hommes (compris les deux Sergens & le Tam- 
bour) commandée par un Capitaine, un Lieutenant , & un 
Lieutenant en fécond ou Sous-lieutenant , lorfqu'il y en 
aura d'entretenus dans chaque compagnie. 

D C L X I X. 

Ces déiachcmcns feront commandes par régiment,* 
furvant leur rang d'ancienneté, Ôc de façon «jue tous les 
bataillons fourniflênt également. 

D C L X X. 

Les régimcns qui feront de tranchée, qui la def- 
cendront, ou qui devront la monter le lendemain, ni 
fourniront point de Travailleurs; mais ils ne devronl 
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pas moins reprendre leur tour dans la fuite '3u ficge. 

D C L X X I. 

Le nombre des Travailleurs commandés fera fourni 
exadement : ils feront conduits par un Officier major de 
chaque régiment, au rendez-vous , où les Infpedeurs gé- 
néraux 6c le Major général les verront quand ils le Jugeront 
à propos; & l'Officier prépofé pour le détail du fiége, 
les verra entrer à la tranchée > ôc les comptera. 

D C L X X I I. 

Les Travailleurs entrant à la tranchée, les Capitaines 
marcheront chacun à la tête de leur détachement, & le 
Lieutenant à la queue: on fera prendre à chaque Travailleur 
une pelle, une pioche & une fafcinc au dépôt; & s'ils font 
armés, ils y laiîTeront leurs armes avec un Soldat pour 
Jes garder. 

D C L X X l I I. 

Les Officiers 6c Sergens détachés avec les Travailleurs, 
prendront chacun au dépôt de la tranchée, en y arrivant, 
un pot en tête & une cuirafle; & les Officiers généraux 
de tranchée ne fouffiiront point que ces Officiers & Sergens 
fe difj>enfent jamais de prendre ces armes. 

D C L X X I V. 

Chaque détaciiement de Travailleurs arrivé à la queue 
de la, tranchée, fera divifé, fans les féparer, en autant de 
parties qu'il y aura d'Officiers ou Sergens, afin que chacun 
d'eux étant chargé d'en contenir & faire travailler un plus 
petit nombre, il puiffe y veiller plus efficacement ; ce 
qui ne difpenfera cependant pas chacun Jeux, de donner 
attention aux autres parties du détachement, dont ils au- 
ront foin au défaut les uns des autres , comme de celles 
qui leur auront été plus particulièrement confiées. 

D C L X X V. 

Les Officiers détachés aux Travailleurs, fe tiendront 
avec leurs détachemens où les Ingénieurs les auront 
placés , &c obferveront exadement ce qui leur aura éié 
prefcrit par eux. 



D C L X X V I. 

Lorsque le travail fera établi, ils fe promèneront 
continuellement le long de leur détachement pour faire 
travailler les Soldats, les obligeant à s'enterrer prompte- 
ment, & à mettre enfuite leur ouvrage au meilleur état 
qu'il fera poflible. 

D C L X X V I I. 

S 1 dans la nuit il arrive une fortie , ou quelqu autre 

événement qui oblige les Soldats à quitter le travail, les 

Officiers le retireront avec eux dans quelque partie de la 

tranchée où ils ne puiflêiit point embarraflèr les troupes. 

D C L X X V 1 I I. 

Si les Travailleurs avoient dépofé leurs armes dans 
quelque endroit, ils s'y retireront par préférence , à moins 
que par des raifons particulières leurs Officiers ne leiur 
aient indiqué un autre endroit. 

D C L X X I X. 
' Lorsque les Travailleurs fe feront ainfi retirés, les 
Officiers auront foin de les compter pour connoître ceux 
qui manqueront, & les faire punir à leur retour au camp; 
éc ils ramèneront leur détachement au travail, dès qu'on 
pourra le continuer. 

D C L X X Xi 

L'heure de retirer les Travailleurs étant venue, les 
détachcmens retourneront au camp en bon ordre, con- 
duits par leurs Officiers, qui À leur retour rendront compte 
au Commandant du régiment, de la manière dont les 
Soldats de leur détachement fe feront comportés. 

D C L X X X L 

Les Travtiilleurs de tranchée qui auront été commandés 
à l'ordre, feront payé-s de leur travail fur le certificat 
des Ingénieurs qui les auront employés. 
D C L X X X I I. 
r. Quand les Officiers généraux de tranchée auront 
employé des Travailleurs d'augmentation , pris dans les 
bataillons.de tranchée, les Ingénieurs leur donneront des 
i)illets certifiés defdits Officiers généraux. 

DCLXXXIli; 



p (j: L X X X 1 1 1. 

Ces billecs feront préfemés à l'Officier chargé de faire 
le détail de la tranchée, qui en rendra compte au Major 
général, afin quii comprenne ces Travailleurs fur letat, 
qu'il en doit former; fur lequel état lefdits Travailleurs 
feront payés en rapjx)rtant lefdits hillets certifiés, 
D C L X X X I V. 

Les certificats & billets ci-defTus énoncés, feront remis 
à chaque détachement, lorfquil fortira de la tranchée. 

D C L X X X V. 

S' ï L anive qu un détachement de Travailleurs n ait 
pas été fourni complet, il ne fera point donné de certi- 
ficats à rOfficicr qui aura commande ce détachement ; 6c 
cependant comme il efl juftc que les Soldats qui auront 
été réellement employés, reçoivent la récompenfe de Jeur 
travail, le Commandant du régiment aura foin de les 
faire payer, moitié fur les appointeméns du Major du 
régiment, & moitié fur ceux du Capitaine qui aura marché 
avec le détachement compofé d'un moindre nomtfe 
d'hommes que celui qui aura été ordonné. 
D C L X X X V ï. 

Outre les Travailleurs de tranchée, il y aura tous 
les jours un nombre fuffiiant de petits détachemens de dix 
hommes chacun, commandés par un Sergent, qui feront 
pendant vingt-quatre heures aux ordres de l'Officier pré- 
pofé au détail du ficge. 

Cet Officier les emploiera à rafïèmbler les outils, à 
faire les différentes diflributions , à aller avec des bran- 
cards chercher les bleffés, Se les rapporter au'petit hôpital 
qui fera établi à la queue de la tranchée, 6i aux autres 
chofes qu'il jugera à propos. 

Ces Travailleurs feront fournis par tous les bataillons 
de l'armée chacun à fon rang, ainfi que les Travailleurs 
de tranchée, & feront payés fur les états arrêtés par le 
Major général. 

DCLXXXVII 

I L fera fourni aux fiéges , quand il en fera befoin , des 

D d 
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Travailleurs détachés des batailloas de la ligne pour aidcf 
à la conftruétion des batteries de canon ôc de mortiers, 
d'autres poùi* le fervîcc des fappes , ëc Jautres encore pour 
!e fervicc des mines. 

DCLXXXVIIl 
S I le Général juge à propos d'affeder quelques régi-^ 
mens ou bataillons pour ce fervice , ces régimens ou ba- 
taillons feront difpenfés de faire tout autre fèrvicc pour 
le flége, que celui de monter la tranchée à leur tour; ce 
qui n'cmpcchera pas que leurs comjjagnics de Grenadiers 
ne fburniffènt à leur rang ( ainfi que les compagnies des 
Grenadiers des autres régimens ) les Grenadiers aiailiairesJ 
dont on jugera à propos daugmenter la tranchée. 
D C L X X X I X. 
Str^effs DÉS le commencement de chaque fiége, il y aura 
commandés. J^ij^ Scrgens affèdés pour demeurer pendant tout le 
temps de /à durée auprès du Commandant des Ingénieurs, 
lin autre auprès de l'Ingénieur chargé du détail de la 
tranchée , & deux autres à chaque brigade d'Ingénieurs ; 
& ces Sergens ne feront point d'autre fei-vice. 

D C X C. 

Magafms. LoRSQu'UNE placc Icra prife dafîàut, les Officiers 
contiendront leurs Soldats , & empêcheront qu ils ne ie 
débandent pour piller , ou |ïour faire aucun tort ni 
violences dans les Eglifes & Monaftcrcs d'hommes ou 
de filles, fous peine de la vie. 

D C X C i: 

Les blés, vins & autres munitions de bouche ou de 
guerre qui fe trouveront dans les villes prifes d'aituit , 
ièront réferVés pour les magafins de l'armée, & remis à 
ceux qui auront été chargés d'en faire la recherche, 

DES CANTONNEMENS. 

D C X C I I. 

mnr. Lorsque l'on mettra l'armée en cantonnement ou 
dans des quartiers de fourrage , perfonne ne prendra d'autres 
lieux & logis que ceux qui leur auront été départis. 
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DiCX G I LI. 

.ES Maréchaux-dcs-logis de rarméc feront le logement ^'^ ^^^P^' 
dans iefdits quartiers de cailtaonenienc ou de fourrage; à 
leur défont , les Mafors de brigade & les r/épartiront entre 
eux félon la force de leurs brigades, & jes di^lribueront 
enfuite aux différens corps dont xillq; icronc compofées. 

D C X C I V. 
Les uns & les autres obferveront dans cet arrangement, 
de mettre toujours enlènible tous les régimcns de la même 
brigade , les bataillons du même régiment , & les corn-» 
pagnies du même hatailion; 6c lorfque ces Jogemens ne 
pourront être réunis, ils les établiront du moins le plus à 
portée qu'il fera poffible. 

D C X C y. 

Les Soldats de5 mêmes compagnies feront mis de Des Soldats 
même enfemble, ou. le plus près des uns des autres qu'il 
fe pourra, dans des maifons ou, granges qui feront mar- 
quées k cet effet; & on leur donnera la paille & le bois 
nécef&ires pour fe coucher 6c faire Ordinaire. 

D C X C V L 
On fera loger les Capitaines & autres Officiers, dans DesOfuiaiA 
les quartiers de leurs compagnies, afin qu ils foient à portée 
de les contenir. 

D C X C V I I. 
Le Commandant du quartier y aura, le premier loge- 
ment. 

D C X C V I I I. 
Le CommifTairc des guerres ayant la.police des troupes 
du c[uartier , y fera logé immédiatement apiès le Com- 
mandant. 

D C X C I X. 
Lorsque plufieurs brigades fe trouveront dans un 
quartier, chaque Brigadier ou Commandant de brigade 
aura un logement de préférence dans le canton defliné à 
fa brigade. 

D ce 
En fabfence du Brigadier, on marcjuera pour loger 
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fon équipage, un logîs pareil à celui du Colonel qui fera 
choifi fur toute la brigade. 

fc D C C I 

^'Le logement du Major de brigade fera le plus près 
qu'il fe pourra de celui du Brigadier 

D C C I I. 
Chaque Colonel commandant de régiment , aura 
un logement de préférence dans le canton de fon régi- 
ment; &i s il y a deux Colonels dans le même régiment 
le fécond Colonel aura aufTi un logement de prcfércncei 
dans le même canton. . j 

D C C I I l 
Lç Lieutenant-colonel aura, par préférence aux Ca- 
pitaines, une chambre & fix chevaux à couvert lorfqu'il 
ne fera pas logé comme Commandant. 

D C C l V. 
Après que les Soldats auront été établis, ôc les loge- 
itiens de préférence choifis, le refle des maifons du canton 
deftiné à chaque I^ataillon , fera réparti entre les OfSciers 
dudit bataillon. 

D C C V. 
Offiàm Les Officiers auront attention qu'il rtc foit rien ôté 

rcfpoMles jçg aranercs de leurs hôtes, 6c ne foufiriront pas qu'on leur 
des delortira. r rr i 1 -r -r-r 

lalie aucun tort dans leurs marions, jardins, clos, vignes 
& prés; à peine de répondre de tous les defordres & 
dégâts qui pourroieni y être faits , même des accidens du feu. 

D C C V L 

• Ceux qui quitteront leurs quartiers fans permiflîon , 
ne feront pas moins refponfables des defordres commis 
en leur abiencc , que s'ils y avoient été prcfens. 

D C C V I I. 

Quiirtiers S \ le quartier qui fera donné à un bataillon ne fe trouve 

/^/«//w. pgg ji^^z grand pour le contenir, de manière que l'on fuit 

• obligé d'en détacher quelques compagnies , les deux pre- 
mières compagnies & celles des Grenadiers refieront au 
quartier principal : fe Capitaine de la troifième compagnie 
du bataillon , ou h fon défaut , le premier Capitaine après 

lui. 



Im, ira avec fa compagnie commander dans lauire quartieri 
& les autres compagnies tireront au fort leurs logemens. 

D C C V I I I. 

Les Drapeaux de chac[uc. bataillon relieront toujours 
cnfemble avec la première compagnie, quand mcmc, par 
le peu détendue du quartier, les compagnies auxquelles ils 
feront attachés feroient obligées de ie féparer ; & en ce 
cas l'Officier chargé de porter le drapeau de la féconde 
com])agnie, la fuivra & le laifièra aux Officiers qui rafle- 
ront avec la première. 

D C C I X. 
Le Capitaine de Grenadiers reftera avec fà compagnie 
dans le quartier principal du bataillon ; & ne pourra en 
retirer fa compagnie, ni la quitter, fous prétexte daller 
prendre le commandement d'un autre quartier. 

D C C X. 
, Si le bataillon étoic divifé en de fi petits quartiers, 
qu'ils ne pulTent contenir trois compagnies enfemble , la 
compagnie des Grenadiers reflera alors avec la première 
compagnie , par préférence à la féconde. 

D C C X I. 
L'Etat-MAJOR demeurera dans le quartier où fera 
la première compagnie, 

D C C X I L 
A l'arrivée des troupes dans le quartier, il fera publié, Défcnjès» 
par Tordre du Commandant , un ban , portant défenfes 
il y commettre aucun delordrc; à peine, aux Officiers, de 
co^icuffion , & aux Soldats & valets , de la vie. 

D C C X I I I. 
Les limites jufquoù les Soldats pourront aller, leur 
feront indiquées, avec défenfes de les palier, fous les peines 
portées par les ordonnances contre les Déferteurs. 

D C C X I V. 
Il leur fera défendu, fous les peines portées par le» 
ordonnances, de mettre lepée à la main dans le quartier. 

D C C X V. 
lu leur fera pareillement défendu de fortir de leur 

Ee 



quartier avec d'autres annes que leurs épées, fupf)ofc que 
le Commandant du quaitier juge à propos de leur per- 
mettre de la porter dehors. 

D C C X V I. 

Nul ne pourra, fous peine de concuffion, faire au- 
cune efjîcce d'impolition dans le lieu où il fera en quar- 
tier, ni fur le pays, s'il ny eft exprefTémcnt autorifé par 
l'Officier général , aux ordres duquel il fera. 

D C C X V 1 1. 

Il fera également défendu d exiger des hôtes, dans les 
quartiers, le repas de l'arrivée, ou celui du départ, ni au- 
cune autre chofeque fuftenfilc qui fera ordonné; à peine, 
aux Officiers, de concuffion, 6c aux Soldats, d'être punis 
fuivant la rigueur des ordonnances. 

D C C X V I I L 

Personne ne pouna etnployer à fon ufege, les 
chevaux ni les voitures des hal)itans du quartier où fa 
nroupe fe trouvera. 

S'il efl néceflâire d'en faire marcher pour le fervice , 
ou pour aider quelqu'Officier qui en auroit réellement 
befoin , le Commandant du quartier en donnera l'ordre 
par écrit, 

D C C X I X. 
GarAes. Le Commandant du quartier y établira une garde de 
jourfic de nuit, tant pour la* fureté du quartier, que pour 
y empêcher le defordre ; pour laquelle garde il fera fourni 
par la communauté , une ou deux chambres au rez-de- 
chaufîee fur la place , avec les quantités de bois & de 
chandelles, réglées par les ordonnances, fuivant le nom- 
bre d'hommes dont cette garde fera compofée. 

D C C X X. 

Il établira auffi des gardes aux barrières, fie autres 
endroits où il les jugera néceflàires, félon la proximité 
de l'ennemi. 

D C C X X I. 

Si le quartier étoit expofé, auffi-tôt que les troupes y 
feront établies, il les fera travailler à fe retrancher, 6c à (e 



J 1 1 



mettre à couvert au moins d'un coup de main ; & il y 
ordonnera des rondes 6c des patrouilles, fuivant ia nature 
du porte, fur -tout s'il y a des magafins. 

D C C X X I I. 
On fera fournir aux gai'des qui feront établies aux 
Ixirrières, ou autre efpèce de retranchement, du bois 
pour fe chauffer, 6c quelques perches & travers, avec de 
la paille pour y faire des abrivents. 

D C C X X I I I. 

Si on ne peut faire fournir le bois néceflàire pour 
les chambrées des Soldats , ôc pour les feux des gardes , 
on en fera couper aux Soldats, qui feront conduits à cet 
effet en bon ordre. 

D C C X X ï V. 

A Tarrivéc des troupes, on marquera un lieu ou plu- Rent/ei-vous. 
Ceurs , fuivant I étendue du quartier , dans lefqucis les 
troupes auront à fe rendre en cas d'alarme , de feu , ou 
de Générale battue à Fimprovifte. 

Les Commandans des corps iront reconnoître ces en- 
droits, & auront foin que tous les Officiers & Soldats 
foient inftruits des lieux que chacun d'eux devra occuper. 

D C C X X V. 

Les compagnies dç Grenadiers nç feront point Jau- 
tre fervice dans les quartiers, que les détachemens & les 
patrouilles; à moins qu il n'y eût quelque pofte de confé- 
«juence , où le Commandant jugeroit à propos de leur 
faire monter la garde. 

D C C X X V L 

Le Colonel d'un régiment, 6c le Lieutenant-colonel 
en fon abfence, en commanderont toutes les compagnies, 
quoique féparées en différens quartiers. 

D C C X X V 1 I. 

Les Commandans de bataillon commanderont pareil- 
lement toutes les compagnies de leurs bataillons, quoî- 
quelles ne foient pas réunies dans le même quartier. 

DCCXXVIII. 

Tout Commandant de bataillon, ou Capitaine quî 
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le trouvera commander , par accident , un régiment ou 
un bataillon dont les compagnies feront divilées , rcftera 
en réfidence au quartier de fon bataillon ou de fa com- 
pagnie. 

D C C X X I X. 

Il fc fera rendre compte de ce qui fc paflèra dans les 
autres quartiers du régiment ou du bataillon qu'il com- 
mandera , 6c y enverra les ordres qu'il jugera néceflàircs 
pour la difcipline générale du corps; fans cependant rien 
changer aux difpofitions qui auront été faites ou ordon- 
nées par le Colonel & le Lieutenant-colonel. • 

D C C X X X. 

Il vifitera de temps en temps lefdits quartiers, Se iP 
commandera dans tous ceux où il fc trouvera. 

D C C X X X I. 

Les ordres concernant le régiment ou le bataillon; 
étant adrefles au quartier de l'Etar-major , feront ouverts 
en I aWcnce du Commandant , par l'Officier chargé du 
détail, qui s'y trouvera-, lequel les enverra audit Com- 
mandant, pour pourvoir à leur exécution, à moins qu'ifs 
ne fuflènt prelTés; auquel cas, il les fera pafler tout de 
fuite à ceux qu'ils concerneront , ôc en rendra compte 
âufli-tôt au Commandant du régiment ou du bataillon , 
en quelque quartier qu'il fe trouva 

D C C X X X I L 
Les Majors fe tiendront habituellement dans le quar- 
tier où fera la première compagnie du régiment; lorf- 
qu'ils iront dans les autres quartiers pour les fondions de 
leur charge , ils commanderont dans tous ceux où il n y 
aura point de Capitaine plus ancien qu'eux; dans les au- 
tres , iorfqu'ils voudront voir les compagnies , foit pour 
connoître leur état ou pour les exercer, ils demanderont 
tau Commandant du quartier la permilîion de leur faire 
prendre les armes, Ôc il ne pouria la leur rcfufer. 

D C C X X X 1 1 1. 

Fourrages* Les fourrages appartiendront aux compagnies dans 

les 
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^ cantons defquelles ils fe trouveront , à moins qu'il n'en 

foit autrement ordonné; & cepxqui commanderont dans 

le quartier auront foin de les faire partager également 

entre les Officiers. 

D C C X X X 1 V. 

Lorsque les troupes délogeront d'un quartier , après Sortie 
qu'elles en feront forties le Commandant fera détacher ^" ^^^^rtier, 
quelques Officiers 6c Soldats, pour voir s'il n'y reftera 
perfonne defdites troupes, & faire éteindra les feux qui 
ne le feroient pas; Sa Majefté voulant qu'il foit refponfable 
des dommages qui airiveroicnt , faute d'avoir pris cette 
précaution. 

DES TROUPES 

qui marchent en campant dans le Rûyaume- 

D C C X X X V. 

Lorsque le Roi ordonnera qu'une troupe ou plu- 
fieurs marchent dans le royaume en campant, outre le 
fervice ordonné pour les marches d'armées 6c les camps 
de guerre , l'intention de Sa Majefté eft qu'on y ajoute 
les précautions qui font expliquées ci-après. 

DCCXXXVI. 

Le quart des Officiers de chaque bataillon, comman- 
dés par un des quatre premiers Capitaines, fera de garde 
au camp pendant vingt-quatre heures; Sa Majefté trouvant 
bon que le Commandant & les trois autres quarts des 
Officiers foient logés. 

DCCXXXVI I. 

Les Officiers de garde auront leurs chevaux prêts à 
monter , ]îour fe poner dans les villages & autres endroits 
voifins où les Soldats pourroient fe répandre, & les obliger 
d'en fortir; ne devant leur être permis d'aller que dans le 
lieu près duquel ils feront campés. ' 'ù 

Ff 
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DCCXXXVIII. 

LeSDITS Officiers feront refponfables des defordres 
qui fe commettront pendant le temps de leur garde. 

DCCXXXIX. 

Lorsque le Major ira au campement, il mènera 
avec lui les gardes néceflâires pour le camp : il fera en 
arrivant le tour du quartier, & mettra des fentinelles aux 
jardins, haies & autres lieux où on pourroit faire dû 
defordre. 

* D C C X L. 

Il fera prendre par compte les pailles, bois & fôurJ 
rages qui auront été préparés à portée du camp, & les 
fera garder jufqua ce que la diftribution puiiTe en être 
faite à l'arrivée de la troupe. 

D C C X L I. 

'^ Il fera mis un corps-de-garde dans le lieu oii lesOffî-i 
tiers feront logés, un autre à vingt pas de la lête du 
camp, & un autre à vingt pas derrière, tous commandés 
par des Officiers. 

D C C X L I I. 

Les Officiers feront porter les tentes fur un chariot, 
qui fera fourni dans les lieux de paflâge, & payé fuivant 
l'Ordonnance: mais les hâtons & piquets feront portés 
par les Soldats, comme à l'armée, fous peine de prifon; 
.& s'ils en coupent dans les bois ou ailleurs, ils feront 
arrêtés pour être punis, Se le dommage payé par le ré- 
giment. 

'dés camps de paix 

& £ Exercices. 

i D C C X L I I L 

'- -Lorsque Sa Majefté fera camper fes troupes pour 
les exercer en temps de paix, & y maintenir la di/cipline, 
miles feront le fervice aufîi exadement que (i elles étoient 
dans les armées en préfence de fennemi. 

il 



D C C X L I V. 

Sa Majesté trouve bon que les Brigadiers des Logement 
troupes qui formeront ces camps, foicnt loges, autant que 
faire fc pourra; mais Elle ne veut point qu'ils changent 
les logemens qui leur auront étc marqués par le Maréchal 
général des logis, ou par les Fourriers du camp, pour 
aller s'établir ailleurs, 

D G C X L V. 

Les Colonels qui ne feront ]>oint Brigadiers, cam- 
•peront régulièrement, ainfi que les autres Officiers, à leurs 
régimens & compagnies. 

D C C X L V I. 

Les Majors de brigade camperont pareillement, fi 
fe Fourriers ne leur ont pas marqué de logement, daçis 
le lerrein de leur brigade. 

DC cxL vri. 

s I un Officier sabfente du camp fans congé de Sa Abfemeh 
Majeflé, il fera mis en prilon; & il en fera rendu compté 
au Secrétaire d'état ayant le département de la guerre. 

D C C X L V I I I. 

A l'arrivée des troupes au camp, on fera battre des Défaifcs, 
bans pour publier les mêmes défenfes concernant la chafle, 
la pêche, les jeux & autres qui doivent être faites dans 
les camps de guerre; auxquelles on ajoutera encore celles 
qui fuivent, fous les peines jjortées par les ordonnances, 
ou celles qui feront ordonnées par le Général comman- 
dant le camp, s'il croit devoir en infliger de plus févcres. 

D C C X L I X. 

Il fera défendu à qui que ce foit de rien prendre dans 
les maifons voifines du camp, ni dans quciqu autre lieu 
que ce puiflè être; de cueillir aucuns fruits, herbages ni 
légumes dans les jardins ni dans les champs; de couper 
aucun arbre fruitier ou autre, ni aucune haie, ni d'entrer 
dans les vignes : le tout fous quelque prétexte que ce 
^uifïè êtrç. 
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D C C L 

Il fera trcs-expreflement défendu aux Soldats, de paflTcr 
les gardes établies autour du camp, fans un congé dans 
ia forme prefcrite par les Ordonnances; 6c ceax qui le 
trouveront hors des gardes, fans même y faire aucun 
defordrc, feront arrêtés 6c punis comme Délcrieurs, ou 
comme voleurs, s'ils fe trouvent avoir commis quelque 
defordre. 

D C C L I. 

Les Colonels 6c Commandans des corps ne pourront' 
permettre à aucun Soldat de pafïèr les garder du camp, à 
moins que les congés qu'ils leur donneront ne ïbient ap- 
prouvés du Général qui les fera vifer, quand il le jugera 
k propos, par le Major général de flnfantetie, ou un des 
Aide -majors généraux. 

D C C L I L 

S'il arrivoit quon arrêtât aux environs du camp quel- 
que Soldat qui eût découché , fans que fon Capitaine en 
eût averti, le Capitaine fera interdit, 6c payera le de/ordre 
fait par le Soldat arrêté; 6c le Commandant du régiment 
fera mis aux arrêts. 

D C C L I I I. 

Le Prévôt du camp, ain/i que les Prévôts 6c autres 
OiEciers de Maréchauflee , dont les réiîdences feront dans 
!e voilinage du camp, arrêteront tous ceux qu'ils ren- 
contreront hors defdites gardes- 

D C C L I V. 

Les Maires, Echevins ^ habitans des villes 6c lieux 
qui feront dans les environs du camp , arrêteront de même 
tous ceux qui s'y préfenteront , 6c les garderont prifonniers 
juiqua ce que le Prévôt du camp, fur l'avis qu'ils lui en 
donneront , les envoie prendre pour les conduire au camp, 
6c les faire punir félon qu'ils l'auront mérité. 

D C C L V. ' 

Il fera défendu à tous Soldats , Vivandiers , valets & 

autres, 



autres, tels qu'ils foient , de mern-e I cpée à la main dans 
le camp ou dans le quanicr général & les environs. 

D C C L V I. u 

1 L fera défendu à tous Soldats d'avoir aucune balle ni 
> 

plomb à giboyer, ou moule pour en couler. 

D C C L V I I. 

En arrivant au camp, les Officiers feront en préfence 
iïes Commandans des corps, la vifîte la plus cxade des 
armes & équipages des Soldats de leurs compagnies; feront 
décharger Icfditcs armes avec un tire-bourre , ou fi cela 
"ne fc peut, les feront tirer devant eux, en prenant toutes 
les précautions nécefïàires pour qu'il n'en arrive point 
d'accident; & ils prendront toutes les balles & autre plomb 
que les Soldats pourront avoir. 

D C C L V I I I. 

Lorsque le campfe féparera, les Officiers rendront 
exadement à leurs Soldats le plomb qu'ils leur auront ôté. 

D C C L I X. 

Lorsque l'on affemblera les détachemens deflinés 
pour les gardes du camp, des magafins&desprifanniers,, 
il fera donné trois balles à chaque Soldat commandé pour 
icfditcs gardes , par le Sergent de la compagnie , qui aura 
lattention la plus ex;ide à fe faire rendre ces balles au 
retour du détachement. 

D C C L X. 

Il fera défendu à tous les Marchands qui fe trouveront 
au quartier général , d'avoir dans leurs boutiques aucunes 
balles , ni d'en vendre à qui i]nc ce fbit ; à peine de 
confifcatton & de cent livres d'amende, applicables au 
Prévôt du camp. 

D C C L X I. 

Il fera fait pareillement défcnfes aux Marchands des 
'villes ôcvillagesdesenvirons, de vendre des balles nid autre 
plomb aux Soldats, ni même aux valets des troupes. 

Gg 




ii8 
? D C C L X I I. 

On ne fouffrira dans le camp ni ailleurs dans Tcnccinte 

des gardes, aucunes femmes ni ftlies publiques & de mau- 

•vaifevie: toute» celles qui feront reconnues pour telles, 

feront arrêtées & punies cki fouet, & enfuUe conduites 

dans les prifons des villes les plus prochaines du camp, poLir 

y relier au moins jufqua ce que les troupes du camp 

ibient toutes parties & éloignées de pluficurs journées de 

rnârche, 

jEîorTÎ . D C C L X I I L 

.Il fera défendu à tous Soldats de fe traveftif ni Je porter 
Jautres habits que les uniformes des régimens dont ils 
feront, même de retourner leur jufte-au-corps, fousqueU 
que prétexte que ce puifïc cirç , ni de prêter leurs habits 
uniformes aux Cavaliers, Dragons ^ Soldats des autres 



Tt'gimens. 



D C C L X r V. 

1 1^ » 

I L fera défendu ti*cs-expre{îement à tous Soldats, valets 
iBc autres, de prendre quoi (;je ce foit aux payfans & 
autres perfonnes qui apporteront des vivres 6c autres den- 
rées au camp, d'aller au-devant d'eux, foit pour prendre 
ces vivres en les taxant arbitrairement, ou pour les choifir 
avant qu ils foient arrivés au lieu qui fera défigné pour 
fervir de marché, ou pour quelque caufe ôt prétexte que 
ce puiiîc être. 

D C C L X V. 

UlNTENTTON dc Sa Majcflé étant que la prcfente 
Ordonnance foit exécutée avec la plus grande exaditude, 
no!iob(lant ce qui y eft porté de contraire aux précé- 
dentes ordonnances, auxquelles Elle a déroge & déroge 
pour ce regard feulement; Elle veut & entend que tous 
les Officiers de fcs troupes d'Infanterie, tant françoife 
qu étrangère, s'y emploient chacun en ce qui les con- 
cerne; chargeant cxprcflement les Majors de fcs régimens,^ 
dc rendre compte aux Majoi-s & Aide-majors généraux 
de fes armées, dc ce qui pourroitfc faric ou être ordonné 
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de contraire; & ceux-ci dcn informer îes Généraux dé 
fes armées, & le Secrétaire d'état ayant le départemem 
de la guerre. 

Mande & orcîonne Sa Majefté aux Généraux com^ 
tnandant en chef fes armées, aux Officiers généraux & 
autres employés en icelles, & à tous autres fes Officiers ôc 
fujets qu'il appartiendra, de tenir la main à l'exécution 
de la préfente Ordonnance, laquelle fera lue 6c publiée 
à la tête des troupes de fon Infanterie françoife & étran-» 
gère , à ce que perfonne n en puiflè prétendre caufè 
d'ignorance, Fait à Verfailles, le dix - fept février mil 
fcpt cent cinquante-trois. Signé LOUIS. Et plus bas, 
M. P. DE VOYER D'ArGENSON. 
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INSTRUCTION 

POUR L'INFANTERIE, 

Concernant l' exécution Je l' Ordonnancé 

I 

Jîi y mai îj^o. 



UR le compte qui â été rendu au Roi, des 
différences qui ie trouvent dans la manière 
dont chaque régiment & fouvent mcme les 
Soldats du même corps, exécutent une partie 
des commandemens qui font compris dans ladite ordon-. 
nance ; Sa Majellé a ordonné de dreflèr la préfente 
inflrudion, dont lobjet eft d apprendre à chaque Soldat 
en particulier à manier fes armes & à marcher, avant 
de les exercer enfciîible ; d'expliquer 6c de perfedionnei; 
quelques mouvemens qui ont été mal entendus, ou dans 
la pratique defquels on a remarqué quelques inconvénicns; 
& d'en ajouter d'autres, qui, quoiqu'ils ne foient pas 
inférés dans l'Exercice , doivent cependant avoir lieu dans 
certaines occaûons. 

ECOLE DU SOLDAT. 

AuSSl-TÔST que le Commandant de chaque régiment 
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aura reçu cette înflrudion , il en aflêmblera les Officiers 
pour la leur communiquer, & leur faire entendre que , 
; rintention du Roi eft qu'ils commencent par s*inflruire 
' eux-mêmes de ce que le Soldat doit exécuter, afin de 
fe mettre en état de le commander à leur troupe, Ô^ 
d'être à portée d'aider les Officiers majors dans l'occafioii/^ 

Offàermajor, Lc Major aflêmblera enfuite les Officiers majors <Iu 
régiment, pour lire en leur préfence , avec la plus grande 
attention , les difierens articles de cette inftrudion , & fur- 
. tout les explications fur les commandemens de l'exercice ' 
qui tendent à mettre plus d'exaélitude & de précifion 
dans les mouvemens ; s'exerçant avec eux à les bien 
exécuter, jufqua ce que tout J'Etat-major en foit parfai- 
tement inftruit. 

Première chijfe. H fera formé alors un état par compagnie, des Sergens, 
Caporaux, Anfpellàdes & Soldats en qui l'on aura remar- 
qué le plus de difpofîtion à manier les armes & à marcher; 
la totalité dcfquels fera partagée également entre les 
Officiers majors qui les exerceront, comme il fera ci- 
aprcs prefcrit, d'abord un à un, jufqua ce qu'ils aient 
acquis une exécution précifc , puis deux à deux. 

rvonJedufe» Ces hommes choifis ayant été bien exercés, on en 
formera une première clalïc, qui inflru'u-a la féconde 
compofée du refle du régiment, en répartifïànt par com- 
pagnie aux Sergens, Caporaux & Anipeffiides, & à leur 
défaut aux Soldats qui com|X)feront cette première clallè, 
ceux qui ne feront pas fuffifamment inftruits , pour les 
former fuivant la même méthode qui leur aura été apprifc. 

Pafftige de la Quand CCS hommes chargés d'inllruire les autres, croi- 
preniière à la font avoir mis quelqu'un en état de palTbr à la première 
[e^/uecaj/e. ^1^^ ^ \\^ [^ préfenteront d'abord aux Officiers de leur 
compagnie, qui l'examineront avec attention ; s'ils ne le 
trouvent pas encore aiïèz exercé, ils refuferont de l'y 
admettre ; fi au contraire l'homme préfenté leur piroit 
^ns,ie cas. d'être reçu, lefdits OiEjciers le propoferont 
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eux-mêmes au CommanJant du régiment , qui le verra 
s'il le juge à propos > &c le fera examiner par les Officiers 
majors: les fautes les plus légères fuffiront pour le refuler; 
& nul ne jiourra paffer de la féconde clalîê à la pre- 
mière , fans avoir lubi ce dernier examen. 

Lorfque tout le régiment 014 la plus grande partie Formation 
aura pafîé à la première clafïè', on diftribuera chaque <i'ef-ouiiJa 
compagnie en efcouades de cinq ou fix Soldats , qui 
continueront detrc exercés par les Caporaux, Anlpe(ïàdes 
ou anciens Soldats les plus inftruits de ladite compagnie, 
lefcjftcls feront pcrfouncllemcnt refponfabics du fucccs des 
exercices de leurs efcouades vis-à-vis des Sergens , & leur 
en retidront conipte : les Sergens fe trouveront eux- 
mêmes à CCS exercices toutes les fois qu'ils n^n feront 
point cm|x}chés par leur fervice, ou pour d'autres foins 
indifpenfables attachés à leur place, & ils en répondront 
aux Officiers, qui s'en prendront diredement à eax lorl^ 
qu'ils remarqueront du relâchement & de la négligence 
de la part du Soldat. 

Les Soldats de la féconde claflê feront exercés tous Jours 
les matins fur le rempart, ou fur la place du quartier, ^^f^ ^^tràixs. 
ou dans la chambre quand lé temps ne permettra pas de 
fortir, par les Sergens, Caporaux, Anfpeffades, ou Soldats 
de la première clafle auxquels ils auront été répartis. 

Les Soldats de la première clafîè feront exercés au 
quartier tous les dimanches, par le Chef de l'efcouade 
duquel ils feront ; les Caporaux & Anfpefladés le feront 
lotus les mardis après midi par les Sergens de leurs com- 
pagnies, & ceux-ci tous'ies 2; 12 & 22 de chaque mois 
aulfi après midi, par les Officiers majors. 

Si le Chef d une efcouade fe trouve de fervice, malade Rmpkcemeni 
ou abfent le jour fixé pour les exercices de la première dus abfens., 
claffe, le Soldat de cette efcouade le plus ancien & en 
même temps le plus capable, l'exercera à fa place. 

Le plus ancien 6c le plus capable des Caporaux exercera 



Crcriatiiers, 



le même les Cajwraux 6c Anfpelîàdcs» à la place du 
Sergent qui poiirroit manquer. 

Lesconipagnies de Grenadiei^s feront exercées de même 
que celles de Fufiliers ; &: on obfervcra également , à 
l'égard des uns & des autres, tout ce qui eft prefcrit par 
cette inftrudion* 



Pefmffion 



H ne fera donné de permifllon de travailler à aut uii 
de travailler. Soldat , que lorlqu'll aura été admis à la première clallê ; 
& cette permifiion ne le dirpenfera jamais de fe trouver i 
à l'exercice du dimarjche : fi l'on saperçoit qu'il %ibii 
négligé, il fera remis à la féconde ciaflê, 6c la permifllon] 
'de travailler lui fera retirée jufqu'à ce qu'il foit- rentré 
dans la première* * • 

SoUat enjhute Ceux qui , après avoir été admis à la prcnliète clafïè , 
remisaliifecoriJe ^^ trouveront en défaut fur quelque partie de Icxercice 
que ce foit , feront remis à la féconde , non feulement 
pendant le temps néceflàire pour corriger ce défaut, mais 
encore quelques jours au-delà , félon que la faute qu'ils 
auront commife ièra plus ou moins grande ; 6c Çi cette 
faute provenoit d'une mauvaife habitude contradéc depuis 
long-temps par la négligence du Sergent 6c du Chef 
d'efcouade , ce S^gent 6c ce Chef d'efcouade feront puni» 
très-iévci;emcnt , ainfi que le Soldat. 

Exercice La troupe deftinée à monter la garde fera exercée par 
de ia garnie première & féconde clafïè, immédiatement après la i)re- 
mière infpedion faite au quartier 6c dans le lieu même 
ou cette infpedion aura été faite : il fera commandé tous 
les jours à l'ordre à cet effçt un ^Capitaine en pied par 
régiment compofé d'un ou de deux bataillons, leciucl fera 
chargé de l'exercice des Soldats de la première claflc 
qui manoeuvreront enfemble; le Sergent le plus ancien 
de ceux qui monteront la garde, exercera en même 
temps ceux de la féconde claffe, 6c il fera aidé par les 
autres Scrgens 6c Caporaux montant la garde, fuivant le 
nombre. 

Dans 
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Dans les régimehs compoies de 
bauiillons, la garde ifera parragéc- entre deuK Capitaines 
en pied qui feront conamarKiés pour en exercer chactm 

tféparément une moitié. • * 

II fera commandé tous ' fes deux jours à Tordre par Exenke ^e 
chaque'baiaillon, un Officier^ Capitaine en fécond, Lieu- 'P^^^^ *^'"* 
■ tenant ou Enfeigné, pour exercer cnfcmbJc l'après-midi ^(^^"/^i,/*"^ 
J'quatrc corhpàgnicb formant au moins foixante-quatre born- 
âmes de la première clafle. Ces Officiers feront nommés 
_ chacun à leur tour, de même que les compagnies, dont 
BJes Caporauîc & Anfpefïàdes feront difperrfés de cet exer- 
KcicCj hors le cas où ils deviendroient néceiïàires pour 

I compléter le nombre de foixantc-quatrC* ' ■" ' "' 
Toute FInfânterié fera exercée à' marclier uniformé- 
^trient les difFcrens pas preicrîts ci-après, ôc à exécuter de 
même les commandemens du maniement des armes. * 
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On commencera par apprendre aux Soldats à marcher Trois pas 
'fans armes, trois fortes de pas en ' avafit ; le petit pas, ^'^^^^*^' 
Je pas ordinaire 6c !e pas redoublé: on ïit paflcrâ à Tîni- 
truâion du fécond pas que quaïld le Soldat aura exécuté 
le premier comme il convient , &i qu'il y fera bien affermi ; 
l'on oblervera de même de n'en venir au troificme pas-, 
quaprès que les hommes exercés feront bien fûrs des deux 
premiers. y 

La longueur du petit pas fera déterminée à huît^'ôi^- Longuatr 
ces, celle du pas ordinaire à vingt-quatre pouces, 6^ ces à durée tk 
deux efpaces feront toujours parcourus dans le même / ^^"'■^''■^' 
temps d'une fecondci A commencer de l'inftant ou la 
jambe fera mife en mouvement, juiqu'à celui où clic fera 
pofée. Quant au pas redoublé, fi langueur feraauiïf fixée 
à vingt-quatre pouces; mais on y apportera le double de 
vîteffe, de forte que J'on f;iflê deux de ces pas en une 
féconde. 

Pour .accoutumer les Soldats à former ces pas régu- Li$nes di^s, 
lièrcment, on tracera deux lignes divifées exademcnt ,• 



rime en éfjxiccs de huit pouces , 6c l'autre eh cfpacés cîe 
vingt-quatre pouces : on exercera ^'alxjrd les Soldats on 
^à un, cnfuite deux à deux^ à parcourir ces deux ii^es 
dans le temps prefcrit, de manière, qu'à laiin du foixan- 
tième pas de huit ou de vingt-quatre pouces , il fe foit 
écoulé précifément une minute, & pour le pas redoublé 
Je même temps d'une mlniite à la fin du cent vingtième 
pas ; & l'on fera bien obferver au Soldat cette meiure de 
temps, pour qu'il scjî reflbuviennc lorfquil marchera 
dans le bataîflon. 

Le Soldat étant rompu à parcourir ces lignes , on en 
Uacera d'autres divifées de cinq en cinq pas, de dix en 
dix, de vingt en vingt, de quarante en quarante, 6c de 
Ibixante en Ibixante , afin de voir s*il parcourra ces dif 
fèrcns efpaces dans le temps 6c avec le nombre de p4s 
prefcrits. .^ 

Pour s\irrêtir. On accoutumera le Soldat à sarrcter au mot de halte 

t, en marchant ces trois fortes de pas, 6c à placer fur fc 
champ, après ce commandement fait, le pied qui fcroit 
derrière, fiar le même alignement de celui qui fera devant. 

Forme Ju pas. Le pas fera toujours fait en un temps: la jambe tendue 
fera portée en avant fans nulle afFcdation , fe pied rafartt 
lafurfîue du terrcin fur lequel on marchera, 6c pofant à 
terre, de manière que chaque partie y appuyé en même 




Mmhc Lorlque les Sergens, Caporaux, AnfpeflâdesSc Soldats^ 
^' mec armes, auront été fuffifammcnt exercés à marcher en avant fans 
armes, on les fera marcher avec leurs armes un à un, 
deux à deux , quatre à quatre , huit à huit , douze à douze 
& ferze à feize , fur un , deux , trois ôc quatre rangs , 
tantôt à rangs ouverts, tantôt A rangs ferrés, ayant atten- 
tion qu'ils marchent bien droit devant eux , les épaules 
toujours alignées, 6c les rangs à la diflance prefcritc par 
l'ordonnance du 7 mai 17J0, jufqirà ce qu'ils foicnc 
fùrs de leurs pas , de la mefiire de temps à y employer , 
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& de tout ce qui peut être "relatif au motivemçEit,^^ 
avant. 

Quand» pour exécuter ces marches fliriMufieurs rangs 
ou pour Pexercice du feu, on joindra pluneurs efcouadcs 
enfcmble. Je plus ancien des Caporaux , Attljxrflitdes ou 
Soldats prépofés à ces efcx)uad'es, les commandera. ' 

Les Sergens, Caporaux, An/pcfïàdes &. Soldats feront 
enfuite exercés à marcher les deux elpèccs ,de pas de côté,, 
celui qui s'exécute fans fortir du même alignement , Ôc 
'celui qui fe fait dans un fens oblique en gagnant du teç- 
rein en avant , tous les deux exécutés de gauche à droite 
& de droite a gauche. " . 

Le pas de gauchç à droite fur le mênïê alignement 
s'exécutera en portant le talon du pied gauche appuyé 
en équerre contre la pointe du pied droit, 6c enfuite le 
talon du pied droit à huit pouces du point où étoit la 
pointe de ce même pied. 

Le pas de côté en gagnant du terrèin éii àvàht iùr (a 
«droite, fe fera en portant le pied gauche' vis-à-vis , à huit 
pouces en avant de la pointe du pied droit, & cêluî-cî 
I ïiuit pouces en avant de la droite de la pdirite du pied 
gauche , obfervant fobliquité néceffaire potir arriver au 
iicu où on veut aller par la ligne la plus droite. 



Pas de cùie. ] 



Sur h môae 
^ligiicmein. 



Engttgnut.'t, 
îcrrein en <tviua* 
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Pour marcher de droite à gauche , ôh' exïcifterâ le* 
mêmes chofes , le pied droit faifant alors l'office du 
gauche , & le gauche celui du droit. 

Chacun de ces pas de côté fera fait en une féconde ; 
pour cet effet les Soldats feront également exercés à en 
faire foixante par minute, en les prenant toujours un à 
un, deux à deux, quatre à quatre, huit à huit^ douze A 
douze & feize à feize, fur un , deux, trois 6c quatre rangs; 
§obferA'ant que les jambes foient toiijours bien alignées, 6c 
que lobliiquité du mouvement Ibit la même pour tous 
les hommes qui devront fe mouvoir enfcmbic fur des 



Durée /fes pas 
de cCit:', 
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Loiirs, 



idiredions parallèles entre elles pendant tou^T^urcc du 
jnouvemenL 

On accoutumera le Soldat à s*arrêter & à fe dre/ler au 
nioV de fut/té, cbmnie il a été dit pour le pas en avant.* 

Les Tambours feront aiifli exercés à marcher les dil 
rcns pas dont, il a été parlé, 6c dans la mcfure de temps^ 
prefcrite à chacun ; on les prendra iin^à un, deux à deux, 
quatre à quatre, huit à^ligit & enfin tous enfèmble , en 
cdtttmençant ;par le pcrir pas, enfuitc le pas ordinaire éc! 
Je pas redoublé, ôcfinlflant par les deux efpèces de pas 
dé côté. 
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Miinkment Le Soldat étant habitué aux différens pas en avant 5c 
^j armes. ^Jç côté, on Finflruira au maniement, des armes, confor- 
mément à l'ordonnance du 7 mai 17J0 , ayant égard 
aux obfervatîons ci-après expliquées. ' 

On prendra, d'abord les Soldats un à un , & on léujc 
fera exécuter tous les temps avec ^^ivacité à. préçifion, , 

On les mettra enfuite.deux à deux & jamaiy en plus 
grand nombre, & on prendra' garde quils para'nt bien 
enfemble. * 

Le Soldat de la gauche devant fc régler fur les mou- 
yemens de celui de la droite, on les fera changer déplace 
alternativement. 
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Ttmpsâuftu, \k l'égard des temps du feu, pour mettre en joue, 
tirer & recharger les armes, les Soldats, après y avoir 
été exercés féparément 6c fuccc/iivement fur les mouve- 
mens particuliers à chaque rang, y feront employés ,p)ar 
quatre , huit , douze 6c feize hommes à la lois fur quatre 
rahgs, ôc on leur fera marquer les temps très-légcrcment , 
afin d'en pouvoir porter la vivacité au point de tirer trois 
coups au moins par minute, la bayonnette étant toujours 
au bout du canon du fufil, abrégeant en ce cas, autant 
qu'il ferapoffible, les intervalles de temps qui font prefcrits 
cr-âprès pour le maniement des armes. 
• '• Indépendamment 



IndcpcndamrTTent cîc^xcrriccs particune^CT'Cicims nxfmces 
ordonnes , chaque bataillon fera exercé en entier au moins '^" i>^tivlhis^^ 
une fois tous les luiit jours, depuis le premier mai \\x{- ^^^""^^'^' 
quau premier fcptembrc; 6c tous les bataillons d'un même 
régiment le feront enfemble une fois en quinze jours. 

Dans les huit autres mois de Tannée ^ les bataillons 
s exerceront une fois tous les quinze Jours, 6: les régimcns 
de plufieurs bataillons tous les mois. 

Les Soldats de la féconde clafTe ne feront point con- 
fondus dans ces exercices avec ceux de la première , & 
ils feront exercés enfemble à I écart fur la gauche, ou 
derrière le bataillon ou le régiment. 

Les Capitaines, Lieutcnans , Sous-lieuierians & Enfeign^s Ohh^atians . 
feront tenus de fivoir exécuter & commander le manie- ^^^ Offuerj*^ 
ment des armes & les différens pas. 

* Ceux des Lieutenans, Sous-Iieutcnans & Enfcignesquî 
ne feront pas fufïlfamment inllruits, feront exercés tous 
les jours l'après-midi par un Officier major qui les com- 
mandera Tépée à la main , jufqua ce qu'ils foicnt bien 
rompus aux différens pas en avant & <Ie côté, au manie- 
ment des armes & à l'exécution vive des tem|>s du feu; 
après quoi ils ne feront plus exercés que le 3 6c le 1 8 
de chaque mois, avec les autres Lieutenans , Sous-Iieuie-* 
nans & Enfeigncs. * 

Le Commandant du corps fc trouvera, le pluslbuvent 
qu'il lui fera polîible , aux exercices des Lieutenans, Sous-- 
lieutenans & Enfeignes ; 6c lorfque quelque cas imprévu 
rempêchcra d'y aller, il aura foin de faire avertir le plus 
ancien Officier après lui, afin qu'il s'y trouve à là place- 

Outre le Capitaine qui fera faire Icxercice au déta- 
chement de chaque régiment commandé pour la garde, 
comme il eft dit ci-deffus, il fera commandé tous les jours 
un Officier par bataillon, pour être préfent aux exercices 
du quartier: cet Officier aura la plus grande attention à 
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Exercice refnis 



examiner fi tous les Soldats du bataillon feront cfièdlîve-' 
ment exercés de la manière dont ils doivent l'être ; il ne 
fouffrira pas quon leur paflc la moindre négligence, & 
il fera tenu d'en rendre compte au Commandant. 

Toutes les fois que le bataillon ou le régiment prendra 
les armes pour s exercer» les Officiers falueront de leurs 
armes de pied ferme 6c en marchant, ôc les Enfeignes 
du drapeau, le Commandant étant à leur tête. 

•Quand il furviendra quelque circonflance qui empê- 
chera de faire aux jours prefcrits l'exercice , foit des 
Officiers, foit des Sergens, Caporaux, Anfpefîâdes & 
Soldats, le matin ou le ibir, en général ou en particulier, 
cet exercice fera renvoyé au lendeinaia. 




OBSERVATIONS 

Sur quelques cominandemens de l'Ordonnance 

du j mai i/jo. 

Premier Commandement. 
Prépare'^- vous à faire F Exercice. 

vyN avertira les Soiiiats cl avoir l'air fior fans 
contrainte dans toutes les fituations où ils Ib 
trouveront. 

On les fera partir immédiatement après le dernier 
mot du commandement lorlqiie le maniement 
des armes s'exécutera à la voix, & auflTi-tôt après 
k coup de baguette quand il fera exécuté au fon 
de la caifle; & on les inftruira à mettre une 
iêconde entre rcxéctition de chaf]ue temps des 
commandemcns qui en ont plufieurs. 

Celui qui commandera Tcxercice s'habituera 
à mettre deux fécondes de repos entre l'exécu- 
tion d'un commandement & le commencement 
du fuivant, & ce même intervalle lëra obJcrvé 
par les Soldats quand ils feront l'exercice à la 
muette. 

Pour mettre toute la précifîon porTible dans ces 
diffcrens repos , on accoutumera les Soldats à 
compter un, deux, pour la valeur d'une féconde , 
& à répeter cette formule autant de fois qu'ils 
auront de fécondes à attendre pour exécuter leurs 
mouvcmons; au moyen de quoi if n'y aura plus 
de prétexte pour faire avancer un Soldat qui leur 
ferve de modèle, ce dont il cil de toute nécefiitc 
de les deshabituer. 

Quant à Texécution des mouvemens, on aura 
attention que les Soldats y emploient la plus grande 
vivacité, qu'ils arrivent à l'objet propofé par la 
voie la plus courte, paffant toujours leurs armes 
très-près du corps, fans foufîrir aucuns mouve- 
mcns afongés; qu'ils n'y mêlent rien d'étranger^ 
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& qu'à la fin i!e chaque temps "i y âTrûnc ceiTà-, 

non totale tic mouvement. 

zj" Commandement. 
Porte^ le fufil en avant. 

On obfervcra que tout ce qui eft ordonné au 
premier temps doit être fait dans le nicmc inllant. 

Qu'au fécond temps l'avant-bras gauche foit 
collé au fulil , & le coude droit ferre au corps, 
le Soldat ayant la tcic & le corps bien fermes. . 

Qu'au troifièmc temps fa main droite doit fc 
placer au bout du canon au même moment que 
le bras gauche tombe tendu de toute fa longueur. 

é.^ Commandement. 
Porte-;^ vos armes fur V épaule. 

Au troifièmc temps le Soldat aura attention 
de ne faire aucun mouvement de la tété ni du 
corps, &. que le hifil, en arrivant à l'épaule, y 
trouve fur le champ fa fituation , en même temps 
que le Soldat lerrera le coude gauche au corps. 

Au quatrième temps, en laiffant tomber fa 
main droite pendante Ibr le côté, il obfcrvera de 
contenir le porte -cartouche poiu- l'exécution des 
quatre commandcmcns fuivans. 

7.' 8.^ 9.' & 10.* COMMANDEMENS. 

A droite, à gauche, demi-tour à droite, 
demi-tour à gauche. 

Les attentions qu'il faut avoir dans ces quatre 
comniandemens , confiflcnt à garder exademenc 
l'intervalle de fix pouœs entre les deux talons, 
à ne point laiffcr chanceler le corps ni les armes, 
à ne tourner ni trop ni trop peu, &. à exécuter les 
mouvemcns brufijuement, iAW'i iàuler. 
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Commandement. 
Retire':^ vos armes. 



.1. 



Au lieu de fainer tomber le fufil horizontale- 



mcni 
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\c retirera vivement» la crofTc fous 
bras droit, ik. le bout du canon plus cicvc dun 
pied & demi que le balTinct, la platine vis-à-vis 
la poitrine , la Ibûgardc en avant &. au deiîîis 
du teton droit, le coude gauche colle au corps. 
Si. le pouce de la main droite fur le chien , prêt 
à le mettre en fon repos: à l'cgard des pieds, on 
rapprochera !c droit à fix pouces & en équcrrc 
derrière le gauche. 

15?.*^ Commandement. 

Amorce^, 

Les armes feront tenues fermes dans leur pofi- 
tion, 6c la main droite fera portée à la Hn du 
temps derrière la batterie. 

21.* Commandement. 

PgJPI vos armes du côté de tépée. 

Au lieu de faire un demi-tour à gauche pour 
exécuter ce commandement, on fera Ics.mouve- 
mens fuivans en deux temps. 

Au premier , en même temps que 1 on avan- 
cera le pied droit pour joindre les deux talons 
en cqiierre , & que le corps fe tournera un peu 
fur la gauche , on baiflcra la croffe du fufd avec 
les deux derniers doigts de la main droite , la fai- 
fant couler vivement le long du corps , & la por- 
tant pr le même mouvement , appuyée contre la 
partie extérieure de la cuifTe gauche, le bras droit 
étendu dans toute Ja longueur , les armes bien à 
plomb. le canon du fufil tourne en, dehors, & la 
main gauche gliiïànt le long du canon jufqu'à la 
hauteur du memon. 

Au fécond temps, fins que le corps ni les jam- 
bes remuent, on baiffera vivement les armes avec 
la main gauche, de façon que le canon du fufil 
refte toujours en dehors , 6i, que le talon arrive à 
quatre doigts de terre & à environ quatre pouces 
fur Ja gauche du pied gauche , la main gauche te- 
nant ferme le fufij appuyé vers le ceinturon , le 
bras un peu courbe ; Se 1 on portera la main droite 
brufquemcnt à la hauteur & louchant le bout du 

D 
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canon avec les deux (îcrmcFs Hoîgts, le cooiuJc^ 
détaché du corps. 

23.'= Commandement. 
Tire? la bagiiette. 
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On la tirera par deux mouvemcns de bras très- 
prompts, ia fhifant retourner dans un fens parallèle 
à celui du corps , de manière qu'elle pane entre 
rintervallc que laîfTe entre les files rcfîaccment du 
corps. 

Quand un Soldat fera tomber fa baguette pr 
mal-adreHc . ou ion chapeau , ou fa bayonneite , 
en quelque temps de rexcrcicc que ce (bit, il ne 
la ramafTera point , & il attendra que l'Offic/cr qui 
commandera l'exercice , donne ordre à un Sergent 
de ic faire. 

a4.*' Commandement. 
Bourrei. 

En reportant la baguette fur le ceinturon après 
avoir bourre . on la raccourcira à environ un pied 
du petit bout. 

2j.* Commandement. 
Remettei la baguette en fin lieu. 

On enfoncera d'abord la baguette jufqu a ce 
que la main touche le bout du canon , ayant atten- 
tion de lui faire bien enfiler les deux premiers tc- 
« rions» pour qu'elle puifle être enclialfée tout de 
iiiite , après quoi les Soldats auront attention de 
déployer enfemble le bras droit, fans depaffer la 
pointe de la ba} onneltc , pour pouffer la baguette 
d'un feul mouvcnicnt qui ramènera la main droite 
au bout du canon qu'elle empoignera tout de fuite. 

a^.* Commandement. 
Haut les armes. 

Ce mouvement fera réduit à un feul temps au 
lieu de deux, pendant lequel on relèvera le fufil 



Ïg~B main gauche , & on le îamra tout de fuite] 
avec Ja droite au defTous de la platine , plaçant 
dans le mcme inftant le pied droit à côté du gau- 
che, liir la mcme ligne, faifant face en tête. 

28.'' Commandement. 
Porîei vos armes fur le bras gauche. 

A la fin du fécond temps le fufil doit fe trouver 
dans une fituation perpendiculaire , le canon en 

dehors. 

33.* Commandement, 
Pofe":^ le fufil à terre. 

Au premier temps , le Soldat, en tournant fur 
les deux talons , doit prendre garde que fon fufil 
continue d'être bien perpendiculaire. 

Au fécond temps , il laifFera couler fa main juf- 
qu'à la moitié du canon , en faifant en avant un 
pas de deux pieds pour pofer le fufil à terre ; ce 
qui" s'exécutera en courbant le corps très -brufquc- 
mcnt & comme tout d'une pièce, & portant U 
main gauche derrière le dos pour contenir la brc^ 
telle de fa giberne. 

3J.*' Commandement^ 
Haut le fufiL 

En élevant le fiifil de la main droite au premier 
temps t on aura attention que cette main ne paffc 
pas la pointe du chapeau. 

3^.« Commandement. 
Renverfei^ le fufiL 

Au iroîfième temps en rcnverfant le fufil , la 
croffe doit paffer entre le bras droit & le corps. 

40.* Commandement. 
Portej^ le fufil fur V épaule. 

Au deuxième temps la croffe du fufil doit pafTcr 
de même entre Je corps & le bras droit. 



44*' Commandement, 
A droite èf à gauche ferrer vos files. 

Les Soldats après avoir E»it à droite & à gauche , 
partiront cnfcmhlc du pied gauciie : au moi de 
marche , ils auront la jambe bien tendue, la lèveront 
& la poferont tous en même temps , faifànt des 
pas de deux pieds; & les files les plus proches 
du centre s'arrêteront fuccefrivenient à mefure 
qu'elles arriveront fur leur terrein. 

Les Officiers 6c Sergcns placés en avant <Sc en 
arrière du bataillon , feront à droite & à gauche 
de même que les Soldats, & fuîvront le mou- 
vement de leurs troupes pour (e trouver toujours 
vis-à-vis les intervalles par lefquels ils devront re- 
tourner à leur place : les Scrgens des lianes mar- 
cheront auffi devant eux, afin d'être toujours à la 
même didancc du bataillon. 

4j.* Commandement. 
Serrei les rangs à la pointe de tépée. 

Au mot de tnarcke, les Soldats des trois der- 
niers rangs s'ébranleront en même temps pour 
faire enfcmble des pas de deux pieds; & ils s'ar- 
rêteront fucccfllvement à mefure qu'ils auront ferre 
à un pied de dfiftance l'un de lautre. 

Les Officiers & Scrgens places derrière le ba- 
taillon , (uivront ce mouvement pour être toujours 
à la même dtihnce du dernier rang du bataillon. 

53.*^ Commandement. 
Genou en terre. 

Ce commandement s'exécutera en deux temps. 

Au premier , les Soldais du premier rang por- 
teront le pied droit derrière le talon gauche en 
^querre , tournant la pointe du pied gaucIie en 
,H\\î^»^'avant ; ceux du fécond rang porteront le pied gau- 
che deux pouces en avant & vis-à-vis la pointe 
du pied droit, fans la déborder; les Soldats du 
iroifième rang ferreront le talon droit contre le 

'talon 






talon gauche ; ceux du quatrième rang porteront' 
le pied gauche un pied en avant du pied droit, 
de façon que la pointe du pied fbit à côté Si. à 
droite du talon droit de celui du troificnic rang de 
fa file. 

Au fécond temps , ies Soldats des deux pre- 
miers rangs tomberont brufquement le genou droit 
en terre» douze pouces en arrière du talon gau- 
che ; obfervant que, fans remuer le pied gauche, 
la jambe fc trouve bien à plomb . & que la droite 
foit placée fur la même ligne ians la croifcr : ceux 
du troifièmc rang porteront le talon gauche en 
avant , vis-à-vis d'où ctoit la pointe de ce même 
pied , ayant attention de ne le pas jeter plus fur la 
gauche; ceux du quatrième rang joindront le pied 
droit au talon gaucfie ; Jes quatre rangs armeront 
en même temps leurs fufils. 

j4.'= Commandement. 

En Joue, 

En un temps, on appuyera la crofTe à 1 épaule 
droite, en tenant le coude droit Terré » les troi- 
fièmc & quatrième rangs portant le haut du corps 
en avant. 

5^.* Commandement. 
Charge-^ vos armes. 

Ce commandement s'exécutera dans le même 
nombre de quatorze temps , porté par fOrdon- 
nancc, avec les différences ci-après expliquées. 

Au premier temps , les quatre rangs retirant leurs 
armes , comme il eft expliqué au quinzième com- 
mandement , les Soldats des deux premiers rangs 
fe relèveront brufqnement , ceux du premier re- 
portant le pied droit à fix pouces en arrière du 
talon gauche, & ceux des trois derniers s'aligne- 
ront promptemcnt fur leurs chefs de file . dans la 
pofition prefcrice dans l'explication fur le quin- 
zième commandement. 

Le mouvement de pafTcr les armes du côté de 
l*épée fe fera auif huitième & neuvième temps. 



i8 

aînfi qu'il eft marqué dans l'explication fur le vingt- 
unième commandement. 

Le dernier temps s'exécutera comme dans l'ex- 
plication fur le vingt-fixième commandement. 

^8.^ Commandement, 

jPorle^ vos arm^s fur le bras gauche. 

Mêmes obfçrvations qu'au vingt-huitième com- 
mandement' 

On ne fera deflêrrcr les rangs & les files que quand 
on* voudra recommencer iexercice; & pour que les Offi- 
ciers &, Sergens puiflent retourner à leur place, le Major 
fcra le comn;ïandement fuivant. 

Par compagnie Jerré:^ vos files fur le 
centre. 

t j 

Les Soldats pour l'exécuter, fe (erreront de 
drpiie & de gauche fur le centre de leurs com- 
pagnies , en fe jetant brufqucmcnt de côté. 

Et lorfque les tambours appelleront, les Offic/ers 
& Sergens viendront reprendre leur place, pafTant 
par les intervalles entre les compagnies. & obfcr- 
vant. que les Capitaines doivent arriver les pre- 
miers, les Lieutenans enfuite, et les Sergens les 
derniers. 
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SUPPLEMENT 

Pour les commandemens qui n'ont point été 
inférés dans TOrdonnance du 7 mai 1750. 
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^OMMANDEMEtfS que I m peut faire au Soldat 
fonàiït le fujït Jiir F épaule, . 

l 

Pour l'inspection des Armes. 
AleUe'^la bayon^me au bout du canon, 

XI. N fix temps, comme aux deuxième, troi- 
Irème, quatrième &. cinquième commandemens 
de l'Ordonnance. 

Repofei'Vous fur vos armes en avant. 

En deux temps: Au premier. le Soldat portera 
fes armes dcvnnt lui de la main droite qu'il tiendra 
à hauteur du noçud de la cr^vatic , & portera la 
main gauche au dcfïbus de la droite. 

Au fécond , il pofera la crofTc à terre entre fcs 
• deux pieds, Ôi quittera vivement fcs armes de la 
main droite. 

Tire':^ vos épées. 

En trois temps: Au premier, on pafFera la main 
droite par deflus le fiifil, pour la porter à Tcpéc, 
& on commencera à la dégager eu fourreau. 

Au deuxième, on portera l'épte près du fufil, 
la tenant parallèle au canon, idl deux mains à même 
hauteur. 

Au troinème, on croifera Tépéc fur le fufil , fa 
paflànt fous les deux premiers doigts de la main 
gauche , la pointe d'un demi-pied plus éloignée 
du canon que la poigné« , & plus élevée d'environ 
un pied. 
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Remettei vos épées. 

En trois temps : Aû.premiert on relèvera la 
pointe de i'épée en la dégageant de deflbus les 
doigts de la main gauche , & on la tiendra paral- 
lèle au fufH. ■ 

Au deuxième, on la remettra dans le fourreau, 
tenant toujours la poignée de la main droite. 

Au troiûèmc, on reportera la main droite au 
deflus de la gauche pour empoigner le fûfil. 

Ouvre^^ le poTte<artouche, 

Le Soldat portera vivemçnt la main droite au 
porte-cartouche , & en relèvera la patte. 

Joight^ la main droite aufufiL 

En un temps , il portera la main droite au bout 
du canon. 

Remette^ la bayonnette dans le fourreau. 

Comme aux trentième & trente-unième corn- 
mandemcns. 

Atette:^ la baguette dans lefufiL 

En trois temps: Au premier, lainànt la crofTe du 
fufîl poféeàterre à la même place, la main gauche 
en fera pancher le bout du côté droit le plus qu'il 
fe pourra» & la droite fàifira en même-temps la 
baguette. 

Au deuxième» on tirera la baguette comme il 
efl dit au vingt-troifième- commandement. 

Au troifième , on la portera de biais au bout 
du canon dans lequel on ia laiifera tomber. 

Retire';^ la baguette. 

En deux temps : Au premier, op la retirera pour 
la reporter par le petit bout fur le ceinturon. 

Au deuxième comme au vingt-cinquième com- 
mandement. 

Remtuei' 



K 1 



En quatre temps: Au premier, on élcvcrA 
le fulH à plomb de b main droite à un pied de 
terre » fàifant giiflcr la main gauche à un demi-pied 
de rextrémiic fijpérieurc de la platine. 

Au deuxième , on pafTera la main droite au 
dcfTous de lalbjjj^ardc, 6c on portera le fufil droit, 
perpendiciilaircmen: entre les deux yeux, la plalintf 
en dehors, & le pouce de la main gauche à la 
hauteur àw menton. 

Au troinème, on portera le fufil delà main 
droite furTépauIc, & on paflcra la main gauche 
à quatre doigts du bout de la crode. 

Au quatrième, on laiffcra tomber la main droite 
pendante. 

. ": 1 1. 

Pour, s'assurer que les armes 

ne foicnt pohit chargées. 
Porte-^ le fufd en avant» 

£n trois temps, comme au deuxième com- 
'"'"'■'•! 'mandcmf nt de l'ptdonndAde, 

-.1^,1!;. ; • (1 ••!> . I ..■' / ^'J 

MelWi^lu baguette dans lefufiL 

K ■ lib ^" *^^"'^ temps : Au premier, on tirera la ba- 
guette connne il eft dit au vingi-troifième com- 
mandement de l'Ordonnance. 

Au deuxième, après avoir porté la baguette de 
biais au bout du canon, on l'y iailTera tomber. 

Retire'^ la baguette. 

En deux tem^ïs.: Au premier, on la retirera pour 
U reporter par le petit bout fur le ceinturon. 

Au deuxième, 00 la remettra en Ton lieu, & 
on empoignera tout de ilite le bout du fufii, 

Remette'^'Vçus. . 

En quatre temps, comme ci dclTus. 
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Toutes les fois que l'on tfevra faire rcxercice, 
on obfervcra de faire exécuter ces commandemens 
avant de le commencer , afin d'éviter les accid«ns 
qui pourroient arriver, en fe fervant d'armes que 
l'on auroii oublié de décharger, 

II L 

Repofejj-vous fur le fufiL 

En quatre temps : Le premier <5c le deuxième 
commeaufecondtommandementdel'ordonnancc. 

Aux troifième &: quatrième, on empoignera de 
la main droite le bout du fufil , <Sc on exécutera 
Icfurplus de ce qui eft prefcritau trente- deuxième 
commandement de l'Ordonnance. 

• 

Commandemens que ton pourra faire 
au Soldat étant repofé fur le fufil 
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Pour l'inspection. 

Repofe'^-vous fur le fu fil en avant. 

En deux temps : Au premier, il portera \c fufil 
devant lui, delà main droite, joignant la gauche au 
defTous de b droite. 

Au deuxième, il pofcra la crofTe à terre entre 
fes deux pieds, comme il a été dit ci-deffus ea 
partant du fufil fur l'épaule. 

JVletîe?^ la bayonnette au bout du canon* 

En trois temps : Au pfè'mrcr." tenant ferme de 
la main gauche le fudl ainii pofc , on portera la 
droite à la bayonnette , & on la dégagera. 

Au deuxième , on portera la bayonnette à un 
pouce au dclfus du bout du fufil. 

Au troifième, on l'emboîtera dans le canon en 
un feui mouvement, & on replacera la main droiic 
au bout du canon. 

On fera cnfultc les commandemens ci-JefTus 
pour l'inlpedion des épées & des cartouches. 



pour remettre les bayonnettes, & pour mettre & 
retirer la baguette ; après quoi le Soldai ayant 
reporté la main droite nu bout du fufil en le 
redrcfTant, on commandera: 

Remettej-vQus. 

En deux temps: Au premier, la main droite por- 
tera le fufil fur la droite, l 'élevant à quatre doigts 
de terre, & la main gauche gliflcra en même temps 
le long du canon à la hauteur du ceinturon. 

Au fécond temps, la main droite laiflcra tomber 
le fiifil à terre, & la gauche prendra fa place fur 
ic côte. 

I I. 

Porte-^ le fujil fur V épaule» 

En quatre temps : Au premier, on élèvera le fufil 
de la main droite d'un pied de terre, en le rap- 
prochant de la cuiifc droite, &. on joindra tout 
de fuite la main gauche à un demi-pied de l'extré- 
mité fupérieure de la platine. 

Les trois autres temps comme au commande- 
ment de Remme^'vous, en parlant du fuûl fur 
i'cpule. 

Commandement quon peut faire au Soldat 
ayant les armes pré/entées. 

Reprenez, la bayonnette» 

En quatre temps: Au premier, on fera à gauche 
pour faire face en tétc, & la main droite quittant 
le fufil on le retournera de la main gauche en 
la portant à un demi- pied de la partie gauche de 
la cuiiTe gauche , le bras gauche étendu de toute 
fa longueur, tenant le fulil de biais, le bout pen- 
ché du côte droit; & la main droite empoignera 
Je bout du canon, obfervant que le boui du pouce 
foit au bouc de la monture vis-à-vis & a la hauteur 
de l'épaule, le coude à demi courbe làns être levé. 

Les trois autres temps comme il eft dit aux 
trentième & trente -unième commandemens de 
l'Ordonnance* 



* 1 < » # 1/ < A' /•*' ^/ /if v/' //ui fûnpiutfaireauSûldat 
(tiw*f f^^ fuiymmîte au bout du fufil, 
//' l'orfant [es armes en avant. 

Pré/entez vos armes. 

''*o im »ffmp : en fbiiànt à droite, fa main 
<!'■'> »Hi t\\\\ %tm\% \e f>ouC (kl fifii le quittera pour 
l'^f%ip<>(^cr d<rr»d« le ctwcD, k main gauche. 
r^lc»tirnim( le fuTilr (^ manière que le bout fe 
tf^mvo vif-à-vift' l'ceil gjiiichfr comme il étoit 
m)|>ar4vant vis-à-vi« l'œil droit. 

CéOMMÀt^nEMENT fou7 que le Soldat qui 
porte fon fufil, le pane fur F épaule. 

Portez k fufil fur l* épaule. 

Fn quatre temps : Au premier comme au pre- 
mier temps da quarmce-rniètne commandement 
de rOrdonnance; 

Au fécond , oi» pfaeen fa main gauche fur fa 
tffifft , à quatre doigCi da bout , tenant le fufil 
bien perpendiculairement droit 'entre la tête âc 
l'épaule» le canon en dehors. 

Les troifièmè êc quatrième teftips tomme ati 
(cxiâme coi^mâiuteincnc.dc'fOidonnance. 
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I'Officier &. le Soldat ayant dû fe mettre 
en état'd'cxccutcr tout ce qui leur eft prelcrit 

IIeM BKë P^^ ^^^ ordonnances & inflrudions que le Roi 
v^^'^^^À a fait remettre aux régimens d'Infanterie, concer- 
nant le feivicc de ce corps en campagne, le maniement 
des armes & la marche des difFérens pas: il reftoic A les fbr- 
\ mer à ce que chacun d'eux, 6c tous enfemWe, ont à pra- 
tiquer dans les mouvcmens & évolutions que les bataillons 
doivent faire, (bit devant Icnnemi, ou dans le cours du 
fervice journalier. 

Pour menre de luniformité dans cette dernière & 
principale partie des exercices militaires, il a fallu régler 
la manière dont les bataillons feront formes; en fixant la 
place que chaque Officier & Soldat occupera dans fa 
compagnie, & celle de chaque compagnie dans le 'batail- 
lon. C'eft par cette formation du bataillon, comme la bafe 
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& le principe de toutes les évolutions , que I on a com- j 

mencé la préfente Inflrudion, où, après avoir traité fuc- 1 

. ceflîvemcnt de la manière dont les Officiers doivent porter ) 
refponton & en falucr, de la marche, des évolutions par 

rangs, par files, par divifions, ik en colonne, Ôc des différens < 
leux de pied-ferme 6c en marchant, on finit par indiquer 

comment les troupes doivent cire formées dans les revues, i 

Sa Majefté veut que les Commandans des corps tien- j 
*^. nent la main, avec la plus grande exadiiude, a ce que les 1 
troupes qui leur font fubordonnécs foient inflruiies 6c 
exercées aux mouvemens qui y font expliqués: Son inten- 
tion étant que Ion ncn pratique point d'autres dans les 
camps qui feront affembiés cette année, fans la permi/îîon 
de ceux qui les commanderont; Ôc que les inf[5edeurs véri- 
fient, lors de leurs revues, fi tous les réglmens feront en 
état de les exécuter. Elle veut bien que les Commandans 
de ces, camps reçoivent les obfervations qui pourront leur 
être faites, pour rendre cet ouvrage plus parlait 6c plus 
complet; 6c que les Commandans des corps qui ne cam- 
peront pas.adreflènties leurs au Secrétaire detat ayant le 
département de la guerre : mais Elle entend qu'il ne foie 
rien propofc à cet égard qu'en particulier, 6c fans déran- 
ger en aucune façon l'exécution de ce qui eft ordonné. 
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Arranf^ment 
iits pelotons. 



DELA 

FORMATION DES BATAILLONS. 

LyANS toutes les occafions, foit pour camper, pour fe 
mettre en bataille ou pour marcher , les compagnies 
d'un même bataillon feront couplées deux à deux pour 
former des pelotons dans l'ordre fuivant. 

La première 6c la feptième compagnies formeront le 
premier peloton, qui fermera la droite du bataillon: la 
deuxième 6c la huitième compagnies formeront le deu- 
xième peloton, qui fermera la gauche du bataillon: la troi- 
fièmc 6c la neuvième compagnies formeront le trorfièmc 
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oton,qui Je placera lur la gaucueciu premier peloton 
la quatrième & la dixième comj)agnies formeront le qua- 
trième peloton, qui fe jîlacera fur la droite du deaxicme 
peloton: les cinquième & lixième pelotons, formés l'un 
des cinquième ôc onzième compagnies, & l'autre de la 
fixième & de la douzième, rempliront fuceeifivement dans 
le même ordre ie centre du bataillon. 

La compagnie des Grenadiers marchera à la tête du 
bataillon quand il fera en colonne ; ôc elle fe formera fur 
fa droite quand il fera en bataille. Le piquet fera à la queue 
du bataillon en marclie , 6c ie formera à fa gauche en 
bataille. 

On avertira une fois pour toutes, que l'ordre des droites 
& des gauches doit toujours être inveni lorfqu une troupe 
marchera à colonne renverfée , ou qu elle fe formera par 
fa gauche. 

Lorsque les régimens feront en bataille, les rangs PI^c^ 
ôc les files ouverts, les Officiers feront à la tête de leur ^^^ O^aeis* 
troupe , comme il eft prefcrit par l'ordonnance du 7 
mai 17J0; mais toutes les fois qu'on fera ferrer les rangs 
& les files pour manœuvrer, les OlTiciers prendront les 
pLices ci -après indiquées. 

Le Colonel fe tiendra au centre de fon bataillon , trois 
pas en avant du premier rang; le Lieutenant-colonel à fa 
gauche, un demi-pas en arrière; les Commandans de ba-^ 
taillons au centre, & à la diftance de deux pas du front 
de leur bataillon. • 

Le Capitaine de Grenadiers deux pas en avar>t de la 
tête de fa compagnie; & le Capitaine de piquet à la même 
diftance de la tête de cette troupe/ 

Tous les autres Officiers entreront dans les tangs, ou 
paflèront derrière leur troupe, comme il va être expliqué. 

Le Capitaine de la première compagnie de chaque pe- 
loton formé par fa droite, fe tiendra dans le premier rang 
à la droite du peloton, ayant derrière lui fon Lieutenahi 
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au quatricmc rang,& les deux Seigens au fécond & au 
troifième rangs. 

Le Capitaine de la féconde compagnie du peloton fe 
placera en ferre-fîle derrière le centre du peloton : fbn 
Lieutenant fermera la gauche du premier rang, ayant der- 
rière lui le premier Sergent au quairicmc rang, le fécond 
au deuxième, 6c un Caporal au iroilicme. 

Le Lieutenant des Grenadiers fera derrière la com- 
pagnie en ferre-file; le Sous-lieutenant & le premier Ser- 
gent fermeront la droite & la gauche du premier rang; le 
iecond Sergent & le premier Caporal la dioite & la gau- 
che du quatrième rang; deux autres Caporaux la droite 
& la gauciic du fécond rang, ôc deux AnfpciTades la droite 
6c la gauche du troifième rang. 

Le Lieutenant du piquet fe placera derrière en ferre-' 
file ; deux Scrgens fermeront la gauche 6c la droite du 
premier rang ; deux Caporaux la gauche 6c la droite du 
quatrième rang; un iroifième Caporal 6c un Anipeïïàde 
la gauche 6c la droite du fécond rang, 6c deux autres 
Anfpefîàdes la droite 6c la gauche du troifième rang. 

S'il manque à une de ces troupes un Capitaine , Lieu- 
tenant, Sergent, Caporal ou Anfpeflâde, fa place fera 
remplie par celui qui le fuit dans ladite troupe ; fans 
cependant quaucun pafic d'une compagnie à l'autre du 
même peloton > excepté pour les places de Commandant 
6c de fcrre-fîie du peloton, qui feront toujours remplies 
par les deux plus anciens Officiers de l'une ou de l'autre 
compagnie du peloton. 

Chaque fois que les Officiers fortiront des rangs, les 
bas Officiers qui y feront en file avec eux, rempliront 
leur place; celui du deuxième rang pafïàui au premier, 
6c celui du troifième au quatrième, laiflant les places du 
clcuxième 6c du troifième rangs vuides; 6c lorfque les 
Officiers rentreront dans les rangs, ces b* Officiers re- 
prendront leur première place. 
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marches & dans les revues. 

Les deux files du ccntœ du peloton feront remplies Dijfnhution 
chacune par des Caporaux & AnlpdFades de la compa- 'J^^ SuhLis 

.\- ri <*^f'^ '« rangs. 

gnie qui formera cette nie. ^ 

.Le refle des rangs de chaque compagnie fera formé, 
lavo»", le premier rang, des plus anciens Soldats; le qua- 
trième rang, de ceux qui fuivront les premiers en ancien- 
neté : on placera les autres fucceffivement dans le deu- 
xième & le troifième rangs , qui par ce moyen fe trouvera 
compoië des plus nouveaux Soldats, 

On fuivra le même ordre dans la diftribution des rangs 
de la compagnie des Grenadiers. -c 

A l'égard du piquet; on en rangera les Soldats fucefli- 
vement dans le premier, le deuxième, le troifième & le 
quatrième rangs, félon le rang que les compagnies qui 
des auront fournis tiennent dans le bataillon. 

Pour forrmr les pelotons dans cet ordre, ofi com- AfftnihT 
jnencera, lorfquon battra raflcmblcc^ par ranger les com- ^^fip"'**^- 
pagnies en haie, fuivant lancienneté des Soldats, par la 
droite ou par la gauche félon que les compagnies devront 
faire la droite ou la gauche d'un peloton : enfuite on fera 
fortir du rang les Caporaux ôc Anfpeflâdes néceffaires 
pour garnir les deux files de la compagnie, qui devront 
ctre fur un des flancs & du centre du peloton; & quand 
ou aura marqué la féparation du refle en quatre divifiorifi' 
égales, on commandera : j 

1 . Que la première dmjïon ne bouge, 

2. Je parle aux trois autres, 7 
j. A droite if à gauche ^ forme'^ la compagnie. 
4.. Marche, 

Les deux premiers commandcftiens ne fervi'ront <\\\t. 
d'avertilTement : Au troilicmç , les Soidau de b l'ccondc- 
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iliVinon feront à gauche ou à droite, & ceux 

fième (5c de la quatrième feront à droite ou à gauche. 

Au quatrième, les troifième & quatrième divifions mar- 
dteront dcvartt elles. poor»aller jointlrc la première. & la 
deuxième divifion-paflcra par derrière pour ic meure àU 
fuite de la quatrième. 

Pendant que ces divifions marcheront, les Sergens» 
Caporaux & Anipeffadcs dcftinés à fermer les rangs ^, s y 
■ plac-eront où ils tlcvront être. 

Ce mouvement étant achcvç» on commandera: 

i ; Ha/te. 

a. J{emeUe:(rVous. 

3 . A droite , ou à gauche , par un quart de 
converfion forrnej^ vos rangs. 

•'^4. Marche. 

Les divifions s étant mlfes en mouvement au quatrième 
commandement, pour mettre la compagnie fur quatre rangs 
par un quart de converfion , elle marelyra en cet drdre 
pour fe rendre fur le champ de bataille à la place qui lui 
eft deftinéc , oii les Officiers fc trouveront pour en faire 
rin/pe(5lion. 

Difpofiùon Les bataillons d'un mcmc régiment devant fc placer 

Jes bataiiloits alternativement à droite, à gauche & au centre, on obfer- 
d'un même yg^^i que [l'ordre des pelotons des Grcfiadiers, & des piquets,- 

fera renverfé, non feulement dans les bataillons t]ui fer-. 

meront la gauche du régiment , mais encore dans le. 

troifième bataiHon qui fera à la gauche du premier» dans. 

les régimens compofés de quatre bataillons; ce qui ne 

changera rien à la dif[x)fition des piquets dans les camps, 

dont le faifceau fera .toujours à la droite de cliaque 

bataillon. 

Réffmens Les régîmcTis Suifles. feront rangés dans le même 

Mjfts. ordre que les régimens François, chacune de leurs com- 
pagnies formera deux pelotons commandés par le Capi- 
taine Ôc le Capitaine- lieutenant : le premier Lieutenant 
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fera de ferre- file, 6c les rangs des pelotons feront emboî- 
tés comme il eft dit pour les pelotons des régimens Fran- 
çois. 

Quand on battra aux drapeaux , le Major fera Drapeaux*^ 
porter le fufil fur 1 épaule ; & le régiment ou bataillon 
marchera tout de fuite en avant, les OiBciers chacun à 
leur place. 

Les deux drapeaux de chaque bataillon feront placés; 
Tun entre les deux files du centre du cinquième peloton, 

t& lautre entre les deux files du centre du iîxicme peloton. 
Dans les régimens SuifTes, ils feront au centre du pre- 
mier j>eloton de chaque compagnie. 

ft On commandera pour la garde des drapeaux les deux 
plus anciens Sergens du bataillon, qui ne feront com- 
mandés pour aucun autre fervice : ces Sergens auront' 

ftavec eux chacun un Caporal & un ancien Fufilier de 
leur même compagnie. 

Dans les camps, les Enfeignes fe raflèmbicront avec 
cette garde derrière les drapeaux lorfqu'on battra l'af^ 
femblée. 

Quand le bataillon fera formé, ils iront fe placer vis- 
à-vis du centre du peloton dans lequel ils devront entrer, 
les deux Sergens marchant à leur droite & à leur gauche;' 
les deux Caporaux derrière eux avec les deux Fufilîers; 
les Caporaux & les Fufiliers ayant les armes fur le bras- 
gauche, & la bayonncitc au bout du fufil. 

■ Le Major voyant arriver les drapeaux fera mettre !a 
bayonnette au bout du fufil & préfenter les armes au 

I bataillon : les Officiers & Sergens fe tiendront à leur 
porte appuyés fur leurs efpontons & hallebardes, & met- 
tront le chapeau bas de la main gauche. 
Des que les Enfeignes»auront pris leur place à la 
tlte du Ixiiaillon, le Major fera cefier de Ixiure aux dra- 
& fera les commandemens ncccflàires pour ô^er la 
sonnette, & remettre le fufil fur l'épaule. . jt^ 
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Lor^pe les drapeaut paflcront derrière le batailloa 
pour le maniement des armes, les Sergens, Caporaux & 
Fuilliers chargés de ies garder, y pafferont aufli, & fe 
placeront auprès d'eux à la queue du bataillon comme 
ils étoient à la tête. 

Ils entreront dans les rangs en même temps que les 
Officiers lorfque les bataillons devront manoeuvrer ^ 5c' 
alors les Enfeignes fe mettront dans le deuxième rang, 
^ant au premier, devant eux, les Sergens, 6c derrière 
eux, aux traifièmc 6c quatrième rangs, les Caporaux & 
Fuilliers cliargés de les gaider. 

Si lorfqu on rompra le bataillon il arrive que les deux 
compagnies du ])eloton où feront les drapeaux, foienl fëpa^ 
rées, ils marcheront avec la onzième & la douzième - 
compagnies, fe plaçant à leur cenue. 

DE LA MANIERE 

DONT LES OFFICIERS ET SERGENS 

doivent porter leurs armes, ir faluen 

JLes Officiers d'Infanterie étant repofés à la tête de leuc 
troupe , auront les deux pieds égaux devant eia , les talons- 
ouverts à un pied de diftance : ils tiendront leur efpontoa' 
de la main droite à côté deux , le bras tendu à la hauteur 
de l'épaule, le pouce le long de la hampe, le talon de 
Tefponton à terre , à ilx pouces du pied droit , & la maia 
gauche pendante fur le côté. 

Quand ils marcheront à la tête ou à la queue de 
leur troupe , ils porteront lefponton de la même main » 
le tenant par le milieu de la ham|>e, le bras pendant de 
toute fa longueur, de manière que le talon de l'efpontoa, 
foit environ à un pied de tenre. 

Quand ils feront dans les rangs , ils porteront le talon 
de lefponton dans la main droite appuyée à la hanche, 
de maniçrc que lefponton foit perpendiculaire entre la 
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t Pou R faire pafîêr dans le rang les Officiers qui feront Bitm élans 
repofés fur l'efponton à la tête de leur iroupc , le Major ^^ ^^"S* 
avertira. 

Afeffieurs les Officiers , dans le rang. 

Ils commenceront par porter l'crponton dans la main, 
ce qui s'exécutera en trois temps. 

Au premier, ils rapporteront la main droite près du corps, 
élevée à hauteur du chapeau , Ôi pnrleront la main gauche 
au milieu de la partie de l'efponton qui fera entre la main 
droite &. le talon. 

Au deuxième , ils porteront la main droite au talon de 
refponton. 

Au troifième , ils baifferont le bras droit le long du corp» , 
& laiflTeroni retomber le bras gauche à fa place. 

Ils feront enfuite demi-tour à droite pour entrer dans le 
rang ou pafTcr derrière leur troupe; & fe remettront par un 
demi-tour à droite quand ils feront arrivés à leur place. 

Quand on voudra faire fortîr les Officiers des rangs Sortir eu w 
"pour le replacer à la icte de leur troupe , le Major avertira : 

Meffieurs les Officiers, à là tête de vos troupes. 

Le changement de poOtion de l'efponton fc fera en trois 
temps , après que les Oiiiciers étant fortis du rang, le feront 
placés à la tête de leur troupe. 

Au premier, ils l'empoigneront de la main gauche à en- 
viron deux pieds du talon. 

Au deuxième , ils porteront la main droite à l'efponton à U 
hauteur du chapeau. 

An troifième , ils appuyerom à terre le talon de l'efponton , 
comme il a été dit. « 

Quand on fera préfcntcr les armes au bataillon, Pr/fenter 
les Officiers préfenteronc de mcme l'tfponton en deux l'e/ponto^ 
}emps. - - 
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Au premier, ils l'empoigneront Je l.i main gauche à la 
hauteur de l'épaule. 

Au deuxième, effaçant le corps à droite, ils le Jaiffcront 
tomber fur le bras gauche. 

'^'^"^ L'Officier étant repofé fur refponton à la tête 

tiepicl^fT"* ^^ ^^ troupe , faluera en quatre temps. 

Au premier, il fera à droite , ponant l'efponton de bi.iis , 
le talon élevé à deux pieds de terre (eulemcnt, le bras icuilit 
à la hauteur de Tépaulc ; & la main gauche empoignera 
i'erponton environ crois pieds au deffus du talon. 

Au deuxième . la main droite quittant Icfponton, la gauche 
le fera tourner doucement jufqu'à ce que la lance (bit baiilée 
en avant près de terre, & que le talon vienne joindre la 
main droite qui fera toujours à hauteur de I cpaule. 

Au troifième, il ramènera refponton dans la même fitua- 
tion où il ctoit à la fin du premier temps. 

Au quatrième, il fe remettra par un à gauche, comme 
il éioit avant de fâluer : il ôtera enfuite fon chapeau de 
la main gauche, & ne le remettra que quand celui «jui reçoit 
ie falut, l'aura dcpaffé de quelques pas. 

L'Officier qui faluc doit avoir attention de commencer 
fcs mouvcmens affez à temps, pour que , lorfqu'il baiflcra 
la lance de refjxînton, la pcrfonnc à laquelle il rend le 
iàlut, foit encore éloignée de trois pas, afin que quand clic, 
fera vis-à-vis de lui , il foit remis à fà place. 

Il obfcrvcra auiïi , fi celte perfonnc vient par la gauche, 
de feire un demi à gauche avant de commencer le lâlut , 
afin de ne lui pas tourner le dos lorfqu'il fera à droite. 

s,i!i,t Pour iàiucr de leiponion en marchant, lorfqiielon 

k iifpoij^oH fera à environ trente pas de la perfonnc à qui le falut cfl 
du , on portera 1 elponton en avant , oc le tournant de 
façon que la lance fe trouve en arrière, on le mettra tout 
de fuite fur iepule droite, le tenant plat, le coude à la 
hauteur de Icpaule. 

On continuera à marcher dans cette pofitîon dtm pas 
égal , jufqu'à ce qu'on foit à neuf ou dix pas de cecte 
perfonne, 6c alors ie iâlut fe fera en fïx temps. » 
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Au premier, en avançant le pied gauche & effaçant le 
corps comme fi on fliifbît à droite fur le talon droit, on 
portera IVrponton devant foi, le tenant plat, à la hauteur 
des épaules, la main gauche à trois pieds du talon. 

Aux deuxième & troifième temps, en avançant fucceffive- 
ment le pied droit & le pied gauche , on fera tourner l'ef- 
ponton de la main gauche , comme il a été dit pour le fàlut 
de pied ferme; obfervant que l'efponton fe trouve droit 
lorfquc le pied <lroit arrivera à fa place. Se que la lance 
(bit près de terre lorfque le pied gauche arrivera à la fienne. 

Aux quatrième & cinquième temps, on fera les mouve- 
mens contraires à ceux qui auront été faits aux deuxième 
Se troifième; obfervant de mcmc que l'efponton fe trouve 
droit à la fin du pas qui fera fait du pied droit , & qu'il fe 
trouve plat après qu'on y aura joint la main droite, le pied 
gauche arrivant à terçc. 

Au fixièmt, en avançant le pied droit, on remettra l'ef- 
ponton fur l'épaule ; enfuite avançant le pied gauclie , on 
ôlera le chapeau , que l'on portera à la main à coté de foi , 
jufqu'à ce qu*on ait dcpafTé tous ceux à qui on doit hon- 
neur: après quoi on le remettra fur la tête; & quelques 
pas au-delà on ôtcra Tefponton de dciTus l'épaule pour le 
porter à la main. 

Les Officiers des Grenadiers porteront en toute oc- Pomrkfifil 
cafion Je fufil fur le bras gauche j Ôc quand la troupe aura 
I Ja Layonnette au bout du fufil , ils l'y auront de même. J 

Quand ils auront à fe repofer fur le fufil, comme Se repofn 
pendant le maniement des armes & dans les haltes qui l^^ ^ M^' 
feront un peu longues, ce mouvement fe fera en trois 
temps. 

Au premier, ils porteront la main droite au defFus de 
la platine , en détachant l'arme du corps et la détournant 
avec la main gauche, de feçon que le fufrl foit fur fon plat, 
ïc% poignets élevés à la hauteur des coudes. 

'. Au deuxième, pouïTant le fufil de la mnin gauche au côté 
droit, ils l'empoigneront de la main droite près de l'extré- 
mité de la monture, de manière qu'il foit perpendiculaire, 
làcroÏÏe à un demi-pied de terre, vis-à-vis la pointe du 
pied droit. 

Au trbifièmtr, ils bifferont tomber la croffe du fufil à 
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terre , un «lemi-piecl à côté de U pointe «ïu pied <lroit , 
tournant lu Ibûgardc en dehors, & la niain gauche rcLom- 
bcra à la place. 

Lorsque de cette attitude les Officiers voudront 
ïemctire le fuid fur le bras, ce mouvement le fera j^areil- 
lemcnt en trois temps. 

Au premier, ils élèveront le fiifil avec la main droite 
de deux pieds de terre, le rapprochant un peu «lu corps, 
pour que la main gauche puilFc le iàifir au deÏÏus de ta 
platine. 

Au deuxième, lâtliant Icfuni de h main droile pour la 
porter derrière le chien , ils replaceront le rufil llir je bras 
gauche , comme il ctoit précédemment. 

Au iroifième, ils lailfcrOnt tomber la main droite fc 
long du corps. 

Les Officiers de Grenadiers falueront de pied ferme 
en quatre temps. 

An premier, faifant à droite, on obfcrvera <lc bien em- 
.foigncr le Tufrl ili- la main droite derrière le chien» tandis 
qu'on le quiilera de la main gauche, & on le portera fur 
la droite, le bras tendu à hauteur de ré|>nulc. 

Au deuxième, on baifTera le bout t\y\ fulil à terre , le foû- 
tenant de la main gauche qu'on aura portée en asant , & 
fur laquelle on r3ppu)cra à deux travers de doigt de la 
foLigardc. 

Au troifième, on fe remettra comme on cioil à la fin 
du premier temps. 

Au quatrième . on fc replacera par un à gauche , & on 
joimlra la main gauche au f'ufil; après quoi on ôtcra le 
- chapeau de la main droite , & on le remettra comme il a 
été dit au lalut de l'elponton. 

On aura la même attention de commencer ces moiive- 
mens affez tôt jiour que le laliit du fîjfil fe faffé trois pas 
en avant de la pcribnnc ; & (i elle venoit par la gauche , 
, de les faire précéder par un demi à g»iuche. 

Ges Oniciers falueront de la même manière en marchant». 

Le premier temps le fera en avançant le pied gauche , dix 
pas avant dctre vu-à-vis dclaperlbune qu on ùevra iâluer. 

Le 



krretà. 



Rangs oitverts> 



Dîfi 



^îRances. 



Défie. 



Lorfque Ton battra la charge » il marchera le pas redou- 
blé, ponant le fuiîi haut, ou la bayonncite préfcniée en 
avant, aufli félon que le Commandant jugera à propos 
de l'ordonner. 

Tous les Soldats paniront toujours du même pied. 

Les rangs & les files étant ferrés, chaque Soldat 
occupera environ deux pieds de tout fcns; 6c lorfqu'il 
marchera, il devra toujours fentir le coude de l'homme 
de fa droite; mais il ne le ferrera pas de façon qu'il ne 
puific faire le maniement de fes armes : quant à la diftance 
de deux pieds, elle fe mefurera d'une pointe à l'autre 
du pied ioit de deux Soldats de même rang; & cfun 
rang à l'autre , du talon d'un Soldat à celui du Soldat qui 
le précède. 

Lorsque Ton fera ouvrir les rangs, on confcrvcra 
plus ou moins de diftance entre eux félon réterxlue du 
iront fur lequel on devra marcher : fi c'efl par batailfor^, 
on gardera douze pieds de diflance d'un rang k l'antre; 
huit pieds, fi c'eft par demi-rangs ou par manches, &: 
quatre pieds feulement fi c'eft par pelotons ou p^r fec- 
tions. 

Lorsque Ion marchera en colonne, onconftrvera 
d'une divilion à l'autre un efpace égal à l'étendue du front 
de chacune de ces di\'ifions. 

Lorsqu'une troupe étant en marche il le trouvera 
quelque epipâclxejnçot qui oe permettra pas au front de 
la divifion de pafTer en entier, fi le pafiage eft fur I4 
drpite, les hommes de la gauche de chaque rang, qui 
ne pourront marcher devant* euM, fileront derrière la- 
droite de leur rang; & auffi-tôt qu'ils auront pafië le défilé;. 
ijs reprendront diligemment leur place : U même ehpfe 
soWervera par ceux de la droitie, des rangs, U, le défilflj 
eft fur la gapchst. Sj le défilé, fc n-Quvc! dans le centra,, 
les hommes du centre du rang pafî^cjiat 1^ prpwi^i. 



ceux de la droite & de la gauche des rangs, k Jetant 
derrière ie centre, pafferoni enfuitç. 

Ce mouvement fe commencera dans chaque divifion 
quelques pas avant quelle entre dans Je défilé; & au 
foriir du défilé, les paities de rang qui auront été rom- 
pues, doubleront le pas pour sy rejoindre, afin qu'il ny 
ait point de retardement à la marche de ceux qui les 
fui vent, 

Lorsqu'en marchant à rangs ouvens il s'agira de Qimrti^ecoftvn 
faire iwi quart de converfion, le premier rang de chaque -'^*"'"'"^''^"ÏÏ 
divifion étant arrivé fur le terrein où elle doit tourner, 
l'Officier qui la conduira lui commandera , Halte, ferre^ 
vos rangs: auffi-tôt les trois derniers rangs fc ferreront 
fur le premier ; il commandera tout de fuite, Marche, 5c 
les quatre rangs feront enfemble iégèrçmcnc le quart de 
converCon. Dès qu'il fera iait, l'Officier conimandera, 
Halte, & auflï-tôt après, ii/rtrc/f€/ & alors toute la cfivifîon 
partira du pied gaM^çi^^ çÀ^>J<^ rang obfervam de reprendre 
fa diftancc. 

Ces commandçmens fans à une divirïon, r\c doivent 
influer en rien fur la maiche de la divifion qtri fa fuit. 

Le bataillon marchant eti batarBe, fa compagnie de ^^<^^ 
Grenadiers & le piquet feront à fa droite Ôcà fa gauche, '^^^^'^''j^ 
Quand il marchera par demi- rang, la compagnie de tn marche^ 
Grenadiers marchera avec le premier demi-rang, ôc le 
piquet avec le fécond demi-rang. 

S'il marche par de moindres divifions, la compagnie 
de Grenadiers & le piquet feront chacun leur dîviilon 
particulière à la tète Se à la queue du bataillurL 

DES EVOLUTIONS PAR RANGS 

RT PAk FILES. 

J— .O R S Q u' U N bataillon étant en bataille les rangs ouverts, Serrer les rd 
on voudta tes iSûre ferrer eu avant, ou iera les ooxaman- 
demens fulvans : 

Dij 



1. Je parle aux trois derniers rangs, pour ferrer 
les rangs en avant* 

a. Marche. 

Au deuxième commandement , les trois derniers rangs 
marcheront îufqu'à ce que chaque rang (bit à deux pieds 
de celui qui le précède. 

On fera ferrer les rangs en arrière en commandant : 

I . Je parle aux trois premiers rangs, pour ferrer 
les rangs en arrière. 

2. Demi-tour à droite, 

3. Marche. 

4. Remetie-^'Vous, 

Au deuxième commandement, les trois premiers rangSj 
feront demi-tour à droite. * ' ' 

Au troifième , ils nwrchcront jiifqu a .ce quMs fbicnt à 
deux pieds de diflance. 

Au quatrième, ils fc remettront par un demi -tour à 
gauci^c. ^ , ^ 

Ouvrir ksraugs. PouR faire ouvrit loSj rangs en arrière, on com- 
mandera; 

1. Je parle aux trois derniers rangs, pour ouvrir 
les rangs en arrière, 

2. Demi' tour à droite, 

3. JVIarche, 

4. Halte, 
j. Remette'^' vous. 

Au deuxième commandement, les trois derniers rangs 
feront demi- tour à droite. 

Au troifième, ils marcheront pour prendre les diftances 
ordonnées; (avoir, le quatrième rang quinze pas, le troi- 
fième dix ps , & le deuxième cinq pas. 

:. „ Au 
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lU quatrième, ils s'arrêteront. 

Au cinquième» ils fe remettront par un demi -tour à 
gauche. 

Si la fituation du terrein exige que l'on fafle ouvrir 
les rangs en avant , on commandera : 

I . Je parle aux trois premiers rangs, pour ouvrir 
les rantrs en avant. 

2. Marche, 

3, Halte. 

Au deuxième commandement, les trois premiers rangs 
marcheront en avant, le premier quinze pas, le deuxième 
dix pas, &L le troifièmc cinq pas. 

Au troifièmc , ils s'arrêteront, leurs diftances étant prifcs. 

Quand on fera ouvrir les rangs, le bataillon étant par 
divilion , il c'eft par demi-rang ou par manches, au lieu 
de quinze pas on n'en fera que neuf, 5t trois feulement 
fi le bataillon cft par pelotons ou par fedions. 

Toutes les fois que I on voudra faire ferrer & ouvrir 
[Jes rangs à une troupe qui fera en marche, on lui fera 
[faire halte pour l'exécuter. 

Pour ferrer & ouvrh* les files, on fe conformera à Own 
ce qui cft prefcrit par l'ordonnance du 7 mai 17J0, & 
par rinftruclion qui y eft relative. 

Lorsqu'un bataillon étant en bataille les rangs & 
les files ouverts, on voudra en étendre le front en dimi- 
nuant fa hauteur, on commandera: 

Que les premier à* troifième rangs ne bougent. 
Par fécond if quatrième rangs, double^ vos 



rangs en avant. 
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Marche. 



Les deux premiers commandcmens ne fervironl que 
davcninement. 



Déthuhïement 



iCi 



Au troifièmc, les Soldats des (kuxièmc & quatrième 
rangs, partiront eni'cmbic du pied gauche , & iront, en 
marchant le pas ordinaire, placer le pied droit à la gauche 
du Soldat de leur file qui fera devant eux. 

Quand ils auront mis le pied fur le teireiti du premier 
6c du troiiième rangs, on commandera: 

Halte. 

A ce commandemeni . les Soldats qui auront doublé , 
placeront les deux pieds , le corps & les épaules, lùr ie même 
alignement des autres Soldats des mêmes rangs. 

Pour dédoubler les rangs, & remettre le bataillon 
comme il étoit précédemment, on fera les commande- 
mens fuivans: 

1, Demi- tour à droite, 

2. Par fécond if quatrième rangs, reforme? vo^ 



rangs en arrière. 
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Marche. 



Daibiement 
parfks. 



Au premier commandement, tout le bataillon fera demi- 
tour à droite. 

Le deuxième ne (èra qu*un avertiflTement. 

Au iroifième, les Soldats des deuxième & quatrième 
rangs partiront enfemblc du pied gauche pour aller reprendre 
leur place; <& en y arrivant, ils auront attention d'y replacer 
leur pied gauche dans l'endroit où il étoit précédemment. 

Lorfcpi'ils feront arrivés à leur premicre place, on 
commandera : 

Remeitei'Vous. 

Tout le bataillon fe remettra par un demi-tour à gguche. 

Si l'on veut donner plus de profondeur au bataillon 
en diminuant fon front, on commandera: 

I . Files çui deve:^ doubler, prene^ garde à vous, 

2.. A droite df à gauche par pelotons, double:^ 
vos files > 
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ta place de fâ gauche, & fa gauche à la place de là 
droite , fans changer de terrein , on commandera : 

1. A droite par rangs, faites la contre-marche, 

2. Afarche. 

Au premier commandement, on fera à droite. 

Au deuxième , la file de la droite de chaque rang fera- 
demi - tour à droite fur le talon droit , & marchera devant: 
elle jufqu a ce qu'elle ioit arrivée à l'endroit où elle join- 
dra la file de la gauche du même rang : alors elle fe jcucRU 
fur la droite pour fe remettre lur le même alignement. 
Toutes les autres files la iuivront en faifant les mêmes mou- 
vcmcns, jufqu 'à ce ([ue la file de la droite foil arrivée à la 
place que la file de la gauche occupoit. où elle s'arrêtera, 
ainfl que la file de la gauche s'arrêtera à la place que la file 
de la droite occupoit. 

La contre-marche étant achevée, on commandera : 

Ha/te. 

Alors toutes les files feront à droiïefur le talon droit, 
excepté la file de la gauche, devenue file de la droite, qui 
fera à gauche fur le talon gauche. 

Pour remettre la troupe comme elle étoit auparavant, 
on lui fera faire la contre-marche par la gauche, en 
commandant: 

I- A gauche par rangs, faites la contre-marche^ 

2. Marche. 

3. Halte. 

On exécutera ces commandcmens par les mouvcmcns 
oppofés à ceux qui font expliqués pour faire la contre- 
marche par la droite. < 

Dans l'exécution de la contre-marche, les Officiers & 
Sergens fuivront les Soldats de leur compagnie : les Ser- 
gens des ailes des rangs ne quitteront cependant leur 
place cpa après que le mouvement fera fait, étant nécef^ 
faire qu'ils y reftent pour indiquer aux Soldats le lieu où 

ils 



'Lt% troinèmc 6c <|uatricme mngs s ébranleront en même 
temps que le deuxième, le fuivroni & feront à gauche; ic 
troifième, après avoir ilépafTé le deuxième; & le quatrième, 
après avoir dépare le troiflème. 

Enfuite les quatre rangs feront à gauche enfèmbic au 
commandement qui leur en fera fait, pour faire face du 
côte auquel ils tournoient le dos précédemment. 

Ce mouvement fera fait avec vivacité par le pas redouble. 

Les Officiers & Scrgens étant dans les rangs, feront h 
contre -marche de mcmc que les Soldats. 

On remettra le bataillon comme il étoit auparavant, c) 
fàifant une féconde lois cette même contre-marche. 

'BôFtïfTîd haie, PouR border la haie, il y a cle même deux mé- 
thodes qui exigent toutes deux également que Ion com- 
mence par faire ouvrir les rangs en arrière, pour prendre 
des diftances propcytionnées à la force des compagnies. 

Après cette difpofîtion , on commandera fuivant la 
première métiiode. 

1 . Demi-tour à droite, 

2. A gauche & à droite par compagnie, borde:^ 
la haie. 

3. AI arche» 
4.. Remettei^-vous* 

La troupe ayant f^ demi -tour à droite au premier 
commandement. 

Au troifième, chaque rang des compagnies de la droite 
des pelotons fera à gauche un quart de converfjon, ôi ira 
s'appuyer à la fife de la droite du rang fuivant; &. chaque 
rang des compagnies de la gauche des pelotons , fera à 
droite un quart de converfion , pour aller fe joindre à la 
file de la gauche du rang fuivant. 

Au quatrième commandement, les deux compagnies du 
même peloton fe feront face, en fe remettant par un demi- 
tour à gauche. 
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Suivant la féconde métliode, on commandeia: 

!• Je parle aux demi-rangs des compagnies du 
centre des pelotons, 

2. Demi-tour à droite, 

3. A droite if à gauche par compagnie, border 
la haie par un quart de converjion Jhr le 

centre, 

4. Marche. 
j. Remettez-vous, 

Au cfcuxième commandement , les demi - rang? de !a 
gauche des compagnies qui font à la droite des pelotons, & 
ceux de la droite des compagnies qui en ont la gauche , 
feront demi-tour à droite. 

Au quatrième, chaque rang de compagnie fera un quart 
de converfion centrale. 

Au cinquièn>e, les demi -rangs qui ont fait demi -tour 
à droite, feront demi-lour à gauche, pour que les com- 
pagnies du même peloton fc fafTent face. 

Lorfqu on voudra remettre les compagnies en bataille 
on leur fera former les rangs par des mouvemens con- 
traires à ceux qu'ils auront faits pour border la Iiaie, 

DES EVOLUTIONS 

pour rompre & reformer les bataillons. 

Après avoir fait marcher les bataillons en bataille, tant Rompn 
à rangs ouverts qu'A rangs ferrés, en avant & en retraite, ^ ^P^^^^f 

^ ^c ] I • r. 1 I I les iMtaiihns 

on les rera rompre par ia droite oc par la gauche, par le ^ ^^^^^ ^ 
centre & par lesaîles, par compagnies que l'on appellera àguuck^ 
fedions, par deux compagnies couplées que l'on appellera 
pelotons, par deux pelotons que Ion appellera manches, 
& par trois pelotons que Ton appellera demi- rangs. 

Toutes les fois qu'on fera rompre un bataillon > on le 
fera fe reformer par les mouvemens contraires. 

Fij 
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Pour cet effet; on commencera par faire ferrer les 
rangs, s'ils font ouverts, ôc on commandera: 

I . A droite ( ou à gauche ) par feâions ( ou par 
pelotons, par manches, par demi-rangs) 
rompe-^ le bataillon» 

2- Marche. 

3. Halte. 

4. A gauche ( ou à droite ) par feâions ( ou par 
pelotons, &c. ) reformei^ le bataillon, 

5* Marche, 

6. Halte. 

Le premier commandement avertira Jti côté par lequel 
\t bataillon devra fc rompre, (Se du nombre de divifions 
qu'il devra former en fe mettant en colonne. 

Au deuxième» toutes les divifions s'ébranleront à la fois 
(à moins que le contraire ne foit ordonné) faifant marclier 
leurs gauches ou leurs droites. & foÛLenir leurs droites ou 
leurs gauches. 

Au troifième, les divifions s'arrêteront où elles fe trou- 
veront. 

Le quatrième fera pour avertir quand le commandement 
fe fera à la voix; mais û c'cft au fbn de la cailTe, on for- 
mera le bataillon dès que les Tambours commenceront 
à battre aux drapeaux. 

Au cinquième, on fera marcher les droites ou les gauches 
des divifîons, tandis que les gauches ou les droites ne bou- 
geront; & le bataillon fu trouvant en bataille, marchera en 
avant jufqu'au fixièmc cominandement, auquel il s'arrêtera. 

Places des 0§- TouTÉS les fois quc Ton rompra le Bataillon, le pre- 
"wmwffjptfrtA j^jg|. Officier de cliaque divifion s avancera dun pas en 
avant au centre de fon premier rang, d'où il la conduira; 
obfervant de conferver toujours en marchant, comme il 
a été dit, fadiflance de 1 étendue du front de fa divifion 
entre fon premier rang & le premier rajig de la divifion 
qui le précède. 

Lorfquc 



premier & du troifîèmc pelotons, marchera le pas de côté 
en avant fur ia droite: la deuxième divifion compolcc des 
cinquième & fixième pelotons» continuera de marcher en 
avant au petit pas , jnlqu'a ce que la gauche de la divifion 
précédente étant à la hauteur de là droite . elle marchera au 
pas ordinaire pour l'aller joindre; & elles marcheront en- 
icmble au petit pas , juiqu'à ce que la iroifième les ail jointes. 
Celle dernière divifion qui fera compofée du deuxième 
& du quatrième pelotons, marchera le pas de côté en avant 
flir fa gauche , julqu'à ce que fà droite î'c trouve à la hauteur 
de la gauche de la divifion prccéilenic : elle marchera alors 
le pas redoublé pour la rejoindre , de manière que les trois 
divi/ions étant arrivées fiir (a même ligne , le bataillon le 
trouvera en bataille & marchera le pas ordinaire. 

En même temps que les manches exécuteront ec mou- 
vement, la compagnie de Grenadiers qui fera à la tête 
de la première divifion » marchera le pas de côte à droite 
plus obliquement, pour prendre la droite du bataillon; Se 
le piquet qui fera à la queue de la troifîèmc diviiion, mar- 
chera pareillement fur la gaucbe pour prendre la gauche du 
bataillon. 

Si le bataillon efl rompu par pelotons, la première di- 
vifion formée par le premier peloton, marchera le pas de 
côic en avant liir la droite : la iècondc divifion formée par 
le iroifième peloton , marchera en avant pour aller fe placer 
à la gauche du premier; & la iroifième divifion formée par 
le cinquième peloton , marchera le pas de côté en avant à 
gauche, pour aller joindre là file droite à la file gauche du 
iroi/iéme peloton. Ce mouvement iiiit, ces trois pelotons 
formeront un demi-rang. 

Les trois divifions fuivantes formeront un fécond demi- 
rang dans l'ordre fuivant : la première ibrmcc parle fixième 
peloton , marchera le pus de côté à droite en avant . pour 

■ aller fc placer derrière le premier peloton : la deuxième 
formée par le quatrième peloton, continuera à marcher de- 
vant elle : & la troifièmc formée par le deuxième peloïop, 
marchera le pas de côté fur la gauche, pour aller le mettre 
fur la gauche du quatrième peloton. La compagnie de Gre- 
nadiers ôi. le piquet marchant encore plus obliquement que 

• les peloions, iront fe placer, les Grenadiers à la droite du 
premier demi-rang, &. le piquet à la gauche du fécond demi- 
rang. 

Pour faire remettre ces. i^êmes divifions en colonne 
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comme elles étoient auparavant d'avoir été triplées , on 

commandera : 

1. Prene-^ garde à vous , divifions , pour vous 
remettre en colonne, 

2. Al arche. 

Au deuxième commandement, G le bataillon efl en 
bataille, la compagnie des Grenadiers ik la manche tic la 
droite marcheront le pas oblique à gauche : la manche du 
centre marchera en avant le petit pas; &. la manche de la 
gauche, aind que le piquet , marcheront le pas oblique à 
droite. 

I\ Si le bataillon cft fur dtvw demi-niBfgs, la compagnie 
de Grenadiers, le premier peloton & le lixicmc, marclie- 
ront le pas oblique à gauche : le Iroifième peloton & le qua- 
trième marcheront devant eux au petit pas ; le cinquième & 
ie deuxième , ainfi que le piquet, marcheront le pas de 
côté en avant à droite. 

Pour exécuter ce mouvement , il eft nécefTaire que les 
deuxièmes dividons attendent , pour partir, que les premières 
aient gagné en avant la diftance qui doit être cnir'elles, 
& que les troifièmcs lairtcnt prendre quelques pas aux 
deuxièmes devant elles. 

Le régiment ou le bataillon étant en bataille à rangs 

*& files ferrés , on lui fera faire des quarts de converfion 

par la droite & par la gauche, tant au régiment entier qua 

chaque bataillon féparément , par les commandcmens 

fuivans: 

. A droite ( ou à gauche) par bataillon (ou 
par régiment ),yi//fi' un quart de converfion. 

u Marche, 
\. Halte. 

Au premier commandement, la compagniede Grenadiers 
& le pic[uet, s'ils font féparcs du bataillon, s'en rappro- 
cheront par la droite & par la gauche , & s'y rejoindront pen- 
dant que les trois derniers rangs ic lerrerontfur le premier. 

Au deuxième , tout le bataillon , ou le régiment , fe mettra 
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4e aim 



des divifions proportionnées ; pour cet effet , îorfnue la 
tioupe fera près clu défilé, on commandera: 

I . Prene-;^ garde à vous, bataillon , pourpajfer le 
dejilé. 

%, Que les pelotons du centre ne bougent. 

^. Je parle au rejle du batadlon, à droite & à 
gauche, 

4» Marche, 

Au deuxième commandement, les drapeaux paHeront 
en arrière du quatrième rang des pelotons du centre, & y 
demeureront. 

Au iroinème , les compignics des Grenadiers & les deux 
pcloïons (le la droite du bataillon feront «à gauche, le piquet 
& les deux pelotons de Ja gauche feront à droite. 

Au quatrième, ie cinquièmepcloton entrera dans le défilé 
& le paHera : le fixième liiivi des drapeaux , en fera de même, 
& alternativement le troifièmc, le quatrième, le premier 
& le dcuxrcmc pelotons; la compagnie de Grenadiers & le 
pnHiet fi^iiànt face au défilé par un à droite ou par un à 
gauche, le pafferonl diligemment, & cliaquc troupe fe re-. 
formera à fa place après l'avoir pafic. 

'Si le défilé efl fi ferré que Ton ne puiffc y paffer que 
par fcdion ou dcmi-pcloton. 

Au troiiième comînandement, tout le bataillon fera à 
droite & à gauche, à l'exception des deux fedjons du centre, 
qui ne bougeront. 

Au quatrième, la compagnie delà gauche du cinquième 
peloton paflèra la première, luivie de celle de la droite, puis 
la compagnie de la droite du fixième peloton, fuivie de celle 
de la gauche, & ainfi des autres, chaque peloton fe refor- 
mant au-delà du dcfilé. 

Si les circonftances exigent de pafler le défilé avec 
précaution. 

Au deuxième commandement, la compagnie de Grena- 
diers marchera quatre pas en avant , fera à gauche, & lon- 
gera le front àw bataillon pour venir fe placer en avant du 

H 



rentre : le pîqiiet marchera en mcme temps quatre pas en 
avant, fera à droite, & viendra ie placer entre la compagnie 
de Grenadiers & le bataillon. 

Au quatrième commandement, la compagnie de Grena- 
diers entrera dans le défilé de fi-ont , ou par inoitié de rang, 
Iblon la largeur du défilé, & après l'avoir paffé, elle îc 
reformera un peu au-delà du ïcrrcin que le bataillon devra 
occuper; le piquet la iuivra de même, & ira Je placer à fà 
gauche, ôi les pelotons pafleront cnfuite, comme il a été 
dit. 

S'il ne fe trouve pas afTcz de tcrrein entre le bataillon 
6c ie défilé pour que la compagnie de Grenadiers ôc le 
piquet puiflcnt pafTer le long de la tête du bataillon pouc^H 
fe placer vis-à-vis le centre: ^M 

Au deuxième commandement, la compagnie de Gre- 
nadiers Si. le piquet feront demi-tour à droite , marcheront 
quelque pas , & feront cnfuite à droite & à gauche pour 
palTcr derrière le bataillon , dont les deux compagnies du 
centre reculeront de dix pas pour leur faire place. 

Au quatrième commandement, la compagnie de Gre- 
nadiers qui aura rempli la place abandonnée par le;» deux. 
compagnies du centre , marchera en avant en faifant à 
droite pour pafTcr le défilé ; le piquet la fuivra en faîfanc 
à gauche, & les deux compagnies du centrcs'ctant rejointes 
à leurs pelotons, pafleront avec eux dans l'ordre qui a été 
expliqué. 

Lorfque cette évolution fe icra par deux bataillons; 

' Au deuxième commandement, les deux compagnies de 

Grenadiers paffant devant ou derrière le fjataillon, Iclon le 
tcrrein , viendront fe placer devant les piquets qui feront 
au centre. 

Au troifième, le bataillon de la droite fera à gauche» 
&. le bataillon de la gauche fera à droite. 

Au quatrième , les deux compagnies de Grenadiers' 
entreront <lans le défilé . & enfuitc les piquets ; on fera 
pafler après fucceflivemcnt les féconds pelotons du pre- 
mier &du deuxième bataillons. Se leurs quatrième, fixième, 
cinquième , troifième Si. premier pelotons , lef(|uels feront 
à droite & à gauche à mcfure qu'ils devront entrer dans le 
défilé. 
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Les pelotons du premier bataillon ayant pafTë le défilé, 
iront fc placer fur la droite de leur piquet , 6t ceux du 
deuxième bataillon fur la gauche du leur ; Si les bataillons 
étant formes, les compagnies de Grenadiers iront reprendre 
leur pkce à leur droite & à leur gauche. 



On rompra le tataillon par les ailes pour rcpaflêr le 
défilé en commandant : 



taillons par / 

ï . Prenej^ garde à vous , bataillon j pour repajfer fir 1 jtfU'. 
le défilé. 

a. Marche. 

Au premier commandement, la compagnie de Grena- 
diers & le piquet marcheront quatre grands pas en avant. 

Au ftcond , Jcs Grenadiers & le piquet feront à gauche 
& à droite . & iront par la léte àw bataillon fc placer vis- 
à-vis le centre, à côté l'un de l'autre. 

Lorfque le piquet couvrira le fécond peloton , les Soldats 
de ce peloton feront demi -tour à droite , & marcheront 
quatre grands pas en arrière du bataillon ; j)uis ils feront 
il gauche pour longer la queue du bataillon jufqu au dctilc 
qu'ils partiront en iàilànt à droite : après quoi , fàifant un 
autre à droite . ils iront prendre la gauche du terrcin que 
Je bataillon devra occuper de l'autre côte du deiilé, auquel 
ils feront face par un troifiéinc à droite. 

Le premier peloton fera la même manœuvre quand la 
compagnie de Grenadiers le couvrira £ii(hnt demi-tour à 
droite. 6c adroite pour venir joindre le fécond peloton; 
palTcra le défilé à là fuite après avoir fait à gauche ; fera en- 
core à gauche après l'avoir palTé pour aller occuper le 
terrein où devra être la droite du bataillon; & s y remettra 
par un troifième à gauche. 

Les autres pelotons de gauche & de droite fuivront fiic- 
ceirivcmcnt le fécond & le premier , obfervant de faire 
repaifcr les drapeaux avant les deux pelotons du centre. 

Le piquet p.aiTcra enfuite, & la compagnie des Grena- 
diers la dernière. 

Toutes ces troupes pafTeront en entier, ou par moitié," 
félon la largeur du défilé. 

Lorfque Ton aura deux bataillons à rompre par les aîles 
pour les faire repafler enfemble le défilé; 

Hi) 
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Les Jeux compagnies tie Grenadiers fc porteront au 

centre en avant tics deux piquets. 

Les pelotons des ailes de chaque bataillon manœuvreront 
fucceffivcmcnt , comme il a été dit, commençant par le 
premier peloton du deuxième bataillon ; enfufte le premier 
peloton du premier bataillon, 6l ainfi fucceiïivemenc juf- 
qu'aux piquets &. aux Grenadiers qui pafTeront les derniers. 



DE LA COLONNE. 



I 



(JN formera la colonne de deux manières, l'une pour 
marcher en avant, l'autre pour faire face à'Sroite ou à 
gauche : chacune de ces manières fera différente, fi la 
colonne doit être d'un ou de deux bataillons. 

Colonne La colonne d'un bataillon pour marcher en avant, 

d'un bataillon {*ç formera par les commandemen.^ fuivans', après en avoir 

en"àv2t Y^è^^^^"^ '^ troupes, foit que les commandemens fe faflênt 

* à la voix ou au fon de la caifle. 

Prenej^ garde à vous, pour former la colonne 

pour marcher en avant* 
Demi-tour à droite. 
JVIarche, 



X. 



2. 
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Au deuxième commandement, les Grenadiers feront à 
gauche , le piquet & Je rcfte du bataillon feront demi-tour 
à droite. 

Au troifième, la manche de fa gauche, qui par le demi- 
tour à droite fera devenue celle de la droite, & la manche 
du centre, feront chacune un quart de converfion à gauche; 
& la manche de la droite, devenue celle de la gauche, 
fera un quart de converfion à "droite. Après cette conver- 
fion. les divifions de la gauche & du centre s'arrêteront, 
tandis que celle de la droite fc ferrera fur celle du centre, 
& que le piquet qui aura fait un quart de converfion «î 
gauche J'ur le fîanc de la divifion de la droite, arrivant avec 
elle, prendra la queue de la colonne par un autre quart de 
converfion à gauche. 

Pendant le même temps, les Grenadiers auront marché 
Je pas redoublé pour venir gagher la léie dc'la colonne. 

Quand 
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Quand les Tambours ceflcront . tout fera face en ttcliors , 

fàvoir. les Grenadiers par un à droite» les fix rangs du 
ilanc gauche, 6c quatre rangs du liane droit de la colonne, 
ainli que ic piquet, par un demi-tour à droite. 

Quand on battra la charge, toute la colonne fera (àce 
en tête , & marchera le pas redoublé les arme» hautes. 

Quand on battra aux champs, la colonne fera face 
du côté où le Tambour aura commencé à battre; les 
^ Soldats marcheront le pas ordinaire, & porteront leurs 
^ armes fur le bras gauche. 

m Quand on battra la retraite, la colonne fera face par 
la queue, les Soldats portant de même leurs armes, 6c 
marchant le même pas. 

P Quand les Tambours ceflèront de battre, la colonne 
fera halie, & tout fera face en dehors, les quatre rangs 
extérieurs faifant haut les armes. 

Lorfque Ion voudra faire rompre cette colonne pour 
ia remettre en bataille, on commandera; 

Prenei garde à vous pour rompre la colonne» 

A ce commandement, les deux manches de la gauche 
du bataillon feront face à gauche de la coi«nne, & celle 
de la droite du bataillon fera face à droite de la colonne: 
les Grenadiers feront à droite, & le piquet fera ûcc à la 
queue de la colonne. 

Quand on baUra aux drapeaux, les Grenadiers & le 
piquet fe mettront en même temps en mouvement; les 
Grenadiers, par le pas redoublé iront reprendre la droite 
i\u bataillon, où ils le remettront en faifant à gauche; & le 
piquet, après avoir fait un quart dcconvcrfion adroite, pouf 
prendre la gauche de la divifion de la gauche , marchera 
avec elle le pas rctiooblé jufqu a ce qu'elle foit arrivée à l'en- 
droit où ils devront faire enfcmble leur quart de converfion 
Îiourfe remettre en bataille: alors les trois divifions s'cbran- 
eront à la fois pour faire un quart de converfion, celle de 
la droite fur là gauche, & les deux autres fur leur droite. 

On formera la colonne de deux bataillons pour mar- Ce 
cher en avant, en c-ommandanï: """ 

' peur 
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Prenei garde à vouSj pour former fa colonne 
pour marcher en avant* 

Demi-tour à droite* 

Marche. 



Au deuxième commandement, les Grenadiers de b 
droiic feront à gauche, & ceux de la gauche feront à 
droite; tout le reitc du régiment fera demi-tour à droite. 

Au iroifième» les Grenadiers marchcrontle pas redoublé 
pour venir fe rafFcmblcr au centre des deux bataillons, & 
y former Ja tcic de la colonne. 

Les piquets marcheront le pas redoublé pour aller 
prendre la queue de la colonne. 

Les deux bataillons fe rompront en même temps, (avoir, 
le bataillon de la droite, qui fera devenu celui de la gauche, 
par demi rangs qui feront un quart de converfion à droite; 
&. le bataillon de la gauche, qui fera devenu celui de la 
droite, par demi -rangs qui feront un quart de converfion 
à gauche. 

La converfion étant achevée, les deux demi- bataillons 
du centre marcheront le pas ordinaire pour fe joindre, Ôi. 
ceux des deux aîles marcheront le pas redoublé pour 
joindre les deux autres. 

On fera faire à cette colonne les mêmes mouvemcns 
qiiâ celle d'un bataillon. 

Lorfqu'a[*rcs un roulement on battra la charge, la co- 
lonne fe réparera en deux ôc marchera en avant. le pas 
redouble, les armes préfentées, jufqu*à ce que les Tambours 
ceiîànt, elle fàiïe halte, 

LesGrenadiers 6c les piquets couvriront pendant ce temps 
riniervalle entre les deux colonnes. 

Lorfquaprès la féparation de la colonne on battra la 
retraite, la colonne fe rejoindra fur le centre marcliant le 
pas ordinaire. 

Pour rompre cette colonne & fe remettre en bataille, 
on lui fera le même commandement que pour celle d un 
bataillon ; & l'on battra aux drapeaux. 



Au commandemetit , les deux demi-rangs de chaque 
bataillon feront à droite & à gauche pour faire face en de- 
hors; & lorque les Tambours battront , la colonne fefcpa- 
reru en deux, marchant (c pas redoublé pour biffer de la 

Î>Jacc aux piquets qui marcheront en avant pour reprendre 
eur place entre les deux bataillons. 

Quand les deux demi -rangs de chaque bataillon auront 
Jailfe le terrein nécefîàirè pour le paiïàgc des piquets , les 
tlcmi-rangs du centre de la colonne s'arrêteront. Si. ceux 
des ailes continueront de marcher le pas redoublé jufqu'à 
ce qu'ils aient donne aflcz de dillancc aux autres pour pou- 
voir tous les quatre tt\ ftiême temps , faire un quart de 
converfion, les uns à droite &. les autres à gauche, pour 
fe remettre en bataille., 

Pendant ce temps. 1rs compgnies de Grenadiers iront 
par un à droite & un à gauche reprendre leurs pofles aux 
ailes, marchant Irpas redoublé. , 

La colonne d'un ou de deux bataillons, formée fnivant 
cette médiode, pourra être employée au paHàgc du déâlé. 

On mettra un bataillon en colonne fur la droite ou 
fur la gauche, en commandant: 

Prenei garde à vous , pour former la colonne 
fur la droite ( ou fur la gauche ). 

A droite par manches , faites un quart de 

converfion. 

Marche. 

Halte. 
Marche. 



d'un Iti 

par lu tl 
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Au premier commandement, qui ne fcr^'ira que d'aver- 
tifTement ù la compgnie de Grenadiers , au piquet & aux 
deux manches de la droite, fi la colonne doit fe former fur 
la droite, la manche de la gauche fera la contre-marche 
par files qui lui fera commandée par fes Otficiers ; après 
quoi fes files feront face du même côté que le relie du 
bataillon : au troificme, les trois manches du bataillon exé* 
cuicront enfemble le quart de converhon , ainfi que la com- 
pagnie de Grenadiers Ôi le piquet ; & après fon exécution, 
elles s arrêteront au quatrième commandement. 
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Au cinquième , la cômpagnFé' <fe Grenadiers fe jettera. 
alTcz fur la droite par Je |>as de côté , pour laiflcr à décou- 
vert la première divifion qui marchera en avant au petit 
EM, fuivic de la féconde marchant le pas ordinaire, & de- 
. troifièmc au pas redoublé > jufqu a ce qu'elles ic foicnC 
jointes à fix pas de diftance l'une de l'autre. 

Le piquet marchant de même le pas redouble, fiiivrala. 
troifièmc divifron , &. fc jettera enfuiic fur la gauche par 
le pas oblique. 

Ces trois divifions ainfi rapprochées , marclieront en 
avant, la compagnie de Grenadiers fc tenant à la droite^ 
& le piquet à la gauche de la divifion du centre» 

On fera enfuitc marcher cette colonne en arrière &. 
fur les Hancs. 

Pour prendre ces différentes déterminations , les divifions. 
n'auront ([u*à faire des à droite, des à gauche & des demi- 
tours à droite. 

Lorfqu'ellcs marcheront fiir leurs flancs , les Commandans 
^* des pelotons fe porteront à leur tcte pour les conduire. 

Si iorfquc le bataillon fera difpofé de cette forte, on 
'^veut en faire ufage pour attaquer par le £:onc de la 
colonne; 

On fera rcpaffer la compagnie de Grenadiers en avant de 
la droite de la première divifion , & le piquet en avant de I» 
gauche, oi^ ils fe joindroot. 

Le tout continuera à marcher jufqu'à ce que le moment 
de faire eflbrt (bit venu. 

Alors la première divifion fc ferrera fur les Grcr^diers » 
uns garder d'intervalle: la lèconde fur la première; & la 
troilièmc fur la féconde. 

Si la colonne étant dans cette Ctuatlon étoit attaquée 
par de la Cavalerie , 

En ce cas , on divifera la compagnie des Grenadiers pour 
la faire entrer p:ir moitié dans les intervalles entre les droites 
de la première, de la deuxième & delà troifrèmc divifions: 
on divifera de même le piquet pour le faire entrer dans 
les intervalles des gauches des mtmcs divdjons; &. dans le 
beÇouï, les quatre liles de la droite & de la gauche des 

fcdions 
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fedions des ailes -, feront face fur le nanc Je droite & de 
gauche. 

de 



On formera la colonne de deux bataillons par la droite 
ou par la gauche, en commandant: 



fauiàc. 



Colonne 

Je titux bitmii 

hns far ia 

1 . Prenei^ garde à vous , pour former la colonne ''^"' "" f^^ 
fur la droite (ou fur la gauche.) 

2. A droite par demi-rang, faites un quart de 
converfion, 

3. Marche. 

Au premier commandement, le demi-rang de la gauche 
du bataillon de la gauche fera la contre - marche par files; 
& fera face cnfuite du même côte que le reftc du balaillonj 

Au troifième. ics quatre demi-baiaillons feront le quart 
• de converfidn à droite. Les Grenadiers & le piquet du pre- 
mier bataillon fe conformeront à ce qui a élc prcfcrit ci- 
dcfTus pouria colonne d'un bataillon: le pi([uct du fécond 
bataillon manceuvrera auprès des divifions de ce bataillon 
de même que la compagnie des Grenadiers du premier 
baïajllon , & celle du iecond bataillon de mcnie que le 
piquet du premier. 

La cohverfion ^tant achevée, la première divifîoh ne 
bougera jufqu a ce que la féconde foit à fix pas d'elle : 
die marchera alors au petit pas ; la (ccoadQ ira joindre (a 
première au petit pas; la troiftèmc joindra la féconde au 
ps ordmairc; Su la quauième joindra la troifième au pas 
redoublé. 

Quand on voudra dilpofer cette colonne pour faire 
une attaque , 

On fera pafîcr à la tête les deux compagrires de Grena- 
diers iii un piquet, dont on formera une première dividon; 
& fautre piquet palFera à la queue. 

Pour réGfter à la Cavalerie qui voudroît attaquer la 
colonne , 

La compagnie de Grenadiers èi le piquet de chaque 
bataillon fe mettront en bataille fur le Hanc gauche & Ici 
flanc droit des deux divisons de leur bataillon , failant fàcci. 

K 



en dehors; & la derrière divifion de la colonne fera demi< 
tour à droite. 

Les mêmes manœuvres pourront fe faire avec une bri- 
gade compofée de trois, quatre ou même un plus grand 
nonibre de bataillons; en obkrvant de le rompre alors par 
bataillons entiers, dont on diminucroit le front Ôc augmen- 
teroit la profondeur. 

DE L'EXERCICE DU FEU. 

V-.OMME il cfl clîêntiel d accoutumer les troupes à tirer 
cnfemble au commandement, on les y exercera le plus 
fouvenc qu'il fera po/fible, de toutes les manières ci-après 
prelcri tes, fans pouvoir faire ufage d'aucune autre , jufcju a 
ce qu'il en foit autrement ordonné. Mais avant de les y 
exercer par bataillon, &. même en moindre nombre, il faut 
iàire prendre à chaque Soldat en particulier, & fur-tout 
à ceux de recrue, Thabitude de manier fcs armes, de les 
charger promptement, de les bien tenir en joue, 6c de 
les tirer quand il efl ordonné, fans faire aucun mouvement. 

On fera faire feu aux troupes par fedion , pr peloton , 
par manche, par demi-rang, par bataillon , de pied ferme, 
en marchant en avant 6c en retraite. 

Quand il s'agira de faire tirer tout le bataillon enfèmble, 
le Major en fera le commandement. Si ce doit être par 
divifion , il avertira de l'cfpcce du feu qui devra être exé- 
cuté , & chaque Commandant de divifion en fera le com- 
mandement à fa troupe dans les temps & iordrei ci-Bprès 
indiqués, 

Lorfque le régiment étant en bataille on devra lexercer 
aux différens feux, le Colonel fe placera contre la file du 
centre du ciiiquièmc peloton . & le Lieutenant-colonel 
contre la file du centre du fixième peloton du premier 
bataillon. A l'égard des Commandans de bataillon, ils fe 
placeront contre la file du cenue du cinquième peloton 
de leur bataillon. 



Avant de commander les feux, le Major fera mettre îe 
fufil fur le bras gauche en trois temps. 

Au premier temps comme au premier du onzième com- 
mofidcmc-nt du m^iniement désarmes. 

Au deuxième, ibutenant le rufii de la main droite, on 
le JaifTem tomber auHl bas qu'il fe pourra, le canon entre 
le corps & l'épule gauche, la platine en dehors, la main 
gauche fur la platine contenant le chien &. le baffinet. 

Au troifièmc, on latïTera tomber la main droite à côté 
du corps. 



-^11 



Le Major avertira cnfuite : 

« 

' Prènei garde à vous , bataillon , pour faire le feu 
de feélion, 

Auflî-iôt après, le Commandant du premier peloton 
faiiânt à gauche , commandera à la première fedion de 
ce peloton : * . 

I . Haut les armes. 
Genou en terre. 
En joue. 
Feu, 



2. 

3- 

4" 

5- 

Ces 



Charge'^ vos armes. 



En un temps. 
En deux temps. 
En un temps. 
En un temps. • 
En quatorze temps. 



commandemens sexécuteront comme ceux du 
maniement des armes , à rexcc])tion qu'au dernier temps 
du cinquième commandement, au lieu de faire haut les 
armes, on mettra le fufil fur ie bras gauche , û le /eu ne 
doit pas fe continuer. 

En même temps que (c Commandant du premier peloton 
dira /tai/r les armes , le Commandant du lixième peloton 
fera à gauche, & le temps d'après il fera le même comman- 
dement; & de fuite tous les autres à la fc<5lion droite de 
ce peloton. 

Cette progrcflion feni obrcrvtc fiicce/Tivcmcnf par /es 
Commandons des troificme , cinquième , quatrième & 
deuxième pelotons , qui en feront lircr les fcïflions droites, 

Ki) 



Feu iepUdfetfirt 
par feCi'tims. 
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t!c manière qu'en même temps que l'une fera feu , celle 

qui fuit fera en jonc. 

Le Capitaine des Grenadiers fera à gauche quand la, 
fcélion de la droite du fîxième peloton fera feu , &. il 
commandera tout de fuite à la moitié de la gauche de (à 
compagnie , /lau! Us armes , de façon qu'elle mettra en 
joue quand la fe^ion de la droite du fécond peloton 
ièra feu* 

Le Capitaine du piquet fera à droite immédiatement 

après que celui des Orenadiers aura fait à gauche , & dans 

Je même moment que la fcdlion de la droite du troificme 

peloton fera feu : il fera mettre en joue la moitié droite 

' de ibn piquet, quand les Grenadiers tireront. 

Les Officiers qui commanderont les feélions gauches 
des pelotons, continueront dans le même ordre; & après 
eux, le Capitaine de Grenadiers, pour faire tirer la droite 
de fà compagnie; & celui du piquet, pour Eiirc tirer la 
gauche de fon piquet : & quand cette dernière divifion fera 
en joue , la fed:ion de la droite du premier peloton fera 
en état de recommencer à feirc haut les armes , ayant eu 
quatorze temps pour recharger. 

ParpehtcM, Quand le Major demandera que le bataillon Me 

feu par peloton , 

Le Commandant du premier peloton ayant commandé 
haut les armes , celui du fîxième peloton fera le même 
commandement deux temps après, de forte que quand if 
entendra le itw du premier, il Jèra en état de dire le temps 
^ I d'après , en joue , & |)uis feu. Le Commandant du troificme 
peloton lui fera faire haut les armes , quand le premier 
peloton tirera ; & en joue immédiatement après que le 
dixième aura fait feu. Celui du quatrième lui fera faire haut 
les armes quand le fixièmc tirera; & en joue après que 
le troificme aura fait feu. Celui du cinquième fera hWt 
haut les armes quand le troifième tirera ; & en joue après 
que le quatrième aura fait feu. Et celui du deuxième fera 
faire haut les armes quand le quatrième tirera ; &. en joue 
après que le cinquième aura fait feu. 

Le Capitaine de Grenadiers qui aura pafFc à h droite 

de ia compagnie , lui fera faire haut les armes quand le 

cinquième peloton tirera : le Capitaine de piquet qui aura 

j^ pafle à la gauche de cette troupe , lui fera faire haut les 

armes quand le deuxième peloton tirera ; & lorfquc le 

piquet 



piquet aura tiré, le premier peloton pouita recommencer 
haut les armes , ayanc eu quatorze temps pour recharger. 

Quand le Major demandera que le bataillon faflè Par manches. 
feu par manches, 

Le plus ancien Officier du premier & du troifième pelo- 
tons leur fera les commandeniens » & ils les exécuteront 
cnfcmble. 

Le fécond & le qiialricmc pelotons feront haut ies 
armes, quand la première manche fera feu. 

Le cinquième & le fixièmc pdoions feront haut les 
armes, quand la deuxième manche fera feu. 

Les Grenadiers feront haut les armes, quand la troi- 
fième manche fera feu ; & le piquet, quand les Grenadiers 
feront feu ; &. quand le piquet mettra en joue, Li première 
manche pourra recommencer à faire haut les armes , ayant 
eu quatorze temps pour rechargen 

Quand le Major demandera que le bataillon fàfic Par tkm rang. 
feu par demi-rang , 

Le Commandant du bataillon fe plaçant entï'e le cin- 
quième & le (ixième pelotons , fefa à droite , pour faire les 
commandcmcns à la droite du bataillon ; & quand le demi- 
rang aura fiiit feu , il fera demi -tour à droite pour en faire 
faire autant à la gauche. 

Dès que la gauche du I>ataillon aura fait feu ," lé Capi- 
iaine des Grenadiers fera les commandemens à fà compa^ 
gnie , Si quand elle aura fait feu , le Capitaine du piquet lui 
fera les commandcmcns à fon tour , de Ibrtc que le premier 
■^'demi-rang pourra recommencer de faire haut les armes 
;^ qyand le piquet fera feu , ayant eu quatorze tempi. pour 
tcch; 



larger. 
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O N ne fera tirer le bataiHon , ert marchant en avant , Feu tu avi 
que par fedions & par pelotons ; le Major avertira : P^'' fi^^f'" ^^ 

'* *' ' parffelotons, 

Prene:^ garde à vous, bataillon , pour faire feu 
en marchant par feâion (c^ï-^^êrpe^toft)- 

Le bataillon marchant le petit pas, le Commandant du 



premier demi-peloton (ou peloton J, lui commandera: 
" X . Haut les armes. 

2. Aîarche, 

3. Hûlte. 
4.. Genou en (erre. 
j. Enjoué, 

6. Feu, 

7. Chargei vos armes. 

Au deuxième commandement , le demi-peloton ^^u U 
pelûWfiJ, le Commandant étant à Ta droite, marchera en 
avant quatre pas redoublés. 

Le troifièmc commandement éïant fait, au quatrième 
pas le Soldat ne Tachèvcra pas , & joindra feulement le pied 
droit fur l'alignement du gauche. 

Pendant rexécution de ces commandemens le bataillon 
continuera de marcher le petit pas. 

Ce feu fe fuivra de demi-peloton en demi-peloton feu 
^€ fdoum en peloton), finilliuil par les Grenadiers & le 
piquet, dans le même ordre qu'il a été dit pour le feu de 
pied ferme, exécuté par ces difiérentes divifîons. 

Le Commandant de chaque divifion aura attention de 
la faire marcher afTcz à temp:» pour qu'il puiiïc la /àire mettre 
en joue quand il entendra le feu de celle qui doit tirer avant 
ia ficnne. ,^ 

Feu et Ttnaite* PouR faire feu en fe retirant, le Major avertira: 

Prene-^ garde à vous, bataillon , pour faire feu en 
retraite par feâlion (ou par peloton ), 

L*Officier commandant la première fèdion (ou le premier 
peloton) lui commandera: '^ 

I. Halte. 

a.: Demi-tour â droite, 

.3. Çenou en terre*. ^-i 
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A. En joue. 

6. Charge-^ vos armes. 

Au fiu^tiùiie temps t!e ce dernier commandement , le 
Soldat qui , dans le maniement des armes doit avoir le corps 
effacé fur la gauche, fe tournera (ûr la droite, ainfi que les 
armes , pour avoir plus de facilite à charger en marchant en 
arrière pour aller reprendre ia place dans le bataillon. 

Ce feu fe fuivra de fctflion en fcclion (ou de peloton en 
•peloton) dans le même ordre & avec les mêmes attentions 
qui ont déjà été expliqués. 



Feu en 

'ormaiiterii 
yar le eert 



Lorsqu'après avoir pafTé un défilé, la compagnie 
de Grenadiers fera arrivée fur le terrein quelle doit-'*^ 
occuper , & que le piquet fera a/îêz près d'elle pour ia 
foûtenir, le Capitaine lui fera faire ieu par compagnie ou 
par demi-compagnie, 8c le piquet en fçra enfuite autant. 

A mcfurc que les pelotons arriveront & qu'ils fc forme-* 
ront chacun à (à placei les;Orticiers qui les commandeionç 
leur feront faire feu iiicccfrivement par pelotons ou par 
' ferlions , fclon qu'il fera ordonné; ohfervant de né tirer que 
quand la compagnie de Grenadiers & le piquet allant gagner 
Ja droite & la gauche du bataillon , les auront laiffcs à dé- 
couvert. 

Si ce feu languiffoit par le retard de farrivcc des pelo- 
tons, les Capitaines des Grenadiers & du piquet auront at- 
tention de le ibûtertir par les différentes décharges qu'ils 
feront faire à leurs troupes. 

Lorsque pour repaficr le défilé, la compagriie de Feu en 
Grenadiers & je piquet longeront le front du bataillon fornuint 
pour aller fe placer au ccnue. anmc 

fi - Le GommaridaArfu dcuxièmcpefoton quîHoit fernfïer 

la gauche du bataillon j le. fier* Uçcf .avant 4'çtrc couvert 
par le piquet. 

Le premier peloton en fera de même avant que les Gre- 
nadiers le couvrent, mettant en joue au/ïi-tût. qu'il aura 
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entendu le feu du fécond , Se tous les autres ninfi fucceflll- 
vcmcnl, à mefure que le piquet <St les Grenadiers en ap- 
procheront. 

Les Commandans des pelotons obferveront de ne faire 
recharger les armes que lorfque ces pelotons ayant fait demi- 
tour à droite fe trouveront à couvert du bat^llon. 

Tous les pelotons ayant repafle le dtfilc , le piquet Se 
les Grenadiers feront feu fuccc/fivcmcnl avant de faire demi- 
tour à droite pour y entrer. 

deco/oritiâf On fera faire feu aux colonnes des deux cfpcces qui 
|g auront été formées jx>ur marcher en avant, ou pour marcher 

^K par la droite ou par la gauche. 

E \ Pour cet effet , le Major fera cet aveniflcment : 

^^^ Prene-^ garde à ifovs, pour faire feu par feâions 

(ou par pelotons). 

La colonne dun bataillon formée pour marcher en 
avant, ne pourra faire feu que par les deux pelotons de 
chacun de fes flancs, la compagnie de Grenadiers qui eft 
à là tête & le piquet qui eft à ia queue. 

Si c cfl par fcâion qu'elle doit tirer, les droites des 

- premier ► quatrième, troisième & deuxième pelotons, de la 

compagnie des Grenadiers & du piquet , feront haut les 

armes fucce/rivement à deux temps d'intervalle l'une de 

lautrc. Si. cnfuite les gauches. 

Si c'eft par peloton , le quatrième peloton fera haut les 
. armes quand le premier fera en joue; enfuite, & dans la 
même progrcfllon. le deuxième & le troifième pelotons, 
les Grenadiers & le piquet. 

' Là' côtbhne 3e deux bataillons , fofmi^ de même pour 

marcher en avant , ne pourra faire feu que par les trois 

u pelotons de fon flanc droit , les trois pelotons de ion flanC 

gauche, les deux compagnies de Grenadiers qui feront à 

ïà tête , & les deux piquets à la queue. 

' t 

Si on fait tirer la colonne par ferions , les mêmes 
divifions de chaque bataillon pourront faire haut les armes» 
Si, tirer chacune à un temps de diitancc, & fuccelTivcmrnt 
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les divifions fuivantes dans fordrè ci-après, fàvoîr?nès 
droites des premier, cinquième & troifièmc pelotons des 
compagnies de Grenadiers & des piquets, <&. cni'uiie les 
gauches de ces mêmes divifions. 

Si on fait tirer cette colonne par pelotons, les divifions 
exécuteront les commandcmens dans Je même ordre à 
deux temps de diflance. 

La colonne d'un bataillon, formée fur fa droite, aura 
deux pelotons à fon front pour faire feu. 6c auunt a fa 
queue; mais elle n'aura, pour couvrir fes flancs, que la 
compagnie des Grenadiers & le piquet, & le fecours qu'elle 
pourra tirer des quatre files de di-oite & de gauche des 
fedions des ailes. 

Elle pourra faire feu dans la même progrcfîîon que h 
colonne formée pour marcher en avant, foit par fcdlions 
ou par pelotons; obfcrvant feulement de /aire tirer les 
petites divifions des fedlions des aîles, avant les Grenadiers 
& les piquets. 

La colonne de deux bataillons, formée fur la droite, 
pourra faire feu par les trois pelotons de Ion front 6c les 
trois pelotons de fa dernière divifion; & fur fes flancs, pat 
fes deux compagnies de Grenadiers ôc fes deux piquets, 
ainfi que par les quatre files de la droite ôl de la gauche 
des fedions des aîles. 

On pourra faire tirer cette colonne dans le même ordre 
que celle de deux bataillons , formée pour marcllcr en 
avant, foit par feflions ou par pelotons, avec l'attention 
de faire tirer les files des ledions des aîles, avant les Gre-* 
nadiers & les piquets. 

U N bataillon étant formé en colonne , foit par fec- Ftude^liat. 
lions, par pelotons, par manches ou par demi -rangs, fi 
on veut qu'il faflc feu en marchant en avant dans cet 
ordre fur une chauflÊe ou autre pafl!àge coupé de droite 
6c de gauche: 

Le Capitaine des Grenadiers , marchant avec fa com- 
pagnie à ta Icie de la colonne, lui fera faire haut les armes* 
puis marchera cinq ou (ix pas redoubles» après lelquels il 
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'fera mettre genou en icrrc, faire fm, & retirer fes armes. 

Dès que les premiers rangs feront relevés il partagera 
fà troupe en deux, une moitié fera à droite, Â l'auirc 
moitié. à gauche, & chacune de ces moitiés marchera 
devant elle pour gagner. Tune le fîanc droit» & l'autre le 
flanc gauche de la colonne. Les quatre premières files de fa 
droite, &. les autres fuccefTivement de quatre en quatre, 
feront à droite dès qu'elles auront débordé le front de la 
colonne, & marcheront au petit pas le long de fon flanc 
jufqu'à ce qu'elles en aient débordé la queue; alors elles 
feront a droite par quatre files pour venir reprendre leur 
place derrière la dernière divîfion, où elles feront face en 
léte par un quatrième à droite. 

L'autre moitié exécutera la même chofe fur le flanc 
gauche de la colonne, en failant des à gauche au lieu d'à 
droite. 

Toutes les divifions feront fucccffivement la même 
manœuvre. 

On obfervera , dans la pratique de cette méthode , de 
remplir le front du terrein , de manière qu'il n'y ait d'cf- 
pace libre de chaque côté de la troupe que ce qu'il en 
faudra pour laifler pafTer quatre hommes de front. 

On fera auffi faire le feu de retraite au bataillon 
marchant fur le même terrein à colonne renverfée. 

L'Officier qui commandera la dernière divifion, lui fera 
hïrc, ^au/ Us armes , dcmiiour à Jroiic, genou en terre, 
^ en joue , feu f Ô; retirer les mmes. 

Dès que les premiers rangs feront relevés, il lui fera 
faire à droite & à gauche par moitié, pour aller légèrement 
fe reformer à la tête de la colonne. 

Dès que cette troupe aura îaifîe celle qui fiiit à décou- 
vert, elle fera pareillement demi-tour à droite, & Je refle 
de cette manœuvre jufqu'à la dernière divifion , après 
laquelle la première troupe la recommencera, s'il le fiui, 
& les autres fucccffivement. 

Pendant cette rctrailc, le bataillon marchera toujours 
un pas égal. 

On pourra, fi l'on veut, faire tirer fucceffivemcnt les 
deux moitiés de la divifion . afin que l'une puilfe protéger 
J autre pendant qu'elle fait feu. 
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O N fera faire aiifîî au bataillon le feu de retranche- Feu fie 

ment par rang de demi-peloton. retmndmm 

IJ rcflera pour cet effet un Officier à chaque fe(5lion, 
les autres Officiers & Scrgens ("c retireront derrière les 
-rangs, & on tiendra les files afTez ouvertes pour que les 
Soldats du rang qui aura tiré, puilTent pafTer aifément der- 
rière ics autres en chargeant leurs armes. 

L'Oiïîcier commandant chaque fcdion qui fera à fà 
droite ou à fa gauche, félon qu'elle fera formée par la 
droite ou par la gauche , commandera fucccfllvcmcnt à 
chaque rang de cette fcdion : 

1. Haut les armes» 

2. En Joue, 

3. Feu. 

4. Demi-tour à gauche, 

5. Marche. 



Dès que les Soldats du premier rang auront fait feu, 
ils retireront tout de fuite leurs armes le bout haut. 

Au cinquième commandement , ils marcheront neuf 
petits pas. pendant lefqnels ils exécuteront les fepl premiers 
temps du cinquanic-fixicme commandement du maniement 
des armes. 

Lorfqu'ils feront arrivés fur l'alignement qu*occupoii le 
quatrième rang, ils feront encore demi-tour à gauche, (Se 
continueront à marcher le petit p?^, achevant de charger 
leurs armes pour revenir faire leur leconde décharge. 

A mcfure que les Soldats d'un rang auront tiré, ceux du 
rang qui le fuit, paflant entre fcs Files, viendront fc former 
fur le même alignement du premier rang, oij l'Oihcier com- 
mandant la fedlion leur fera les mêmes commandemens. 

Quand le premier rang d'un demi-peloton fera feu, on 
commandera h<mt Its armes à celui de l'autre moitié du 
même peloton , & ainfi de même à chaque ra/ïg. 

La compagnie de Grenadiers «& le piquet feront auffi 
partagés par moitié pour tirer dans le même ordre, à moin» 
qu'on n'en veuille réfervcr le feu, 
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DU RALLIEMENT. 

X o u R accoutumer les Soldats à fe rallier & à fe remettre 
deux -mêmes en bataille , on obfervera quelquefois , 
ibit après le maniement des armes , ou après des évolu- 
tions , de leur faire porter le fufil la crofle haute ; 6c en 
leur laiiànt faire un demi-tour à droite, de les envoyer 
à la paille , ayant attention à ce qu'ils fe mêlent bien 
enfembic. 

Pendant cç temps , un Officier major , avec les Offi- 
ciers qui porteront les. drapeaux, les Sergensqui doivent 
les garder , Ôc un Tambour, iront fe placer dans un nou- 
veau lerrein, où l'Officier major fera tourner les Officiers 
chargés des drapeaux du côté où le bataillon devra faire 
face , qui fera , autant qu'il fera pofGbIc , différent de la 
pofition où il écoit précédemment. 

Lorfque cette difpofition aura été faite, le Tambour 
appellera, & dans Tinftant on battra aux drapeaux. 

Les Soldats mettront auffi-tôt le fufil fur le bras gau- 
che, & ils viendront rejoindre leurs drapeaux le plus vite 
qu'il leur fera poffible , ayant leurs Officiers A leur tête. 

Les Officiers 5c Sergeiîs rallieront promptement leurs 
compagnies, & leur feront reformer les rangs tels quils 
étoienc précédemment. 

DES BATTERIES DES TAMBOURS, 

et des fignaux relatifs aux évolutions. 

V>0 M M E il n efl pas poflible que la voîx des Officiers 
majors fuffife pour qu'ils fe faflênt entendre fur l'étendue 
d'un front de plufieurs bataillons, & que pour y fuppléer 
on ert obligé de fe fervir des Tambours , il eft indiipcn- 
iâblc de régler non feulement les batteries qui doivent 
annoncer chaque mouvement , mais encore les fignaux 
par lefquels le Major doit faire entendre aux Tambours 

celles 
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celles quils ont à faire, afin que cette rcgle étant uni- 
forme dans toutes les troupes , lorfquc plufieurs corps le 
trouvent joints enfcmble , tous les Tamteurs pui/Icnc 
entendre le fignal de celui qui commande, & que tous 
les régimcns fc meuvent également à la même batterie. 

C eft ce qui a engagé à donner le détail ci -après des 
batteries, par lefquelles chaque mouvement devra être 
défigné , & des fignaux qui défigncront chaque batterie. 

Pour raflembler une troupe, ou pour lui faire ferrer Baturies. 
les rangs lorlqu^elle efl rafîemblée, on fera appeler les 
Tambours. ' ^ 

Pour marcher en avant , on baiira aux champs. 

Tout mouvement qui n'aura point été indiqué, fera *>, 
annoncé par un roulement s'il doit fe faire par la droite , 
& par deux (\ c'cfl par la gauche. 

Si le bataillon doit fe rompre par Icélion , après un ou 
deux roulemcns on donnera un coup de baguette , deux 
A c'eft par pelotons, trois fi c'cft par manches, & quatre 
fi c'efl pir demi-rangs. 

Le bataillon éuint rompu fe reformera dès que l'on battra 
aux drapeaux, 6i marchera devant lui en halaiijc, foit 
qu'on continue cette batterie , ou qu*on balle la charge , 
même (\ l'on battoit aux champs > à moins que cette bat- 
terie n'eût été précédée de roulcmens. 

Si le bataillon doit marcher par fc centre, on l'annon- 
cera en battant taffembiée^ & marquant les divifions par 
\cs coups de baguette qui précéderont cette batterie. 

Lorfqu'ii devra marcher par les ailes en arrière, on battra 
ia breloque , après avoir défigné de même les divifions par 
des coups de baguette. 

Les bataillons entiers feront un quart de converfron , 
quand après un ou deux roiilemens fuivis de cinq coups de 
Iwguctle, les Tambours battront aux champs: s'il y avoit 
plus d'un bataillon , on ne donnera point de coups de 
baguette après les roulemcns quand on voudra leur faire 
f^irc enlcmblc le quart de convcrfion. 

Pour doubler les divifions , on fera trois roulemcns qui 
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feront fuivis d'un coup de baguette , fi les premières tflvi- 
fions doivent le jeter fur la droite; & de deux coups de 
baguette, li les deuxièmes divifions doivent le jeter Ibr la 
g;iuclic : 

On fera les mêmes batteries pour dédoubler les divifions. 

Pour tripler les divifions, on fera quatre roulemcns fuivis 
d un coup de baguette, Ôc on les fera remettre p:ir fa même 
batterie. 

Le bataillon fera demi-tour à droite fi l'on bat /a retraii^, 
&. marchera devant lui. 

On ccffera de marcher toutes les fois que les Tambours 
ccfleront de battre. 

On battra /^7 brthque pour envoyer les Soldats à la paille. 

i^MUK, A legard des fignaux que le Major devra donner 

aux Tambours \ 

Il agitera là canne circulairement autant de fois qu'il 
voudra que les Tambours laffent des roulemcns. 

Il marquera de même avec là canne les coups de baguette 
^'ils devront donner. 

Pour faire Lattre awx champs , il lèvera là canne droite le 
bout en haut, ayant le bras tendu à la hauteur de l'épaule. 

Pour foire battre aux drapeaux , il aura Je bras tendu, le 
poignet tourné en dedans , de façon que la canne croifc 
horizontalement devant lui à la hauteur de la cravalie. 

Pour faire battre la charge, ''^ portera là canne d!re(îlemcnt 
devant lui , le bout en avant , ayant le bras tendu. 

Pour faire oppeler , il mettra (à canne fur l'épaule. 

Pour foire battre la retraite , il prendra là canne par 
le milieu, le poignet tourné en dedans, le bras tendu à la 
hauteur de la cravattc. 

Pour faire battre taffcmhlée , il prendra fa canne par la 
pointe, le bras tendu devant lui à hauteur de ta cravatte, 
&. la tiendra perpendiculaire le bout en bas. 

Pour foire battre ta breloque, \\ tiendra la canne pendue 
par le cordon , la main plus haute que la tête. 
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DES REVUES. 

O R S Q u* u N régiment oU bataillon devra paflèr ert 



revue 



Si ceft devant un Officier généraf ou quclquautre 
perfonne de diflinclion , il fera formé comme il doit \èixt 
devant Fennemi ; à la feule exception que les Capitaines 
feront chacun devant le centre de leur compagnie * à 
deux pas de diftance du premier rang , ayant leur Lieu- 
tenant à leur gauche ou à leur droite, félon que leur 
compagnie fera formée par la droite ou par la gauche: 
& alors les Sergens de chaque coniixignie rempliront les 
places que ces Officiers devroicnt occuper dans le pre- 
mier rang du bataillon. 

S*il s'agit d une revue de l'Infpedcur ou du Commif- 
faire des guerres, les compagnies partiront du quartier, 
rangées fuivant Tordre de l'ancienneté de leurs Soldats ;& 
elles prendront cependant dans le bataillon le rang qui eft 
marqué à chacune pour la formation des pelotons. 

A l'égard des Drapeaux , lorlqu'ils feront arrivés A la 
tête du bataillon, ils fe placeront devant les deux pelotons 
du centre ; & les Officiers , Sergens & Soldats du piquet 
qui auront été les chercher, iront par derrière le bataillon 
prendre leur rang dans les compagnies dont ils feront. 

Dans l'un &l l'autre cas , les Drapeaux étant placés , le 
Major fera ôier la bayonncite, & mettre le fufil fur l'épaule. 

Si, pour la revue de l'Infpeéleur o« du Comminàire, 
on veut faire mettre les compagnies fur un même rang » 
on fe fervira d une des deux méthodes ci-defïlis indiquées 
pour faire border la haie p)ar compagnie. 

Alors les Officiers, Sergens Ôt Tambours, fe placeront 
à la tête de leurs compagnies. 

Si on fait défiler les compagnies par quart de rang ou 
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te~Gapîtaîne marchera quatre pas en avant 
du premier rang de là compagnie , le Lieutenant à fa 
gauche un peu en arrière , les Sergens un pas derrière le 
Lieutenant , & le Tambour un pas derrière les Sergens. 

On fera les livrets dans le même ordre que les com- 
pagnies feront rangées. 

Fait à Verfaiiles, le vingt- neuf juin mil fept cent 
cinquante-trois. Signé M. P. DE VoYER d'ArGENSON. 
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